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oF Le sous-marin francais
“Phénix”, disparu en mer,
n’a pas encore été repéré

  

| On abandonne tout espoir pour les 71 mem-
bres de I’équipage du submersible.

L’HUMANITE

ÿ. La tragédie survient pendant que le gouver-
nementnégocie l’achat de “cloches” aux

pu

Etats-Unis.

LE THETIS ET LE SQUALUS

‘Presse associée)

PARIS. le 17—Y aurait-il eu sa-
botage dans le désastre du sous-
marin français, le “Phénix” ? Voi-
là ce que se demandent aujourd'hui

marins “Phénix” et “Espoir” pre-
naient par à des manoeuvres au lar-
ge de la Baie de Cam-Ranh, en

compagnie
Picquet et d'hydravions.

rte

du croiseur Lamotte- :

“Le ‘“Uhénix” plongea et ne re-
‘parut pas à la surface. Les recher-
!ches commencèrent immédiatement,
;avec l’aide des avions, mais ce fut

plusieurs journalistes; ils se posent
Ja question: “Est-ce la loi des moy-
ennes, — que trois démocraties per-
dent trois sous-marins en moins ;
d’un mois ?" ,en vain.

Le journal communiste. “l'Huma- “La profondeur de l'océan attei-
Dité”, écrit: “Il y a là quelque chose BNant a cet endroit environ 100
tle douteux”. Tous ont encore à la , Mêtres, après plus de 24 heures demémoire les désastres des sous-ma-  écherches infructueuses, la perte
Tins anglais et américain, de même

|

du “Phénix” et de son équipage fut
que l'incendie du paquebot français, CONsidérée comme certaine.”
le “Paris”, le 19 avril dans le port

_

Le désastre du “Phénix” est le
du Havre. Les autorités françaises guatriére depuis six mols. En fé-
avalent alors soupçonné l'oeuvre : Yrier dernier, le I-63, de la flotted’une main criminelle. ; Japonaise, coula à quatre cents mil-

Les veuves et les parents des les au sud-ouest de ‘Tokio, causant
, oi 81 8 . ! 8membres de l'équipage du ‘’Pnénix oseTe me " disparatssait—habitant pour la plupart dans les | dans les eaux du New-H hi

centres maritimes de Toulon, Lo- | 1AMPSITE,
rient et Brest, — ont reçu des avis | (Suite à la 12e)
officiels qui se résument ainsi: “Le; ——

“= Mgr Cyrille

 

voila 26 heures. Tout espoir est|
abandonné.”

L'épouse du commandant du |
“Phénix”, le lieutenant O.-M. Bou-
chacourt, veut toujours croire que |
son époux est encore vivant. “Peut- :
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LA QUESTION DU SABOT
| COURAGE D'UN L'hon, Manion dénonce

ce qu'il croit être une
manoeuvre des libéraux

Mlle Bailly gagne

le prix d'Europe

‘Presse Canadienne:
QUEBEC, le 17 — Mille Pauie-Ai-

mée Bailly, jeune pianiste de Mont-
réal, s'est vue décerner hier soir le
prix d'Europe par les membres de
l'Académie de Musique de Québec.
La récompense, accordée chaque
année par le gouvernement de Qué-
bec, permettra à la jeune Montréa-
laise, vainqueur de six autres con-
currentes, d'étudier pendant un an
en Europe.

Le verdict
sera rendu
aujourd’hui

| ‘Presse Associée)

1

|

 

 
PRAGUE, 17. Un tribunal;

spécial s'efforça hier soir d'en ter- !
miner avec le procès de deux agents
de police allemands, George Bulla
et Paul Stehr, accusés du meurtre
d’un agent de police tchèque, à N2-
chod, voilà une semaine.
Le verdict sera rendu ce soir au

plus tard. Et il sera sans appel.
Trois filles de comptoirs ont af-

firmé que les agents de police al-
lemands avaient bu pour 47 marks
($18.00) de bière, de vin, et de co-
gnac dans une buvette de Nachod.
la nuit du meurtre, et qu’ils s'étaient
ensnite promenés dans les rues en
déchargeant leurs révolvers,
Deux officiers tchéques, compa-

gnons de Mueller, racontérent que
le malheureux recut une balle dans
la tête comme il longeait le mur du

poste de police de Nachod, afin d’é-
viter les balles que les Allemands
tiraient dans une fenêtre à six pieds
de lui.
Les deux témoins déclarèrent que

Bulla et Stehr firent voler en éclat
les vitres d'une fenêtre et entrè-
rent dans la Chambre des gardes.

 

 

tous les indigents est commencée un

meur de Montréal (en bas) reçoit 12 livres de beurre pour le prix de six.

En haut, un chômeur reçoit des coupons qu’il pourra échanger pour du
beurre.

On ne peut savoir encore

 
La distribution de beurre aux chômeurs recevant des allocations et à

 

peu partout ou Canada. Un ché-  
où l'affaire de Tien-Tsin

CHEMINOT
(Presse canad’ nro

NEW-GLASGOW, N.-E.. le 17 —
Jamts Cameron, ingénieur de loco-
motive, a fait connaître hier soir
qu'il avait appris la mort de sa
femme comme il allait monter syr,
le train pilote. précédant le train:
royal, mais qu'il demeura i. son pos- {
te

 

Le chef conservateur affi

“Je n'ai pas demande ur rempla-
cant, parce que, dit-il, le train
royal aurait été en retard.” ‘

rermmemes

Des troupes
allemandes
en Slovaquie

REMARQUES DU

PETERBORO, Ont. 17. — Le re-
| cent vote au Sénat en faveur de
l'unification ferrovaire n’est qu’une
manoeuvre de |… part des libéraux

(Presse Associée) teur. Voilà ce cu'a affirmé ici, hier
ZILINA, Slovaquie, 17. — Dans les S0ir, l'hon. R. J. Manion, chef con-

derniers jours, plus de 20.000 sol- ; servateur, qui a réitéré son opposi-

dats sont entrés dans cette ville

|

tion à toute fusion des chemins de
tl

"pour embarrasser le parti conserva-’

avant de se diriger vers la fron-'
tière polonaise, a-t-on appris de!
bonne source hier soir.

er.

Au dire du Dr Manion, 1hon.

Raoul Dandurand tint la plupart

rme que l'hon. Rooul Dan-
durand a tenu 19 sénateurs libéraux à l'écart
de la Chambre haute pour que
conservateurs de l'unification l'emportent au
vote. — Il exposera bientôt un plan pour réduire
les déficits ferroviaires.

les partisans

COLONEL DREW

Angleterre et aux Etats-Unis. a
pris la meme attitude”.

“Je pense. commenta-t-il. qu'il

est possible de réduire considera-
blement le fardeau des déficits fer-

, rOviaires. J'exposerai mon plan

dan: Un avenir prochain”.

Le Dr Manion montra qui nn-
portait de défendre le Canada alois

. que les dictateurs européens étaient

i a la recherche de nouveaux terri-
, toires. “Mais il ne faut pas que les

Une mission militaire allemande.| des sénateurs à l'écart de la Cham-; srofiteurs s'engraissent à meme le
avec trois généraux comme chefs. bre haute afin de permettre aux patriotisme”. dit-il. “Il faut pla-

est descendue dans un hôtel local. |
(Les manoeuvres estivales des

troupes régulières ont lieu actuelle-
ment en Allemagne, et des batail- |
lons de soldats ont envahi presque

toutes les grandes routes. Zilina!
dans le nord-ouest de la Slovaquie. |
est à 20 milles de la frontière po-

lonaise. L'Allemagne a établi un
protectorat militaire en Slovaquie.

le 1 mars dernier, lors du démembre-
ment de la Tchécoslovaquie.)
Les rues sont bondées de troupes

allemandes. Une mission militaire

allemande est retournée hier soir
à Zilina, apres avoir fait l'examen
des territoires adjace: ts à la fron-!

tière de la Pologne.

Alors que le sud de la Slovaquie
jouit toujours d'une tranquillité re-

!

 

partisans de l'unification. principa-
lement des conservateurs. de l'em-

porter au vote.

“Cette manoeuvre, s'écria le chef

conservateur. avait un double but:

m'embarrasser à cause de mon op-
position bien connue à l'unifica-

{ tion: puis permettre au gouverne-
ment libéral de se ménager des ap-
puis dans les deux camps, chez les

partisans aussi bien que parmi les

adversaires de l'unification”

Le Dr Manion parla à une assein-

blée tenue à l'occasion du congrès

annuel de l'Association conservatrice

de l'est central d'Ontario. Lui-me-

me et le lieutenant-colonel Georges

Drew, chef conservateur provincial,

adressèrent la parole à diverses reu-

nions au cours de la journée.

cer la défense à l'abri de tout pa-

tronage politique du genre de celut
qui s’est manifesté si honteusement

| lorsque le major James Hahn ob-
tint. à l'exclusion de tout autre in-

| dustrie} canadien. le droit de f{a-
briquer les mitrailleuses Bren au
Canada. C'est le premier ministre

| Mackenzie King qui a fait de Hahn
Ile représentant du gouvernement

canadien et iui a ainsi permis de
| —_—

Suite à la 13ème nape
— em

 

!

Il est blessé
la veille de“lative, toute la région non loin de.

être que tout n’est pas perdu, dit-
elle. Je crois encore en mon mari!
et en son équipage.” :

Ces jours-ci, César Campinchi.:
ministre de la marine, est entré en
pourparlers pour acheter 10 cloches
de sauvetage de la marine des!
Etats-Unis. L'une d'entre elles a
servi au sauvetage de 33 membres !
de l'équipage du “Squalus”, des!
Etats-Unis, qui a coulé au large de.
Portsmouth, le 23 mai, avec 26 per-
tes de vies. !

La cause du désastre demeure un
Mystère, mais les autorités croient
qu'il y eut un accident abord, peut-
être lors d'un plongeon. Le “Phé-
mix" avait quitté Toulon il y a en-
viron quatre mois.
SAIGON, Indo-Chine francaise. le |

17.—Un communiqué officiel du gou-
vernement français révéle aujour-
g'hui que T1 officiers et marins
Étaient à bord du sous-marin fran-
cals, le "Phénix". qui disparut jeudi
au large de la base navale de Cam-
Rahn. |

Ils sont tous morts, ajoute le com-
fnuniqué. : |

 
La profondeur de l'océan, environ

300 pieds, et l'impossibilité depuis
deux jours de localiser le submersi-
ble font s'évanouir tout espoir. Les
autorités maritimes ont calculé que
la réserve d'air du
maintenant épuisée.

Les pavillons sur les navires fran-
Kais sont en berne et toute la po- |
pulntion de la ville est aitérée.
En compagnie d'autres unités

françaises, le sous-marin prenait |
part à des manoeuvres dans la baie |
de Cam-Rahn au moment où il |
plonger pour la dernière fois, i
On lit encore dans le communi-

Qué:
“Le matin du 15 juin, les sous-'

“Phénix” est

 

retourne à

Alexandrie
(P.C.-Havas}

PARIS. 17. - Sa Béatitude Mgr
Cyrille 1X, patriarche gréco-melki-
te, quitte Paris samedi après un sé-
jour fertile en résultat au cours
duquel il eut des entretiens impor-
tants avec les représentants du gou-
vernement français. “C’est une cho-
se merveillèuse, nous dit-il à la
veille de son départ, que l'église de
France, ct il m'est impossible de
quitter Paris, capitale de ce grand
reuple, sans dire l'impression pro-
fonde qu'il nous a faite à mes évé-
ques et à moi-même. Comme na-
guère Pie XII, encore cardinal, nous
avons senti battre à Paris le coeur
de la catholicité: coeur simple et
coeur fort. Les cent églises surgies
dans ce Paris en quelques années
à l'appel du cardinal Verdier. sont
non seulement une splendide réali-
sation mais le symbole du dynamis-
me, du potentiel spirituel de Paris
et de la France. Nous avons le de-
voir de souligner la bonne grâce des
pouvoirs publics, de la ville et du
gouvernement, a notre égard. Vive
ia France, fille ainée de la Papauté,
son peuple. ses chefs spirituels et
temporels.”
Le patriarche- s'arrêtera à

où

 

il sera hôte du cardinal primat
des Gaules. a Nice ou i! s'entretien-
dra avec l'évêque organisateur du
prochain congrès eucharistique in-
t-rnational, enfin à Marseille avant

| de s'embarquer pour Alexandrie et
Bevrouth. Partout les honneurs offi-
viels lui seront rendus.

 i
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FAMEDI, LE 10 —
Lendres: Le premier ministre

Chamberlain répète, dans un
discours fait à Birmingham, que

la Grande Bretagne ne se ser-

vira jamais de sa puissance mi-
litaire pour faire une guerre

non provoquée.
DIVANCHE, LE 11 —

Cité du Vatican: Le Pape Pie XII
remercie personnellement 3,200
vétérans espagnols qui ont par-

ticipé à la guerre civile d'avoir
“défendu la foi et la civilisation
de l'Espagne” en ayant combat-

tu avec Franco.
Dantzig: La ville libre.est en-

vahie par 40,000 chemises
brunes des troupes de choc de
Hitler venues participer aux
fête sportives du corps d'armée
de la Prusse orientale.

LUNDI, LE 12 —
Tientsin: Les Japonais font le

blocus des concessions anglais?
et française de Tientsin parce
que les autorités anglaises re-
fusent de leur livrer quatre na-
tionalistes chinois qui sont ve-
nus s'y réfugier .

Londres: Walter Strang. chef de
la division de l'Europe centrale
du Foreign Office. part pour
Moscou porteur de nouvelles
propositions d'alliances pour les

chefs soviétiques.
West Point: Roosevelt déclare que

les Etats-Unis continueront et
Accéléreront même leurs arme-
ments: ‘Depuis quelques mois.
dit le Président, nous avons eu
sous les youx le spectacle peu

réconfortant des exampins dra-
matiques du sort des nations
sans défense.”

ra D

Rome: Ramon Serrano Suner, mi-
nistre de l'Intérieur en Espa-
gne dit que l'Espagne “se sen- -

tant encerclée par le judaisme
hcstile” a l'intention de res-
ter étroitement liée à l'axe
Rome-Berlin.

MARDI, LE 13 —

Washington: Le secrétaire d'Etat,
M. Cordell Hull invite toutes les
nations à conclure des traités
économiques uvee son pays. }l
critique l'économie fermée de
I'Italie et de l'Allemagne.

Londres: Lord Halifax affirme

que la Grande Bretagne est
toujours disposée à négocier un
règlement mais résolue à oppo-
ser la force à la force.

MERCREDI, LE 14. —

Tokio: Le Japon rejette une pro-
position britannique équivalent

à une offre de médiation améri-
caine dans la dispute de Tient-
sin. Le consul général des

Etats-Unis. J.-K. Caldwell était
prêt, avec l'assentiment de son
gouvernement. À servir de pré-
sident à un comité d'arbitrage.

Budapest: L'amiral Horthy. ré-

gent de Hongrie. loue sans ré-
serve la Pologne dans un cis-

cours prononcé devant le nou-
veau parlement: il recommande
l'accroissement de la puissance
industrieile de son pays.

Burgos: Une entente culturelle
est conclue entre l'Espagne et
l'Italie.

JEUDI LE 15 —

Tientsin: Les troupes anglaises et

japonaises ont pris position à
quélques pas les unes des autres
près de la concession anglaise.

Berlin: Le ministre de la Propa-
gande Joseph Goebbels parlant
devant une assemblée de 15.000
étudiants dit: “Lorsque lo: dé-
mocraties nous accusent d'un
manque de morale volitiane
c'est parce qu'elles ont l'histoire
derrière elles tandis que nous
sommes en face de la nôtre et
la jeunesse est ordinairement
moins morale que la vieillesse”

VENDREDI, LE 16—

Loudres: Lord Halifax annonce
quun accord de defense mu-
tuelle a été conclu avec ia ‘Tur-
quie. prélude à un accord mi-
Utalre.

Lyon |

Ces derniers, cependant, soutinrent

qu'ils avaient tiré pour défendre leur

vie.  
Les officiers tchèques dirent en-

core avoir entendu plusieurs coups

de feu avant la venue des Allemands
au poste. La police allemande ar-
riva enfin sur les lieux, pour cons-

tater qu'aucune des armes des
Tchèques n'avait été déchargée.

Le procès eut lieu à la cour de
Prague pour éviter toute manifes-
tation possible des Tchèques à Na-
chod. Les autorités allemandes dé-

cidérent que Mueller aurait des fu-

nérailles privées, parce que 20.000
personnes étaient accourues pour

lui rendre un dernier hommage.
Le bref procès est conidéré par

ies Tchèques comme une tentative

de la part des Allemands d’impres-
sionner le monde par la justice et;

l'impartialité du protectorat nazi en
Bohéme-Moravie.  merere

Allocations
de chômage

supprimées
Presse Canadienne

I 
|

|

mènera la Grande-Bretagne
+ Presse associée )

TOKIO, 17. — Sir Robert Craigie
ambassadeur anglais, et Eugène
Dooman, chargé d'affaires des
Etas-Unis à Tokio, ont discuté au-
jourd'hui le différend ahglo-japo-
nais, mais il est entendu que les
diplomates n'ont fait qu’échanger
des renseignements sur la situation
sur la situationde.Ja .concession
anglaise à Tien-Tsin, qui a été blo-
quée par les Japonais. On dit de
bonne source que les cinq minis-
tres principaux du cabinet (le pre-
mier m.. les ministres de la guerre.
de la marine, des affaires étrangé-
res et des finances), estiment que
l'affaire de Tien-Tsin ne doit pas
être un cas isolé.

(Presse Canadienne)

LONDRES, 17— Le cabinet ne
se reposera pas cette fin de se-

maine, mais il s'occupera de la si-|
tuation à Tien-Tsin, où un blocus

 

|
Ils sont apparus de nouveau au-;
jourd'hui, et les soldats anglais se!
sont rendus sur les lieux. Les Chi-
nois se sont retirés, mais les Japo-,
nais y sont demeurés, et il s'en est
suivi une longue dispute avant
qu'ils se retirent, eux aussi. L'en-
droit est adjacent à un club où des!
centaines d'étrangers passent des
fins de semaine.

UN ANGLAIS ARRETE
(Presse associée)

TIEN-TSIN, 17.— Les relations|
anglo-japonaises se sont aggravées
aujourd'hui, au moment où des sol-|
dats japonais arrétérent G.-A.
Smith, exportateur anglais. a la.
suite d'une altercation entre lui et
un agent de police chinois, près de
la concession anglaise. On dit que
Smith frappa le soldat au visage.‘
Un compagnon non identifié fit!
alors circuler la rumeur, qui fut
plus tard niée. qu'une sentinelle |

 

i

| japonaise avait tué un homme qu'on
, croyait être un Russe blanc. Le
‘consul général anglais prit des me-

japonais. établi il y a quatre jours,
menace les intérêts britanniques.
Bien qu'une réunion spéclale duLl , ‘sures pour obtenir la libération de!

cabinet ait été convoquée pour! smith,

lundi. des développements impor-; Les Anglais renseignés disent!
tants exigeraient qu'elle füt tenue qu'ils se préparent à un long siège, |

la Pologne est bouillonnante d'ac-

tivité militaire allemande.

A Trencin, sur la route de Bra-
tislava à Zilina, il y a plusieurs Al-

lemands en voitures automobiles.
On a de plus appris de source of-

ficielle que le gouvernement sto- |

vaque de concert avec les protecteurs |
nazis avaient l'intention de cons-

truire des routes conduisant à la:
frontière polonaise. Le ministre |

de la guerre Ferdinand Csatlos est!
d'avis que ces chemins auront une‘
signification militaire.
La Slovaquie a dans le moment

environ 30.000 soldats sous les ar-!
mes, et elle peut en mobiliser près

de 300.000.
amrampe

Le blocus
n’est qu’un
incident

! citoyens sur aucune question”.

| 

‘Presse canadienne»
VICTORIA, le 17 — I n'y aura

. que l'homme d'affaires le plus habi-|

i qui se sont opposés à l'unification. le

La

“Des 87 membres du sénat. souli-

gna encore le Dr Manion, seulement

25 se sont prononcés en faveur de

l'unification. Le vote contre la fu-

sion fut de 21, soit 7 conservateurs

ibéraux, mais o. étaient les

ours libéraux? Is ont! Le mariage qui devait cure cele-

été tenus à l'écart par leur chef, le bré ce natin ene M. horace fe

sénat Dandurand, afin que le, gnier. de Rockland, et : e Bertha

senateur | cea Potvin, de Clarence Creek. a du
vote conservateur m'embarrasse - | être retardé de deux semaines, a

"Les 25 senateurs qui ont vote, cause d'une douloureuse blessure
pour l'unification. continua-t-il,; subie par M. Régnier hir. sur la

n'ont fait rien d'autre que donner| rue Sparks.

leur opinion personnelle. II n'y 8 Sans doute. rendu nerveux par

pas de raison pour que l'on tienne les préparatifs de la cérémonie. M.
plus compte du vote des 25 séna-| Régnier, en traversant la rue
teurs qui ne sont pas particuliére-’ Sparks pres de Metcalfe. hier m-
ment familiers avec le problème fer-, di, s'écrasa sur une auto que con-

roviaire. que du vote de 25 autres duisait M. John Jamieson, 30 qua-
trième avenue. La poignée de pur-

“Il convient de noter. ajouta-t-il,. te de l'auto lui heurla violemment

le bras gauche, arracnant une ia-
nière de peau. La poignée se roni-
pit. et M. Régnier fut nrojeté sur
le. chaussée.

Des employés de Tamblyn Ltd
pansèrent sommairement, et il

son mariage

le de la Chambre haute, le sénateur.
A. D. MacRae, de Vancouver, était|
au nombre des sept conservateurs.

commission royale
présidée par le juge en chef Sir

Lyman P. Duff et qui comprenait
quelques-uns des meilleurs experts

en chemins de fer au Canada, en

d'enquête.! fut conduit à l'hôpital par M. Har-
ris G. Arbique. 19 avenue Bellwood.

; M. Régnier souffre dc lacérations
| et d'une fracture probable du bras
gauche.

  PORT ARTHUR, le 17 — Le mai-
re C.-W. Cox a supprimé les allo-

sations de chômage à 218 familles.
parce que des hommes en bonne
santé avait refusé du travail.
Les protestations ont plu aussi-

tôt, et 1'échevin Allan Gray. prési- |
dent du comilé municipal du chô-
mage, annonça hier soir qu'il avait!
donné avis aux officiers d’épargner|
tous les hommes mariés qui vou-'
draient travailler.

Certains d'entre eux. au dire de |
l'échevin, se sont montrés prêts à
travailler, mais ils n'ont pu obtenir|
d'ouvrage dans la région.

D'après le maire Cox, 15 person- »
nes seulement se sont offertes pour
remplir 100 positions vacantes. |
Les représentants des familles se-

courues ont envoyés un message de
protestations aux autorités provin- |
ciales à Toronto.

enquête
sur feux de

 
 

+

Une

; forêts
Presse Canadienne» |

: MONTREAL, 17. — Le Herald de.
Montréal dit aujourd'hui que les‘

! agents de la police provinciale sont:

à fairc enquête sur une série de feux
! de foréts qui ont causé des domma-
i ges pour des milliers de dollars dans
: la région des Laurentides. L'en-

plus tôt.

du gouvernement seront discutés à Japonais et étrangers peut mettre l'incident du blocus de Tien-Tsin.
la séance de lundi. Jusqu'ici, le
gouvernement n'a pas donné d'indi- |

cation précise sur la nature des
mesures projetées, mais on croit

qu'il songe à dénoncer l'accord’
commercial anglo-japonais de 1911!
qui accorde au Japon le traitement!

; de la nation la plus favorisée. i
Le gouvernement anglais s’en tient

à son offre d'un tribunal mixte, qui

comprendrait un membre anglais,|

croyant que seule la solution des!

fin adifférend local amenée par le

|

Des rapports de divers ministères questions les plus importantes entre! Bretagne e tle Japon a la suite de La

 

(Suite a la page 12)
———

Un autre
merci . de

 

A e

pas de rupture entre la Grande- reception

déclarait ici hier soi: Hallet Abend. e +

correspondant de ls Chine pour le : la reine a
New York Times .

De retoir de l'Orient où il a .ou-
ve1t le. événemenis des 17 dernie- :
res années, Abend est davis que les | SAINT-JEAN. Terreneuve, 11.
gouvernements anglais, français et Le roi et la reine sont venus aujour-
américain ne prendront pas de ne-‘d'hui dans la pius ancienne colonie

au roi et à
Terreneuve
visiteurs royaux. Une lois que Leurs

; Majestés auraient atteint le rivage,
1) devait leur présenter les membres

sûres ce représailles contre le .o-

pon. |
Il ouailiFia le blorus d'incident qui

britannique pour recevoir l'accueil] de la commission gouvernementale.
le plus enthousiaste jamais accordé ; Le paquebot royal ajeté l’ancre
à Terreneuve. C'est la première fois ; à 7 h. 30 hier soir après un voyage

| que les souverains anglais ont foulé ; d'un peu plus de 25 heures depuis
un membre japonais et un prési- | ° ”
dent neutre. Ce tribunal étudierait
le différend au sujet des quatre. à a ajes e

Chinois détenus par les autorités|

anglaises accusés de terrorisme por  

(Presse canadienne)

HALIFAX, le 17 — Le premier
ministre Angus L. Macdonald, de
Nouvelle-Ecosse. et le maire Mit-

les Japonais.

TENTATIVE
(Presse associée)

s: terminera comme il s'est proiuit.
Il faut sattendre à ces sortes de
difficu les, depuis qu: les comman- |
dants japonais dans les divers sez-_
teurs continuent d'agir à leur bon

le sol du royaume où Si: Humphrey
Gilbert fonda une colonie en 1583.
De l'endroit du débarquement à

Holyrood à la tête de la Baie dè la
Conception sur la côte orientale la

, Halifax.
Comme le navire passait sous le

cap Saint-François à l'embouchure
!de la baie, on aperçut un iceberg.
; souvenir de la barrière de glace que

gré. sans être surveillés par Tokiz, Toute royale franchit une distance l'Empress of Australia dut traverser

excepté quand il s'agit de tactiques
importantes.

d’Avalon jusqu'à Saint-Jean. Des dé-
corations ornent toutes les demeu- ;
res le long de la route, depuis l'hum-

SHANGHAI, le 17— La tension
anglo-japonaise a augmerité du fait
que des soldats ct des agents de
police japonais ont tenté d'occuper
un poste de police fermé. dans les
limites du secteur de défense an-
glais, a la frontière ouest de la
ville.
Le poste est en territoire chinois

mais il est sur la route qui conduit
à l'établissement. et les forces an-
glaises ont refusé de permettre

 
chell, de Halifax. ont reçu hier du
Roi George des télégrammes de re-,

merciements pour la réception de |
jeudi à Halifax et pour “l'agréable ;
dernier moment.” !
Sa Majesté adressa ces mots au

premier ministre: ‘Je vous serais
reconnaissant si vous transmettiez à |
tous les membres de votre gouver-
nement et à tous ceux qui ont pris
part aux préparatifs de la reception |

ble cabane du pécheur jusqu'aux ré-
rincières.: q , sidences . |

nsti U curs | Les pécheurs appata.t leurs lignes
fa bord deleurs goélettes & Holyrood
ont oublié qu'ils devaient retourner

® {a la pêche le lendemain, Tis ont lan-
et rien que cé de vibrantes acclamations du pont

‘ tien royaie sest détachée de l'Em-
press of Britain pour amener les sou-

 

de leurs bateaux lorsque l'embarca- f

‘de 25 milles à travers la péninsule en amenant Leurs Majestés à Qué-
*bec, il v a un mois.

L'Empress of Britain, paquebot de
! 42.000 tonnes, du ancrer dans la baie
parce que ses dimensions ne lui per-

 

  

(suite > in page 12)

|sont membres de la police dominée

à Halifax. les plus sincères remer-;
ciements de la Reine et de moi-!
même, Nous voulons en particulier |
féliciter ceux qui ont organisé et
rendu le pageant historique, que,
nous avont fort goûté.”

Un complot pour assassiner

l'occupation de cet endroit par le
groupe sino-japonais. Ces Chinois

par les Japonais. Les autorités
anglaises les ont chassé le mois der-
nier et fermé les portes du poste.

 
 

 

Jamais encore un événement sem- |
blable à celui du débarquement des

instituteurs (5;2
! souverains n'avait troublé le calme

}
(Presse canadienne»

TORONTO, ie 17 — Les institu- |
teurs et les institutrices ne pourront‘
à l'avenir occuper leurs loisirs qu'à !
des oeuvres “culturelles”. a décidé {
le comité conseil de la Cou-mission |
scolaire de Toronto. !
Le Dr. C. C. Goldring, sutinten-

dant des écoies, vetra A ce q 1c cer-
tains instituteurs abandonnent leurs
activités extérieures. À la suite d'un
débat assez orageux. les membres

placide d'Holyrood. Ce port eut son
dernier grand événement en 1932
lorsque l'avion transatlantique alle-
mand DO-X s'envola à destination
de l'Europe.
Le gouverneur Sir Humphrey

Walwyn devait embarquer à bord
du vapeur à bonne heure ce matin
afin de souhaiter la bienvenue aux

 

Ottawa et vallée du Haut-st-
Laurent. Vents du nord-est

| plutôt frais. Surtout nuageux et
frais aujourd'hui et dimanche.

 

M. Hepburn songe à faire
| quete se concentre dans des centres

“itués entre l'Annonciation et Mont-.
Laurier. où des terres boisées de ; _

‘ valeur ont été menacées par des |BUCAREST, 17. — La police an-
! feux suspects le mois dernier. , honce aujourd'hui la découverte

Les officiers de police de Québec, d'un vaste complot pour assassiner |
deemurent silencieux au sujet de le soi Carol. Six hommes ont été

; l'enquête. dit le Herald. Toutefois, arrétés c* sont accusés d'avoir pré-
‘ on à appris que des doutes se sont paré des grenades à main pour la
élevés par un incendie qui a ravagé tentative. La police dit qu'ils ont

"‘es terres boisées de l'International été identifiés comme des membres

, Eaper Company à un endroit situé de la garde de fer naziste proscrite.
- à trois milles et demi du lac Saguay. Le premier ministre Armand Ga-

(Presse Associée)

 

‘À environ 138 milles au nord de linescu, le ministre des affaires
| Montréal. étrangères G. Gafencu et d'autres
i i — membres du gouvernement devaient

. ! aussi être mis à mort jar les mem-
bres du groupe.! Courrier transatlantique
Les six hommes arrêtés étaient

employés à l'arsenal de l’armée de

i, Sur le Queen Mary.5 New-York. Bucarest. Au dire de la police, on
,fermeture 2 . 20, le uin. ie ‘ar
“ Sur le Statendam. via New-York, fer- | s'attend à une cinquantaine d'ar
meture à 3 h. 20. le 21 fin. , restation sous peu. Un grand nom-
Sur je Lady Somèr:, vin Montréal.‘ bre de délectives ont commencé à

BOa (Jains ew fercieture à faire des randonnees dans les mal.
dh . le un : -

Sur le Duchess of Atholl. via Mont- sons des membres de la garde de fer

 

; dv comité demandèrent à M Gold- |
| ring comment il traiterajt les 12

la maison de l'un des hommes ar-/ teurs dont une femue ur
rêtés. D‘ I] révandit que deux Insututeurs

C'est le troisième complot qu'on; qui cor.t arbitres de Fdotbail ct de

le roi Carol est étouffé
 

; rapporte contre Caro) ou les mem-| Hockey devront renoncer a cotte

exploiter les gisements de

“réal, fermretire à 10 h, 30. le 22 juin.
; Sur le Britannic. via New-York, fete
|meture à 3 b. 20, le 23 juin.

On rapporte que vingt-deux gre-
nades 2 main ent été trouvées dans  

bres du gouvernement depuis le

premier de l'an. En janvier, l'ex-|
plosion d'une bombe amena l'‘ar-.
restation de membres de la garde!
de fer. qué la police accusa de com-|
plot pour tuer le roi. Vingt-cing.
membres de la garde furent arêtés
au cominencement de février.

Les arrestations d'aujourd'hui |
sont une surprise pour la capitale,
car le gouvernement proclama que,
la garde de fer avait été abolie.
Cette garde. qui s'inspire des idées
des nazis allemands. à été proscrite |

il y a quelque iemps par Je roi. Son |

chef. Comeliu Codrear u, connu sous.
le nom de petit Hitler de Roumanie,
et treize de ses assistants, furent

tués ie 30 novembre 1938. en tertant
de fuir d'un camp de concentration.
D'après ia police. Je tentative d'as-;

sassinet devait avoir Yeu demain. :

 

source de revenus Il permettra à
un bariten de chanter dans une
église. miis 11 défenira & aut.» re
s'occuper d'une entreprise commer-!
ciale.

Presse canadienne»

ST-THOMASBS ‘Ont, le 17. — A la
suite d'une entrevue avec le colonel

7° T7) 'Malcoim Lang. président du T. &
> + [|N. O. le premier ministre Mitchell

9 i { Hepburn a dit que l'exploitation des
ouvemen $ ! vastes gisements de lignite du Nord-

=, !f Ontario est sérieusement considérée
Maritimes i| Les autorités intéressées doivent

H rencontrer l'hon. Howard Ferguson,
;anclen premier ministre de la pro-

 

ivince. Ce dernier avait fait faire
Navires ARRIVEES | des recherches durant son adminis-

Caledonia ..... Glasgow . Noy. | tration. On avait méme commence
Prés. dardinu .. Le Havre . N-Y.:les travaux préliminaires pour l'ex-
» DEPARTS pour Ploitation.

Manhattan …. Southampzæon . N.-Y. M. Hepburn a dit qu'il est devenu
Guairs intéressé à l'exploitation de la li-Santa-Rosa .... la

+ Léverpooi | gite au point de vue commercial,
L

Antonis cesses

Dueh. of York . Montrés! .

N.-T. ....
Montréal

verpoot ‘lors de son récent voyage en Awe-

lignite du Nord-Ontarien
tralie. C'est la gud a visite des
mines en exploitation: l’on s'en
sert pour ls génération de l'éjectri-
cité.

Il a été “étonne”, dit le premier
ministre, de constater jusqu'a quel
point l'Australie a réussi à rem-
placer les pouvoirs d'eau par la li-
gnite pour la génération de l'élec-

tricité.
| On produit égal ment. dans les
.mines de lignite de l'Australie, des
briquettes pour le chauffage, de
méme que l'on active des bouilloires.
Se basant sur ces données, il semble
pessible de faire la même chose

!en Ontario. Les géologistes croient
que ïes dépôts de lignite de la pro-
vince peuvent fournir environ

150000000 de minerai d'une qualité
supérierre A celui de l'Australie, 

oh

AGE |
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Oui, Marthe, j'ai déjà lu le journal de
Mme Leseur. Oh! ll y a bien longtemps.
j'étais étudiante! Que d’eau il coula dans
la rivière depuis ce temps . . . Je lisais avec
frénésie alors. Les petits ne me faisaient
pas passer les nuits blanches et le soir, le
sommeil ne me fermait pas les yeux sur le
livre ouvert.

Je me souviens plutôt de l'impression
laissée autant par ia lecture de ce livre que
du journal lui-même,

Je me souviens que l'auteur en arriva,
après bien des luttes intimes à une vie inté-
rieure admirable et elle pratiqua l’action ca-
tholique dans son sens le plus exact, travail-
lant à la conversion de son époux, au milieu
des plus durs sacrifices, puisqu'elle doit subir
la froideur, I'incompréhension et l’indiffé-
rence religieuse de cet époux.

Elle ne cherchait pas l'apostoiat qui fait
du bruit et voilà que son nom et son exern-

à l'aise.

ge.

même crainte
dent grave.

La glace descend à pleine rivière.
grimpe sur les bordages, s'amasse dans les
petits cheneaux un peu plus bas qu'ici.
notre maison, d'un côté s’entoure de banqui-
ses et de l’autre, d’un lac temporaire.

Cela compose un paysage
nous donne des émotions nouvelles,
allions être submergés!

 

ple se répandent dans le monde entier. Mais
quelle grandeur d’ame aussi! Et quelle com-
préhension de la vie selon le Christ!

Vous ne trouvez pas ces lectures décon-
Dire qu’il y a des fern-

mes qui montent st haut et nous, nous piéti-
nons sur place. Les bons désirs ne manquent

certantes, Marthe?

pas, mais la réalisation . . .

Je vous encourage, Marthe, à continuer
la lecture des oeuvres de Mme Leseur, elles

vous aideront à suivre plus rapidement l'i-

 

CHRONIQUE DE LA MODE

leur papa.

Leseur. Vous

valeur.

Agnès s'inspire de la
Révolution Française

pour sa collection
Par Rachs! Gayman, Copyright

par AGENCE HAVAS

(P.C.-Havas)

PARIS, le 17 juin — On commé-
more à Paris en ce moment, bar
une série de fêtes et de manifesta-
tions, le cent-cinquantenaire de la
révolution française. La grande mo-
diste parisienne, Madame Agnes,

tint à manifester à sa manière
la fidélité du peuple français
À la grande révolution qui lui donna
la liberté. Flle s'inapira, pour l’é-
laboration de la plupart des cha-
peaux de sa nouvelle collection, des

coifrures de cette époque et plus
particulièrement des couvrechefs
masculins dont elle sut donner une
interprétation moderne féminine
tout à fait spirituelle. On trouve
dans cette collection une grande va-
riété de formes puisque Madame
Agnès pulisa ses modèles dans tou-
tes les classes de la société, dans
les costumes traditionnels des mé-
tiers. et même dans le vestiaire,

teinté de fantaisie, du théâtre de
ce temps, C’est pourquoi le petit
tricorne avec lesquels salualent les

marquis quand {ls dansaient la pa-
vane dans les salons du Louvre ou!
du Trianon chez la reine, alternent
avec les bicornes, posés sur la tête
dans le sens transversal, des grands

bourgeois de Paris. D’'autres bicor-
nes posér sur la tête dans le sens
longitudinal d'avant en arrière, évo-
quent le caractère civique et mar-
tlal des chapeaux que portaient les

premiers commissaires aux armées.
Certaines toques drapées affectent
l'allure de bonnets phrygiens. D'au-
tres toques, de styte oriental de
fantaisie, font penser aux tragédies
de l'époque mettant en scène des
héroïnes turques et persanes, Le
chapeau feutre à bord relevée, fund

rigide, ceinture de ruban et orné
d’une boucle devant, qui, après avoir
été la colffure des députés dutiers
état, devait devenir celle des pos-
tillons de la première moitié du
NIXième siècle, est interprété «a
maintes [açofis ingénieuses, Voilà
également les coiffures à fleurs dont
Watteau coiffe les belles des fêtes
glantes et le large béret sombre qui

auréole la tête de son GILLES, à
côté de bérets plus petits, coquette-
ment maintenus en place par des

rubans. Quant aux matériaux
qu’emploie Madame Agnès, ils sont,
eux aussi, inspirés de cette fin du
XVIII 1ème siècle: feutre lisse, feu-

tre velours, feutre taupe, surtout

feutre angora à polls longs comme
une fourrure. Mails Madame Agnès
pensa que certains tissus qui me-

 

 

 

 

ront en vogue la saison prochaine

lui permettront des créations plus

originales et elle utilisa, pour ten-

dre sur ses formes de magnifiques

fallles ou des satins façonnés de
motifs de velours d'après des do-
cuments du temps. Des rosaces, des
rameaux de feulllages se détachent

en relief de velours sur un fond uni
de soferie évitant l'addition de tout
ornement supplémentaire qul ne

réussirait qu’à briser la ligne pure
du chapeau. Aussi les garniture
sont-elles réduites à la plus simple
expression: boucles en métal doré
ou tête d'épingle faisant bijou.

Venez Marthe.
et causerons en pleine nature; il y a de beaux
coins au chenal de la ferme.

D'ici ce plaisir, laissez-vous submerger par
l’eau lumineuse coulant de l’Âme d'Elisabeth

 

 

déal que vous fixez et j'attendrai vos impres-
sions avec impatience.

Venez me les dire.
Venez voir ma campagne sans nel-

Nous discuterons plus

Elle

Et

nouveau et
Si nous

Chaque année la
et chaque année aucun inci-

Les enfants en profitent pour laver leurs
bottes et souvent, ils prennent un bain, alors
avec repentance, ils viennent me dire que
c’est “creux” .

Demain, nous jouirons d’une rivière dé-
livrée de sa tombe de glace et
comme une ressuscitée.
qu’on la monte et les petits se proposent d'al-
ler bientôt peindre d’après

lumineuse
La chaloupe attend

la nature avec

Nous les accompaguerons

m'apprendrez beaucoup de
grandes choses qui donnent à la vie toute sa

Jeanne L’Archevéque-Duguay

  

noeuds de ruban de moire ou de ve-
lours, ton sur ton: alles d'oiseaux
des îles ou de papillons toutes sau-
poudrées d'or vieilli, comme pati-
nées par le temps; quelques plu-
mes en couteaux pour les feutres
sportifs, des panaches originaux
faits de charbons naturalisés ou
d'une branche de sapin ou de me-
lèze—à ce propos remarquons com-
bien la substitution au panache de
plumes d’une branche de sapin
change le caractère militaire de cer-
tains bicornes— roses bouquet de
serres, torsades de mousseline de
soie ou de jersey extra fin de tons

dégradés, et Ce qui est le pius nou-
veau, torsades de longs brins d’au-
truche défrisée de plusieurs tons
pastel dont le mélange constitue
une harmonie remarquable. D'une

manière générale, les tons domi-
nants sont bruns roux, et verts—

bronze, empire, émeraude parmi les
coiffures. Du soir, beaucoup de
bandeaux diadèmes en divers tis-

sus drapés avec des ornements d’or,
entre autres un bandeau de feuilles
de lanriers, découpées dans du che-
vreau d'or, évoquant les fêtes du
couronnement de la déesse “Raison”

 

Robe tailleur d’été pour dames

Publié par

LAURA |. BALDT, A.M.
Plusieurs années durant, professeur
adjoint des Arts domestiques, Col-
lège des Institnteurs Université
Columbia, New-York, N.-Y.
Nous savons bien comme est ra-

vissante une robe chemisette pour
l'été et voici justement le genre qui
vous enchantera. Les plis plats de
la juge donnent de l'ampleur, tout
en assurant des lignes amincissan-
tes. Une cotonnade sheer foncée
avec pols blancs ou pales sera des
plus appropriées a la chaude tem-
pérature. Ayez aussi un collet sé-
paré blanc pour en agrémenter
l'apparence. Comme robe plus ha-
billée, pour les emplettes en ville.
choisissez du crêpe plat de couleur
unie en lignes tailleur simples. Le
devant à boutons a bien des avan-
tages pour le temps chaud, car il
vous facilite la mise et l'enlève-
ment de cette robe.
Le style No 2780 se présente dans

les tailles 36, 38, 40, 42, 44, 46 et
48 pouces de buste. La taille 36
exige 3‘: verges d'un tissu de 39
pouces et 3 verge d'un tissu oppo-
sition de 35 pouces.

Le livret de modes ne coûte que
15 sous. Le livret et le patron en-
semble 35 sous.

Envoyez 20 sous en timbres ou
argent (argent de préférence) pour
le patron. Ecrivez lsiblement votre
adresse et le numéro du style. N'ou-
bliez pas de mentionner la taille
que vous désirez

Adressez vos commandes au Ser-
vice des Modes, Journal “Le Droit”
Nous asons maintenant le nouveap
catalogue du printemps et de l'été.
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MÈRE ET FILS
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N. 41.

-— Alors, bonne nuit. J'aurais

voulu parler un peu avec toi, mais

va dormir. Tu pourras te lever

pius tot. Je ne tarderal pas à me

coucher, mot aussi.

U l'embrassa et rentra dans la

maison.

Elle donna ses Instructions sux

filles de cuisine qui rassemblaient

les boutellles et les verres, empor-

taient els escabeaux. Médéric avait

pris un balai d'épines pour net-

toyer l'aire de la grange.

— ls ont battu au Iléau, m'est

avais. dit-il. J'en ai assez pour au-

Jourd'hui. Je vais parler aux toiles

de mon it, je l'ai merité. Vous fe-

ries bien d'aller dormir, vous aussi.

— Vous me caches quelque cno-

se. Medéric. Vous ne regardez pas

btem droit.

— Je vous dis d'aliez

poser.

vous rés

 
 

— Vos yeux regardent tous les

deux ensemble votre nez, c'ést très

vilain. Æncore une fois, vous me

cachez queique chose. Je veux tout

savoir. Etes-vous de l'espéce ce

ces braves gens qui raconten: a

tout bout de champ: tout va bien.

Non, j'espère.

— Je vous dit d'alier vous repo-

ser, Si je parle, ça vous troublera.

-— Il faut parier, je vous l'ordon-

ne. À présent, je ne pourrai plus

dormir.

— Eh bien! voila. Une temme

de Fersac vient de m'avertir que

notre ancienne métayère de Van-

ter est au plus mal, Elle a pris un

chaud et {roid en essavant de Lra-

veiller. A quatre-vingts ane, c'est

dangereux. ‘Elle pourrait bien
passer. cette nuit.

une dépêches aux enfants. Heu-

reusement, des voisins la veillent,

— Vous aver garde ie silence,

On a envoyé‘ 

  
misérable et même dansé la bour-

rée.

— A ce moment je ne le savais

pas.

— Je vais atteler tout de suite

et Jj'arriverai vite à Vantier. Je ne

perdrai pas mon temps à vous ex-

pliquer pourquoi vous avez man-

qué & votre devoir.

— Allez vous reposer. notre mal-

tresse. Vous étes une terrible tem-

me dit-il avec désespoir.

Elle le fixa d'un calme regard

qui le laissa sans réplique. Ayant

tiré d’une armoire un monceau de

linge, qu'elle avait peine à porter,

elle le plaça dans la charrette. at-

tela Poulot, tout grincheux d'un

sommeil interrompu.

— Je N'al jamais caresse Poulot

avec le louet, mals 1 taut qu'i

trotte sec! cria-t-élie.

Elle le guida pour gagner du

temps dans un chemin de tra-

verse, que les arbres rayaient

d'ombres dures, portées per la iu-

ne oblique. A travers la campagne

vaporeuse, où toutes les choses ap-

paraissatent irreéelles, ele allait

vers la paysanne menacée de la

faucille qui ne tranche pas deux

tois. Echappent aux tantasinago-

ries, les yeux baissés, elle portait

déjà secours : sa prière courait en

avant.

Elle peaetra dans ia ruelle, où

quelques maisons prenaient appui
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piqués à carreaux.

assurément,
e

instructions relatives aux
semblage et la finission, a

 

| Questions d’étiquelte

LE BON GOUT |
Par Francine MAREEL
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QUESTION. — Préférez-vous le
charme à la beauté ou vice-versa ?

ANNA-LISE

REPONSE. — Je préfère le char-
me. Une beauté plastique sans at-
trait, sans intelligence, sans expres-
sion, est une beauté vaine, Le char-
me consiste non seulement dans les
beaux traits mais dans la vie qui
anime la figure. Vous pouvez avoir
le nez retroussé, les joues couver-
tes de rousseurs, les cheveux re- belles, mais votre sourire, l’expres-
sion de votre regard, et une person-
nalité attachante vous confèreront
un charme qui Vemportera sur la
beauté grecque de votre compagne,
si cett, dernière possède une beau-
té parfaite mais sans vie. Il vst des
femmes qui sont douées de charme

ot de beauté, se sont de vraiea pri

vilégiées de la nature.
ereee

GASCONNADES AFRICAINES

Se rendant, le mois dernier, à
Majunga (Madagascar) pour Un
procès, un monsieur arrive au tri-

bunal de cette ville.
Après avoir parcouru vainement

les couloirs et bureaux sans ren-
contrer l'umbre d’un fonctionnaire,
11 avise un superbe nègre qui ba-
layait la rue devant le tribunal, La
conversation s'engage:

—Le greffier est-il 1a°
—Je ne crols pas.
—Peut-on voir quelqu'un ici?
—Les blancs sont partis.
—Quand deylendront-ils?
Le nègre fait un peste évasif.
Alors, le monsieur agacé, lui de-

mande:
—Et

Ici?
—Mol, répond tranquillement Ie

nègre, je suis le condamné à mort.

toi, qu'est-ce que tu fais.
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Employé dans les salons de beauté
et en vente dans toutes les pharmacies,
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l'une à l'autre, lustrés par le clair

de lune. Un rectangle de ténebre

était réservé dans l'immensité

bleuâtre au seul éclat d'un cierge

qui touchait une fenêtre basse.

Attachant le petit cheval a lan-

neau du seuil et frôlant à peine ia

porte entre-baillée, elle entra. Une

femme accrouple dans la salle

souffiait des braises autour d'une

boullloire; eie se releva et Mme

Mareilles reconnut une journalié-

re qui venait souvent aux All\ois.

— On vous a fait la commission,

murmura ia femme. On craignait

de déranger à cause -de la compa-

gnie. Elie vous a demande plus-

leurs lois, comme elle aurait de-

mande sa mere! Elle se finit. Ie

médecin est venu, rien a faire. 1I

y a deux voisines dans la chambre.

Monsieur Grandier vient de faire

les onctions.

La porte de la chambre, cntr'ou-

verte, laissait tiltrer vers Mme

Mareilles les rayons du cierge qui

s'allume dans les agonies et les

orages.

Elle s'avança dans la pénombre

et s'arrêta prés du seul Au

bord du lt ou souftrait la

vieille métayère, M. Grandier à

fenoux, récituit jes derniére prières

€ derriére lui, deux femmes qui

Joignalent les mains. Elie enlen-

dait le souffle qui montaits et 

Dessin No 604 .
Il y a plusieurs années les grand-mères confectionnaient d’attrayants

Ce genre est sans aucun doute le plus connu, car
on nous le demande souventes fois. C'est une conception qui plaira

tron comprend les patrons pour les carreaux individuels, les
ièces et les directions pour le piguage, l'as-

que les exigences du tissu.
Envoyez % sous, argent de préférence.
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LA CARESSE DU SOLEIL
Le cycle des saisons vous ramêne

périodiquement les mêmes proble-
mes, Madame. Seulement, vous ne
pouvez leur donner toujours la mé-

me solution.
Ainsi pour le hâle de votre épider-

me. Vous avez pu, en pleine jeu-
nesse, vous faire brunir sans rien y
perdre. Attelgnez-vous 32, 35 ans?
LI va falloir être prudente. L’épi-
derme a vieili. Il ne peut plus
être impunément exposé au soleil,
qui le dessèche et le tanne.
Donc, deux façons de faire, selon

votre âge. Si vous êtes très jeune,
laissez-vous brunir prudemment, en
allongeant votre station au soleil
de cing minutes par jour, et en

usant d’un bon tonique solaire, et, le
soir, d'une crème pasteurisée lubri-
fiante.

Si vous êtes moins jeune, abrîtez-
vous du soleil, ne vous reposez qu'à

la mi-ombre, et exposez-vous aux
rayons en mouvement, jamais im-

mobile. Ce qui ne doit pas vous
empécher d'user du tonique solaire

et de la créme pasteurisée.

Les blondes et les rousse doivent
s'exposer au soleil avec plus de pru-

dence encore que les brunes, leur
peau étant plus sensible à ses
rayons.

———————-

PROVERBE RUSSE

Méfie-toi du bouc par devant, du
cheval par derrière, de l'homme de
tous les côtés.

 

internes essentiellem
l'ANEMIE). 

 s'abattait avec Ia flamme du cierge

grésillant, planté dans un chande-

lier de fer.

Tandis que M. Grandier donnait

la bénédiction apostolique, colle

vingt s'agenoller au chevet. Elle se

releva et souleva les rideaux d'in-

dienne flanée, d'où montait une

Acreté softocante. La vieille fem-

me aux yeux clos tenait ses bras

ailongés sur la couverture: au cou

ravage, un lacet invisible se serralt

et se desserrait dans un etrangie-

ment sournois. Les lèvres violacees

cherchalent l'air, la figure labouree

ruisselait en gouttes d'orage com-

me aux siljons d'une sombre argi-

le. Mme Mareilles essuya douce-

ment d'une serviette la sueur du

front pour lemp.cher de couler

jusqu'à ia bouche en detrésse. Elie

souleva un peu la tête avec l'aide

des voisines et de M. Grandier.

meuvre Corps, consume de fiévra.

Cela fit, elle prit dans ses mains

une main recroquevilée d'épou-

vante et l'apaisa dans ses paumes.

Eile sentit partir ia grande peur, ie

souffle devenir moins rauque; les

paupières iaissérent passer le re-

gard.

— Je dois visiter une autre ma-

liade, murmure M. GranGgier. que

vous dire & vous, madame, que

vous ne sachiez déja? Paix dans

cette maison et sur vous, malgre

toutes les guerres.

I} s'en alla en benissant. Mme

 

| Pour la cause de
l’Action catholique |

——— vererte. t

Souvent des similituGes sont êta-:

biies entre le peuple canadien-fran-

çais et son patron saint Jean-Bap-

tiste.
Vie et mission de l'un et de l’au-

tre se prêtent à d'heureux et ma-;

gnifiques, réels et féconds rappro-

chements.
Rien de surprenant,
Le choix par Rome de saint

Jean-Baptiste, comme patron des

franco-canadiens de l'Amérique, na

pas été fait à la légère: il est le,

fruit de trois siêcles d'histoire. i

Ce n'est que le 25 févrierat

ue S. S. le pape Pie X, accedan

au voeu de S. E, le cardinal Bégin,;

nous donnait en saint Jean-Baptiste

un protecteur et un modèle. Dans

un bref pour perpétuelle mémoire,

le Saint-Père écrivait: !

“jugeant que cela pouvait Être

grandement profitable aux intérêts |

de la vie catholique dans ce pays,

Nous avons décidé de faire droit

à ces prières, d'autant plus volontiers

que Nous avons une grande con- ;

fiance dans le secours et l'interces-

sion de ce saint que, depuis son

origine, le peuple canadien n'a ces-

sé d'honorer d'une piété toute par-

ticulière .. ” à

De même que le merveilleux pré-

sida à la naissance du Précurseur

du Christ, ainsi il accompagna la‘

croissance du peuple canadien-fran- '

çais en terre d'Amérique.

Si unange avait prédit à Zacha-’

rie la venue d'un fils, des visions

ou communications surnaturelles

amenèrent la mère Marie de l'In-
carnation, monsieur de la Dauver-
sière et monsieur Olier à s'occuper
de la colonisation de nouvelles Ler-

res et de l’évangélisation de peu-
plades nouvelles.

souvent comparé la mission du peu-
ple canadien-français à celle du
Précurseur.
“Nos ancêtres, à écrit le père A.

Dugré, C.J., sont venus de France
préparer ici le règne de Dieu, plan-
ter des croix, convertir les indigé-
nes, fonder une Eglise et, grâce au
choix qu'on faisait des premiers

colons, préparer au Seigneur un
peuple parfait.”

Missionnaires, les Canadiens fran-
çais le furent donc dans leur pro-
pre pays, le Canada. Ils le furent
aussi dans toutes les parties du
monde avec une générosité et un

zèle remarquables, répondant ma-
gnifiquement aux appels pressants

des derniers papes Benoit XV et Pie
XI.
Comme son saint patron et modéle

le peuple franco-canadien a donc
joué encore le rôle de Précurseur
du Christ.
Aujourd'hui S. S. Pie XI a lancé

contre des doctrines subversives
nouvelles une conscription pacifique:

celle de l'Action catholique.
Avec une sainte émulation, les

Canadiens français remplissent les

veulent marcher hardiment, sous les
ordres du pape et des évêques, à de
vastes conquêtes.
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N'EST-ELLE PAS
MERVEILLEUSE LA FAÇON
DONT LES COMPRIMES

“ASPIRIN”
SOULAGENT

LES DOULEURS
MUSCULAIRES  

 

 

Si vous voule.
vous soulager rapidement: des douleurs
rhumatismales ou névritiques, prenez sim-
plement deux comprimés d'Aspirine dans
‘n grand verre d'eau dès one le mal se
fait sentir. Vous devrez éprouver du sou-
lagement en quelques minutes. 51 lu dou-
leur cost exceptionnellement forte, répéter
suivant tes Instructions.
Les comprimés d'Aspirine soulagent

rapidement pour deux ralsons a cause de
Yélémer.t constitutif même de l'Aspirine,

' Le jugement rendu dans
un Drame étrange

"LE BOOMERANG DE L'AMOUR”,
(Suite de la Tième)

|

- coupable !* Anne Lucifer fut trou-
| ee ooupable de nhwnslaughter et ce jue
gement étonnant fut confirmé par la
Cour Suprême du Massachusetts à Mii-
diesex.
On ne saura jamals vraiment ce qui

se passa dans lc passage de la malson
des Lucifer au milleu de l'obscurité,
‘mais les jurés acseptérent la version
donnée par la jeune file qu'elle voulait
jze suicider Ils crurent qu'elle n'avate
pas voulu tuer l'homme qui venait de
‘humilier cruellement et pourtant, Le
la Lrouvèrent coupabdie Cect semble
contradictoire et paradoxal à premitre
vue, mais trés logique al l'on lent
compte des instructions données au ju-
“y par le juge. Nous citons le dos-
‘ster :

“8! vous croyez lhistolre de cette
fainme, et Kl vous cryca qu'elle avait

| Vis «e revoiver à la main dans l'inten-
tion de se sutcider. elle était alors en
voie de commettre un Acte criminel et
MMégal!, et la loi stipule que #! un ho-
miiclde résulte de la commission d'un
acte lllégal. malgré que le meurtre n'ait
pea été intentionnel, c’est un homicide
Légal et ls personne doit ter ia
même responsabilité qui s'atlaque au
crime de manslaughter.”

: Anne Lucifer avait préféré mourts
plutôt que de vivre avec son humüla-
Uon et ses rèves détruits, mails elle fut
nbllgée de vivre pour expier la mort da
celui qu'elle aimait et qu'elle n'avait
Apparemment pas voulu tuer.

 

|
Les orateurs de fête nationale ont

rangs de cette nouvelle armée et!

Ce procès est authentique. Pour ob
tenir plus de détalls, envoyer sous pif
une enveloppe adressée en son nom el
affranchie à ‘‘Pela Lanan, reporter ju-
diciaire” aux soins de ce journal.

LA SEMAINE PROCHAINE

Une autre Affaire Etrange

| “Vingt sous zéro”
|

st parce que les comprimés d'Aspirine se
désagrègent dans l'estomac quelques se-
sondes après avoir été avalés. Ils sont
ainsi prêts à ‘’faire effet” avec Une rapi-
Jité étonnante.  

Exigez

la marque

| Ne la manques pas,

Hours dans ce journal,

rer

sulvez-ja tous les

 

 

Trouveront-ils, méme à ce point
de vue, en leur saint patron, un
modèle ? Oh Oui! Et un modèle
splendide. Saint Jean-Baptiste peut
être proclamé le premier militant
d'Action catholique. N'était-il pas
un laïc ? Ne s’est-il pas sanctifié
dans la solitude, la prière, la morti-
fication et la lecture des Saintes

Ecritures. N'a-t-il pas pratiqué. à
un degré héroïque, l'humilité, l'o-

béissance et le renoncement ? N'a-
vait-il pas des disciples ? N'a-t-il

pas été un apôtre modèle, amenant
les âmes au Christ-Jésus, toi plein
de mansuétude et de douceur: ‘Voi-
ci l’Agneau de Dieu, celui qui ôte
le péché du monde”, disait-il aux
siens en leur présentant le Messie?

N'a-t-il pas été un lutteur intrépide
défendant la vérité, méme devant
les nobles et les potentats, jusque !
devant Hérode ? N'a-t-il pas été |
martyr de sa haine du vice et versé:

son sang pour la cause du Christ- !
Roi ?

Mais ne sont-ce pas là les carac-.
téristiques du militant d'Action ca- ,
tholique ? Un laïque, un saint, un
apôtre, un lutteur valeureux, un:

chef et méme un martyr, s'il le faut,
comme, par exemple, une Maria de
la Luz, au Mexique.

Eternelle gratitude à la Providence
pour avoir donné à notre peuple
un tel patron, modèle splendide
d’apostolat missionnaire et d'apos-

tolat laïque.

Sans cesse invoquons-le et imi-
tons-le !

Roméo JUNEAU, O.M.I,

(L'Apostolat des O.M.1.)

re

SE

CREME GLACEE

Appelez 2-5741 
OuranD2

Délicieuse et
Appétissante.  

 

 

LA QUARANTAINE!
Une époque que toute femme redoute...

Quarante ans! c'est en effet l'âge difficile, l'heure où toute femme
doit veiller incessamment sur so santé; les bremières rides apparaissent,
un peu d'angoisse se peint sur sa figure, elle souffre de malaises qu'elle
n’avait pas l’habitude d'endurer. Elle s'inquiète...
contractent, à cet âge, des maladies incurables. Mais pourquoi s'inquiéter
quand avec un peu d'attention ces moladies peuvent étre évitées! Dans
toutes les périodes difficiles de sa vie, les bonnes PILULES ROUGES ont
aidé la femme et à l'époque du retour d'âge, la puissance du même remède
se continue en maintenant la richesse du sang, en activant sa circulation

et en donnant des forces à l'organisme. Vous qui êtes à cette époque du
retour d'âge, qui souffrez de faiblesse, devenez inquiète, nerveuse, pour-
quoi ne prenez-vcous pas les bonnes PILULES ROUGES pour augmenter
vos forces et les soutenir?

Les bonnes PILULES ROUGES ont fait du bien à des milliers de
femmes dans les cas de: pâôleur, faiblesse, manque d'appétit, fatigues,
douleurs de dos, de reins, périodes douloureuses ou irrégulières, troubles

ent féminins (symptômes ou

Pilules Rouges, par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25
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dù ou fait que j'avais élevé une nom-
breuse famille, je me suis trouvée plus
faible que bien d’autres, probablement,
à l'époque du retour d'âge; je souffrsis
de vertiges et je perdois du poids
continuellement. Une de mes soeurs
qui s'était traitée avec les PILULES
ROUGES avec succès me conseilla d'en
prendre. J'en ci pris quelques boites
et elles m'ont fait un grand bien. Mes
malaises disparurent et j'ai repris mon
poids normal. Je m'en suis trouvée si
sotisfoite que j'en ai fait prendre à
une de mes filles qui soufftuit de
faiblesse et elle aussi en à eu de très
bons résultats. . **

(Signé) —Mme F. DAIGLE,
Richmond, P.Q.

Témoin (Signé) —Y.P.

ES FORCES

conséquences de

en prenant les bonnes

 

pour les Femmes Pales et Faibles

Mareilles s'approcha davantage du

chevet, où battait la lueur du cier-

ge.

La vielle métayere aperçut la

clarte de ses yeux, dans l'ombre.

Elle respirait avec moins de peine;

un faible sourire détendait sa bou-

che; elle se mit à parler en cher-

chant au fond de sa poitrine un

dernier souffie de vie.

— Notre maitresse. Vous êtes la.

Près de mol. On vous a lait la

commission. Mes enfants, ils doi-

vent venir. Ls arriveront. ‘lorp

tard. Votre main, elle m'enlêve la

souftrance. Vous m'aldez à passer

ie chemin. De l'autre coté, Je

pourrai rendre votre service. Je

serai puissante. J'ai trop voulu

travailler. Le médecin l'avait de-

fendu. C'etait bien plus fort que

moi. Je me suis ievée. Volre prai-

temps. Je suis bien. Ma main

dans votre main. Vous me purtez

ie courage, notre maltresse. Vous

m'avez toujours aidée. Vous priez

pour moi. Je suis contente. 11 y à

un beau jardin. Il fait soleil,

Un grand frisson la yarcourut,

elle dit encore :

— li fait soieti..

Elie terma les yeux dais une

obscure rnajesté de lubfurage ac-

compl. 
rie, elle est coupée. II faisait beau

 
i mot, envoyez quelqu'un. tout de

Mme MarciUes gardai Loujours |

la main qui se détendalt, abandon- |) avec vous. plus longlemps.

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue S.-Denis, Montréal.

 

Elle remonta dans sa voiture et

sans attendre, le petit cheval trote

ta sur la route assombrie. Les

champs devenaient ilvides; quel-

ques nuages, couleur de soutre et

de suie, tressaient une haute cou-

ronne lunebre À la lune qui dese

cendait a l'horizon. Elie s'eftrayait

d'une campagne immobile, liges

dans un ;ndicible taux jour. Une

tornveur biatarde l'attelgnit, eile

sentit sa Jorce la quitter, jacha les

renes et s'endormit.

nait la vie terrestre. Elle récita a

mi-voix, tandis que les voisines

s'agenoulllaient. la prière de saint

Pierre Damien.

— Ma chere soeur, Je vous re-

mets à Celui qui vous a créée en

vous formant du hmon de ia tere.

Que ia courageuse assembler des

Anges accuetlle votre ame. Qu'il

vous preserve de la mort eternelie,

le Christ qui a voulu rourir pour

vous. Qu'l! vous établisse pour

toujours au jardin de sen paradis

et vous compte au nombre Ge 5e” A travers le pénible sommeil, elle

brebis, L'il le veritable berger. .entendait le grondemen’ des 10ues,

Elle 1dt toute la priere quelle; le battement des sabots sur le cne-
avait die tant de tois au chevet imin. Elle s'aftaia et glissa & bas
des morihonds. Le cierge en cire au siège ; eile ne pouvait 1elever

d'abeille. transmis depuis bien sa tete pesante.

longtemps dans la maison. melait Le bruit et le canot qui cessaient,

ses lueurs aux saintes lueurs uni- . l'immobilite brusque de la voiture,
verselles qui guidalent en ce mo- la réveilierent. Elle se demanda en
ment tous les agonisunts du moti- - quelles regions de tenebres elle

‘ae a la recherche de is paix. était plongee. Le petit cheval
Elle laissa reposer sur le drap ia :sébroua violemment, gratte la

main qui se détachait des travaux. terre du pied.

| Elle voyait ia figure paysanne, ou; — Ou sommes - nous,  Poulot?
rayonnait l'espérance üu Maitre de soupira-t-elle, toute somnoiente.

ia récoite. Il recommença de s'agiter et de

Une dernière fois, eile essuys 1e secouer la tête. Elle dascenait de

front avec une douceur maternelle |Ia voiture et ses yeux s'habituerens

‘et frissonna Ge la divine jalie la l'ombre.

— Je reviendrai. cit-elle aux! Ele sapercut qu'elle etait asie
voisines. Si Vous avez besoin dej vs devant la grille qui fermait is

cour des Allois. Elle se mit & rire

et caressa le peut cheval.

(à suivre)

 
suite. Adieu. Je voudrais eilier
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LE JAPON S’ATTAQUE
AUX CONCESSIONS

Le blocus japonais des concessions an-

glaises et françaises de Tien-Tsin. —

Les concessions étrangères de Shang-
haï devront disparaitre. — Le Japon
impose à la Chine son hégémonie mi-
litaire et économique. — Il veut do-
miner en Asie orientale. — Points

d’analogie entre la doctrine Monroë

et l’impérialisme japonais.

 

Le porte-parole officiel du ministère

japonais des Affaires étrangères vient

de déclarer que “les jours des conces-

sions étrangères en Chine sont comp-

tés.” Tel est le but évident de toute la

politique japonaise depuis plusieurs an-

nées. Le Japon veut établir solidement
son hégémonie sur la Chine et sur l’Asie

orientale et, pour arriver à ses fins, il

doit écarter la concurrence des autres

grandes puissances qui ont divisé la
Chine en autant de zones d'influence.

C'est pourquoi il n’aura point de cesse

que l'‘International Settlement” et la
concession française de Shanghaï soient
disparues. Celles-ci liquidées, le proble-
me des autres concessions européennes

sera facile à régler. La Grande-Breta-

gne proteste auprès des autorités japo-
naises contre le blocus des concessions
françaises et anglaises de Tien-Tsin. Il
est question d’une action concertée de
la part de l'Angleterre, de la France
et des Etats-Unis, ainsi que de repré-
sailles économiques. Le commerce étran-
ger et les intérêts énormes qu’il repré-
sente redoutent de se voir évincés du
marché de la Chine.

Il est peu probable que le Japon cède
devant les avertissements et même de-
vant les menaces. Des nécessités éco-
nomiques le poussent à l’expansion de
ses Intérêts en Chine, qu'il regarde
comme le marché le plus naturel et le
plus important de ses produits. Depuis
longtemps aussi, le Japon s’est attribué

une mission civilisatrice à l’égard de ses
frères jaunes de Chine et d'Asie. ‘“L’Asie
orientale relève exglusivement de la
sphère d'influence nippone”, déclarait
le mikado en 1934.

L'impérialisme japonais s'affirme
d'une manière de plus en plus catégori-
que et rien, semble-t-il, ne le fera recu-
ler. L'an dernier, l’amiral Suetsuga fai-
sait les aveux suivants à une revue de
Tokio: “La mission du Japon est de
mettre fin à l’hégémonie de la race
bianche, même au prix d'une conflagra-
tion mondiale. Pour briser la résistan-

ce chinoise, il nous faut absolument
mettre fin à l'aide britannique, même
au risque d'une guerre. Pouvons-nous le

faire? La nécessité fournira les moyens.
Pourquoi l’Angleterre ne comprend-elle
pas la futilité de l’aide qu’elle fournit à
la Chine?

“Je ne veux pas croire que les Amé-
ricains, dont les intérêts ne sont pas
affectés par notre campagne, seront en-
trainés à la remorque de l'Angieterre
pour nous combattre avec elle. La force
économique du Japon est plus grande
que les Chinois et les blancs n’imagi-
nent. Nous ne descendrons jamais à la

situation de l'Allemagne après la gran-
de guerre.

“Les intérêts commerciaux des blancs
devront disparaître devant la mission
du Soleil Levant japonais. Nous assis-
tons actuellement à des événements qui
auront une répercussion immense dans
l’histoire du monde. La race jaune y
jouera ie rôle heureux que le Ciel lui a
réservé. La fin de l'hégémonie des
blancs verra l’avènement de cette ère de
justice et d'humanité dont parlent cons-
tamment les Européens et les Améri-
cains. La race jaune doit se débarrasser
du joug blanc. Naturellement la réali-
sation rapide de cette libération va con-
duire à une conflagration générale.
Quelles que solent les précautions que
nous prenions il n’y a pas à l'éviter:
nous allons vers une conflagration gé-
nérale. Ainsi l’a décrété le destin.”

Les Japonais ont emprunté leur for-
mule politique aux Américains eux-mê-
mes. Il y a, en effet, des analogies
frappantes entre l’impérialisme japonais
et la doctrine Monroë. ‘Nous devons
avoir pour but l’exclusion de toute in-
fluence européenne de notre hémis-
phère”, disait le président Jefferson en
1808. “L’Asie orientale relève exclusive-
ment de la sphère d'influence nippone”,
déclare le mikado. M. Lodge disait en
1919 au Sénat des Etats-Unis: ‘La doc-
trine de Monroë n'implique qu’une pro-
position essentielle, à savoir que l'Amé-
rique doit être libre de toute ingérence
européenne et que les questions améri-
caines dans toutes les parties de l'hé-
misphère américain doivent être réglées
uniquement par des Américains.” N'est-
ce pas exactement la position que re-

“ vendique aujourd'hui le Japon en Asie?
Autre analogie.

 
. législation.

Le Japon ne pré- |

sente pas sa politique asiatique comme
étant de nature à être sujette à des ac-
cords internationaux: c’est l'expression
de sa volonté unilatéraie. Or le séna-
teur Knox, en 1919, proclamait ceci:
“La doctrine de Monroë n’est pas un
engagement international, ni une en-
tente internationale: c'est une politique
des Etats-Unis que ce pays applique
quand et commentil le juge convenable,
sans demander permission à personne”.

Quoi qu’il en soit, il est évident que
le Japon poursuit avec une assurance
tranquille son programme d’expansion
asiatique et que les grandes puissances
d'Europe et d’Amérique ne réussiront
pas, sans déclencher un conflit, ce qu’el-
les veulent éviter à tout prix, à enrayer
la marche de l'impérialisme japonais.

Charles GAUTIER
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Une St-Jean-Bte en

paroles et en actes

Il fait bon de penser qu’une fois de
plus la fête nationale sera célébrée à
Ottawa avec tout l’éclat qui lui convient.
Et déjà, on aura voulu retenir sa place,
soil aux cérémonies religieuses au Sacré-
Coeur, soit à la soirée de Gala au Théd-
tre Rideau.

Mais c’est à nous, maintenant, de
faire notre part: de vivre notre vie na-
tionale en paroles et en actes.

En paroles, d’abord. Car c’est un de-
voir de proclamer la vérité, de dénoncer
l'erreur, partout et quand il en est be-
soin.

Devoir, non des orateurs seulement,
mais de tous ceux qui ne rougissent pas
de leurs origines.

Tâche bienfaisante autant pour ses
frères que pour soi: car c’est là se com-
promettre ..., garantie pour l’avenir.

Il ne faut pas mépriser ce qui a fait
la force de notre peuple: la libre élo-
quence, elle-même indispensable aux
appétits populaires. Si nous n’étions que

des raffinés, passe encore !
Parlez, et vous jugerez ensuite com-

bien de préjugés vous avez abattus, com-
bien de fenêtres vous avez ouvertes ….
L’une des pires nnisères canadiennes,

c'est l'ignorance.
En nos milieux doubles et troubles,

la parole a sa fonction. Voyagez un peu

par la province, et vous rencontrerez de
bonsCanadiens (ils se croient tels !) qui

ne reçoivent pas un journal français, ne

| fréquentent que la société anglaise, né-
gligent leur langue maternelle et n’ont
pas l’air de deviner qu’ils sont en état de
péché mortel contre leurs obligations
nationales... Ici, la parole garde ses

droits.
Notre perte n'est pas dans les excès

de langage des bavards, mais. dans le
silence des bons.

N'ayons pas peur de notre sang gau-
lois...

Ajoutons-y des actes. Sinon, c'est

bien le feu de paille, reprendront les
contempteurs du saint-jean-baptisme.

Des actes? Ce qui n’est pas à dire
que nous dussions déplacer la ligne des

eaux, élever des barricades et saper les
bases de l’Etat. Le vrai patriotisme n’est
pas destructeur, mais édificateur.

Et il y a tant d’oeuvres à bâtir chez
nous, à consolider chez nous!

Nos libertés scolaires, les avons-nous
dans la mesure qui nous est due?

Nos libertés politiques, les possédons-
nous de telle manière que nous puissions

penser différemment des autres races,

sans nous faire accuser de perturbateurs

et de déloyaux?
Nos oeuvres sociales sont-elles suffi-

semment nombreuses et fortes, sage-

ment adaptées aur besoins du temps ?
Nos oeuvres de jeunesse, que faut-il

| en penser, et savons-nous même en pen-
ser sainement, puisque leur mérite sem-

ble tenir à demeurer caché?
Nos campagnes patriotiques, devons-

nous, comme par le passé, les multiplier
au point que la discipline y périsse et
que l'esprit particulariste (braise d’égo-
isme) vienne et revienne tout faire sau-
ter ?

Notre enseignement supérieur, se-

condaire. universitaire, convient-il de
ne pas lui apporter une aide nouvelle
constante, publique?

Nos paroisses, ne serait-il pas oppor-
tun d'en assurer la survivance, d'en
hâter le progrès?

Notre presse nationale, tous peuvent-
ils se justifier de l'avoir négligée ou se

vanter de l'avoir suffisamment encoura-
gée, geste des bons coeurs, défendue,
geste des braves?

Notre Association d’Education, croy-
ons-nous tous à su permanente néces-
sité? Que ferons-nous, cette année? etc.

En voilà assez pour que la raison des
têtes nationales avec grand luxe oratoi-
re gêne la critique et stimule les désinté-
ressés. Tenons donc fièrement à cette
tradition.

Victor BARRETTE.

AU JOUR LE JOUR
Québec a des amis
à Toronto

La législation québécoise du ‘cadenas” a

soulevé des protestations nombreuses dans la

province d'Ontario, particulièrement à Toronto,

depuis qu'elle a été mise en vigueur. Tous les

Anglo-Canadiens de la capitale ontarlenne,

cependant, ne sont pas d'accord sur ce point

Il y en a qui ne s'expliquent pas pourquoi tant

de bruit contre cette loi. Un correspondant du

Globe and Mail, de Toronto, manifeste son

étonnement dans une tribune libre. Je ne puis

comprendre, dit-il, cette excitation au sujet de

la loi du “cadenas”, Vivons-nous ou non en

démocratie? Le parlement provincial de Qué-

bec a approuvé cette loi; à chaque élection

complémentaire, tenue depuis, le peuple l'a
aussi approuvée: M. le juge Greenshields, juge

en chef de la cour supréme du Québec, vient
récomment de déclarer constitutioraelle cette

Ce correspondant n'y va pas par

quatre chernins. Aux adversaires de la loi du
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“cadenas” vivant en Ontario ou dans les autres

provinces anglo-canadiennes, il leur demande

carrément d'être un peu plus logiques avec

eux-mêmes. Nous en Ontario, nous exigeons

le respect de la volonté du peuple, dit-il. Pour-

quoi alors refuser le même droit au peuple de

la province de Québec? Ceux qui à Toronto

dénoncent la loi du “cadenas” nient simple-

ment à ls population québecoise le droit de se
gouverner elle-même: ce qui est la destruction

même de la liberté et des droits civils dont on

se préoccupe tant à Toronto.

Mais n'’allez pas demander à tous les pré-

tendus chevaliers de la liberté et des droits

civils qu'abrite ‘Toronto d'être logiques avec

leurs principes: c’est leur moindre souci. Ces

mots sonores de liberté et de droits civils leur

servent de subterfuge pour imposer leur façon

de penser et d'agir à tous ceux qui ne pensent

pas st n'agissent pas comme eux.

Un autre sous-marin
coule

Depuis quelques semaines, les accidents de

sous-marin se succédent. On en compte trois

importants. Le “Squalus”, de la marine amé-

ricaine, coulait, le 23 mai, au large de la côte

du New-Hampshire. On réussit, cependant, à

sauver la vie de 33 matelots, mais 26 demeu-

rèrent au fond de l'océan. Le monde était

encore sous le coup de cet accident, que le

“Thétis”, sous-marin anglais, sombrait, le ler

juin, dans la baie de Liverpool, causant la

mort de 99 personnes. Voici que les journaux

nous annoncent maintenant la disparition du

sous-marin français, le “Phénix”, dans une

profonde baie de la mer de Chine, au cours de

manoeuvres navales. Depuis que l’embarcation

a plongé jeudi pour ne plus revenir, l'aviation

et la marine françaises ont organisé des re-

cherches, restées jusqu'à présent infructueuses.

S'agit-il] d’une autre tragédie de la mer, dars

laquelle 4 officiers et 59 matelots ont perdu la

vie? Tout l'indique. Les autorités françaises ont

perdu l'espoir de retrouver en vie l'équipage.

Les sous-marins sont des engins de guerre:

précieux et terribles. Mais on n’a pas réussi à

assurer la sécurité pour ainsi dire absolue, de

l'équipage, en temps de paix. La science n'y

réussira probablement jamais. Les enquêtes,

que l'on tient ou que l'on tiendra sur ces trois

accidents, stimuleront, cependant, la science, à

améliorer, dans la mesure du possible, la sécu-

rité des vies humaines, à bord de ces embar-

cations.

L'Eire nous enverra
un haut-commissaire

C’est avec plaisir que nous apprenons que

l'Eire a décidé de nommer à Ottawa un haut-

commissaire pour le représenter au Canada. Le

titulaire du nouveau poste sera M. John-L.

Hearne, conseiller juridique au ministère des

Affaires étrangères à Dublin. Il est attendu ici

dans la première partie du mois d'août. Jus-

qu'a présent, l'Eire n'avait aucun représentant

officiel auprès du gouvernement canadien. La

nomination de ce haut-commissaire contribue-

ra à développer des relations plus intimes entre

le Canada et la république irlandaise.

Il est à souligner que c’est la première fois,

dans l'histoire du Commonwealth britannique,

qu’un des membres, autre que l'Angleterre,

accrédite auprès d’un des Dominions, un haut-

commissaire. On croit que le Canada suivra

l'exemple de l'Kire, et qu’il nommera, en retour,

un haut-commissaire canadien à Dublin. Le

gouvernement recommanderait cette nomina-

tion & la prochaine session.

Le corps diplomatique de la Capitale prend,

d'année en année, une plus grande impor-

tance. Nous sommes heureux de le constater.

C’est une preuve que l'on apprécie mieux

ailleurs le rôle de notre pays dans l'économie

internationale.

Une explication
du Dr Manion

Parlant à Peterborough, le Dr Manion, chef

de l'opposition conservatrice à la Chambre des

communes, a fourni une explication du vote

majoritaire du Sénat, au cours de la dernière

session, en faveur de l'unification des chemins

de fer. D'après le leader conservateur, les libé-

raux ont voulu embarrasser le parti conserva-

teur. Le Dr Manion prétend que le sénateur

Dandurand, leader du gouveriiement au Sénat.

fit sortir les sénateurs libéraux. afin de per-

mettre aux partisans de l'unification, des con-

servateurs surtout, de l'emporter. D'après le

Dr Manion, le but de cetle manoeuvre était de

placer le chef du parti conservateur dans une

position difficile parce qu'il est opposé à l'amal-

gamation, et de permettre aux Hbéraux d'avoir

un pied, dans chacun des deux carnps, celui des

partisans et celui des adversaires de l'unifica-

tion.

C'est la première fois que cette explication

est donnée du vote du Sénat en faveur de l'uni-

fication des chemins de fer. Le Dr Manion

a-t-il raison ? Nous l'ignorons. Ce qui est

certain, c'est que, s'il s'agissaît d'une question |

aussi importante pour le gouvernement, il nous

semble que le leader du gouvernement au

Sénat aurait dû exiger la présence de tous les

sénateurs libéraux lors de la votation. Dix-

neuf sénateurs libéraux étaient alors absents.

Ces dix-neuf votes auraient transformé la vic-

toire des partisans de l'unification en une dé-

faite éclatante, supposant que tous appuyvaient

ia politique du gouvernement sur ce point. Le

vote, en effet, a été de 25 contre 21, en faveur

de l'attitude du sénateur Meighen, leader de

l'opposition au Sénat.

C. L'H.

CPHEMERIDES

IL Y A VINGT ANS |
LE 17 JUIN 1919

Le texte définitif du traité de paix sera re-
mis aujourdhui aux Allemands. L'Allemagne
est prête à accepter les conditions qui lui sont

| imposées.
L'armée italienne est mobilisée. Des troupes

italiennes s'avancent entre l'Italie et la Yougo-
slavie.

Le capitaine Alcock et le lieutenant Brown
traversent I’Atlantique en avion, en seize heu-
res et douze minutes. La distance à parcourir
lait de 1900 milles, entre Terre-Neuve et l'Ir-

e
L'Allemagne sera autorisée à garder sur pied,

pendant trois ans, une armée de 300.000 hommes.
La milice permanente du Canada est por-

tée de 5.000 à 10.000 hommes.
Le gouvernement fédéral fait arréter les chefs

de la grève générale de Winnipeg. Le Rév.
{William Ivens et l'échevin A.-A. Heaps sont au
nombre des prisonniers.
Vingt mille ouvriers de Montréal se mettent

an grève.

Quand on ne vit pas comme on pense, on

finit par penser comme on vit. — PAUL BOUR-
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Mort du Dr Wolfred Nelson

Parmi les plus radicaux des patriotes, le Dr Wolfred Nelson
passa pour le plus ardent. Ii faisait partie de l'aile gauche des
artisans de Papineau avec quelques autres étrangers, obsédés par
€ mal que l'Angleterre avait causé soit à l'Irlande, soit à d'autres
nations. C’est lui, Nelson, qui dans l'une des dernières assemblées
des patriotes déclara: “Les temps des discours est passé: il faut
maintenant fondre nos cuillers pour en faire des balles.”
les hostilités éclatèrent, Nelson pris part à la bataille de Saint-
Charles, commanda à Saint-Denis. Arrêté, il fut exilé aux Bermu-
des. Il revint à Montréal en 1842.
la politique et se fit élire dans le comté de
traite en 1851 et devint inspecteur des prisons pour la province de
Québec. Il mourut le 17 juin 1863. Ainsi que Papineau, il n'avait
pas hésité à retourner à la Chambre à la suite de son retour d'exil.
Commelui il s'embourgeoisa. En inspectantles prisons, il dut sou-
vent songer aux heures qu'il y avait passées en attendant son dé-

Une attaque iroquoise à Montréal
L'année 1651 fut l'une des plus terribles que les colons de

la Nouvelle-France eurent à subir. Les 1
fin à l'établissement des Français, multiplièrent leurs attaques
sur Trois-Rivières et Montréal. En ce dernier endroit surtout les
assauts furent souvent difficiles à repousser.
une cinquantaine d’Iroquois attaguérent quatre Fran

essier dit Lavigne, Décid

Montréal et la Pointe Saint-Charles. Les Iroquois commi-
rent l'imprudence de décharger en même temps leur fusil sur
leurs adversaires. Comme les Français avaient réservé tout leur
feu, ‘ls en profiterent pour abattre sans merci les Peaux-Rouges.

effrayés par le nombre de leurs
fuient laissant sur le sol une trentaine

plus extraordinaires jamais livrés par des Français au
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Deux ans plus tard, il retourna à
ichelieu. Il prit sa re-

uois, décidés à mettre

Le 18 juin 1651,
is, dont

s à vendre chèrement leur vie,
une redoute située à mi-chemin

ertes, les Iroquois s’en-
e morts. Ce combat fut
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Le Scolasticat Notre-Dame d'’A-
frique à Eastview, fondé en septem-
re l'an dernier, vient d'avoir ses

premières ordinations générales.
Samedi le 10 juin, Son Excellence
Mgr Forbes, Archevéque d'Ottawa
conférait le sacerdoce à seize nou-
veaux prêtres, admettait au sous-
diaconat treize autres Scolastiques,
et trente recevaient de ses mains les
ordres mineurs.

UNE GRANDE FETE
Le jour des ordinations dans un

Séminaire est sans conteste la plus
belle fête de l'année, pour les élè-
ves et pour les professeurs. Les pre-
miers atteignent un but qu'ils dési-
rent ardemment et vers lequel tous
leurs efforts sont tendus; les se-
conds voient dans ces jeunes prêtres
montant à l'autel, dans ces sous-
diacres faisant librement et coura-
geusement le sacrifice de biens très
légitimes, la récompense de leur tra-
vail, la réalisation commencée de
leur idéal.
D'autres encore participent à la

fête: les parents. Depuis longtemps
ils pensaient à cette journée à ve-
nir où leur fils se donnerait d'une
façon définitive à Dieu et aux âmes,
où ils contempleraient leur propre
enfant, fait prêtre quelques instants
auparavant, recevant de l'évêque les
habits sacerdotaux et les sublimes
pouvoirs de dire la messe et de re-
mettre les péchés. Ce jour qu’ils
avaient parfois redouté, mais le plus
souvent dans leur générosité admi-
rable, qu’ils avaient souhaité com-
me un grand bonheur, est enfin arri-
vé. Ils sont venus nombreux: le
papa, la maman, deux grands frè-
res, une soeur, assister à la cérémo-
nie. Ils veulent tout voir, suivre de,
près ces rites grandioses par les-
quels l'Eglise catholique forme ses
ministres. Ils ont vite répéré celui
qui les intéresse spécialement. Il
est là. Il évolue avec les autres.
Comme l'aube lui va bien! On di-
rait qu'il est pâle Il ne parait
pas se douter du tout que nous
sommes ici, que nous le dévorons
des yeux.. Et la mère pense: qu’il
est beau!

“DESORMAIS ET JUSQU'A
LA MORT .."

Les Pères Blancs ne font pas les
voeux ordinaires de religion. Ils sont
liés à leur Société par un Serment
que tous prêtent ia veille de leur
sous-diaconat. Le soir du 9 juin, le
R. P. Bissonnette au nom du Supé-
rieur Général, a admis ainsi treize
nouveaux membres dans la Société
des Pères Blancs. Devant ie T. St.
Sacrement exposé, ils sont venus
s'agenouiller l'un après l’autre. La
main posée sur l'Evangile, ils ont
lu la formule de Serment en usage:
“. moi, N .. fais serment sur les
Saints Evangiles, de me consacrer,
désormais et jusqu’à la mort, à
I'Oeuvre des Missions d’Afrique.. *
Certaines voix trahissaient une

forte émotion. D'autres paraissaient
plus fermes. Mais aucun des asgs-
tants ne s'y trompaient: ces jeunes
gens faisaient en ce moment bien
|consciemment, bien volontairement,
bien simplement, le sacrifice de
toute une vie Puis sur le degré
même de l'autel, chacun a signé
l'Acte qu'il avait écrit de sa propre
main.
LE DON DU MISSIONNAIRE
“Désormais et jusqu'à la mort”

... Pendant la retraite qui a précé-
dé, ces quelques mots sont venus
bien souvent à l'esprit des futurs
profés. En ce moment je suis en-
core libre. . Je pourrais rentrer
dans ma famille. demeu-
rer avec ceux Jue jaime, faire
avantageusement ma vie ici au Ca-
nada. . Le sacrifice que je redoute,
je sais qu'à tel être qui m’ess très
cher, il coûte infiniment .. Il m'est
si pénible de faire souffrir papa,
maman..
Mais auprés du Tabernacle, a la

chapelle. les hésitations ont dispa-
ru. Les obstacles ont semblé moins
grands. La misére si profonde des
payens s'est montrée dans une lu-
mière plus vive. La détermination
a vite été prise, cette fois irrévoca-
ble; je serai Missionnaire, c'est aux
Missions que je donnerai ma vie.
“Désormais et jusqu'à la mort”, tous
mes travaux, toutes mes souffran-
ces seront pour les payens. Il y a
bien des manières d'employer une
vie; je dispose de la mienne: eh
bien! c'est décidé. mon Jésus, puis-
que vous me désirez pour continuer
votre oeuvre de rédemption des
hommes. j'ose accepter l'honneur, et
avec votre grâce je ne craîns pas
les charges.
Puis le retraitant n'a pas réfléchi

davantage à son sacrifice. D'ailleurs
la chose était fixée depuis assez
longtemps; il n'a fait que la confir-
mer. C'est heureux peut-être que
nous ne puissions pes contempler
l'avenir dans de tels moments: ce
que le sacrifice de sa vie signifie-
ira dans le concret. de renoncement, aux blenfaisants labeurs Ge l'apos-
et de douleur. Mais il en est ainsi
toutes les fois qu'on se lie pour iong- GET. 8i nous pcuvions tout soupçonner.
aurions-nous le courage?

Les Missions des Pères
Blancs en Afrique

Seize nouveaux prêtres. — Les ordinations
au Scolasticat d’Eastview.

Du reste le Missionnaire verrait
également à côté des souffrances de
l'apostolat, les joies très pures qu'il
comporte. Et si Dieu s’est plu à pla-
cer dans certains faits, dans cer-
tains actes, des joies qui débordent
le coeur humain, n’aurait-il rien j
trouvé pour ceiui qui veut continuer »
l'action même du Christ sur la terre ;
et ouvrir le ciel aux âmes délais-
sées? Interrogeons les vieux Mis-
sionnaires de passage chez nous, et
qui vous parlent avec tant de sin-
cérité de leur nostalgie pour lcux
patrie d'adoption; ils diront qu’ils
ont goûté là-bas Un vrai bonheur.|
Et si vous désirez connaitre plus |
fond la nature de leurs joies: “La-
bas, répondront-ils, nous voyons agir
le Bon Dieu!”

LE DON DES PARENTS
Comme il y a une vocation de

missionnaire, il y a également une
vocation de maman de Missionnai-
re. Ah! ces mamans qui viennent
assister au don total de leur fils,
vous diront-elles que cet acte subli-
me, qu'instinctivement pourtant:
elles n’ont pas cessé de craindre,
c'est elles-mêmes qui en ont posé
les premiers germes? Elles consta-
tent en ce moment les fruits qu'ont
donné leur leçons.
Quand l'enfant sur leurs genoux

commençait déjà à dire “Jésus”. à
cette Ame qui s'éveillait, elles ont
eu soin d'infuser I'amour de la pri-
ére. Quand un peu plus tard, de-
vant les caprices grandissant il fal-
lut opposer une digue, elles n'ont
pas craint les moyens énergiques et
ont enseigné l'esprit de sacrifice.
Amour de la priére, esprit de sacri-
fice, elles ont veillé a bien enfoncer
ces deux racines et l'arbre a pous-
sé.
Ce fut le premier don de l'enfant

au Bon Dieu: ainsi formé i1 ne
pourrait. où qu'il soit, que le bien
servir. Mais un jour est arrivé où
celui-ci, devenu jeune homme, a
avoué à sa mère sa volonté de de-
venir, prêtre-missionnaire. Elle
avait un peu deviné et s'était pré-
paré au sacrifice. Dieu ne se con-
tentait plus de réclamer l'enfant
pour Lui, mais Il voulait désormais
l'arracher à sa mère C'était
pourtant celui peut-être de tous ses
enfants qu'elle aimait le plus...
Et le second don a été fait. La

mere, et puis le père ont murmuré  que si c'était la volonté de Dieu, ce
devait être aussi la leur. Et en ce,
moment pendant que leur fiis, pre- |
nant Dieu à témoin de sa résolu- |
tion, jure sur les Saints Livres que
toute sa vie est aux Missions d’Afri-
que, ceux-ci renouvelient intérieu-
rement leur donation ..

TOUS CES SACRIFICES ...
POUR DES NEGRES!.

Mais qui étes-vous donc, Noirs de
I'Afrique, pour que par amour pour
vous, des sacrifices si grands soient
consentis? Vous doutez-vous même
de leur grandeur? Viendrez-vous
remercier à genoux, quand vous se-
rez en possession de la foi, telle et
telle personne du Canada à qui
pour une bonne part vous en étes
redevables?

Si ce n’était cette flamme de la
foi qui éclaire tous ces mystères,
nous les traiterions bien de folies.
Des sacrifices si grands pour de
pauvres nègres barbares! Des dons
si généreux, souvent sans même un
brin de reconnaissance comme ré-
compense!
Bien sur! S'il en était ainsi...

Mais nous en sommes certains! la
réalité est toute autre. Ces nègres.
comme nous, ont une âme. formée
à l'image de Dieu, donc infiniment
précieuse. Cette Ame est immortel-

‘le, et était faite pour une éternité
de bonheur. Or malheureusement
elle est maintenant en grand péril
de se plonger dans une éternité de
souffrances.
Et armés de l'Evangile, forts de

toute la puissance du sang du Christ,
nous allons tenter de la délivrer.
de lui donner sa liberté. de lui
rendre son bonheur. Chevalier de
l'Eglise catholique. le Missionnaire
va combattre contre des ennemis
redoutables. Il n'a peur de rien:
il voudrait être sans reproche. Il
salt que sa cause est la plus belle
cause qui soit, celle qui a tenté le
Fils même de Dieu. Il s'y donne
complètement, sans retour, jusqu'à
la mort.

SEIZE NOUVEAUX
MISSIONNAIRES !

Ils sont donc seize, les nouveaux
prêtres, prêts à partir, à un pas de
l'idéal vers lequel ils aspiraient si
fort. D'ici peu, Dieu leur aura mon-
tré par la voix des Supérieurs, le
champ d'anostolat qui doit être le
leur en Afrique, le point du front
soû ils devront combattre. Souhai-
tons-leur les plus belles victoires, et
demandons à Dieu pour eux une 

temps. par ia mariage par exemple,

longue vie, consacrée toute entière

tolat.
Rodolphe ROY
des Pères Blancs.

; Le Scolasticat des Pères Blancs  est à Pastview, Ontaric.

; Universelle
1
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Visitez l'Exposition
de New York
ET

Les Merveilleuses
lles Bahamas

11 jours d’Ottawa avec depart

Deux transports par taxi à New-York.

Chambre avec bain pour deux personnes (lit
dcuble) dans un bon hôtel de New-York.

Deux billets d’entrée à l'Exposition.

Grande visite de New-York.

f) Visite de Rockefeller Centre.

Visite de National Broadcasting Studios.

Magnifique croisière de six jours à NASSAU. sur
le superbe S. S. Lancastria.

Prolongement du séjour à New-York à volonté,

$3.45 de plus pour trajet d’Ottawa à New-York
et retour par chemin de fer (voiture).

ERNEST DUFOUR
(On revient toujours aux tours de Dufour)

mardis, ,;

et adhésions, s'adresser à

Voyages

Tél: 3-1051       

 

UN SOURIRE
En souvenir de la visite
de Leurs Majestés
19-21 mai 1935.

 

Epanoui sur un visage

Tout ravonnant de loyauté,

Ce sourire est la doucc image

De lu bonté.

Il est fait de charme et de grâce,
Trésor‘ que rien ne peut ternir;

Il est si beau que rien n'efface
Son souvenir.

HN jaillit d'un coeur pur et tendre
Et vient sous un ciel printanier
Offrir ses dons et les répandre,

Comme un rosier.

H suit enlacer en guirlandes
Feuilles d'érable et fleurs de lys,
Avec la bruyère des landes

De son pays.

I! voudrait mettre au front du mon-
(de

le bandeau royal de l'amour,
Faire régner la paix profonde

En tout séjour.

quelle est cette bonté screine

ŒQui s’est révélée à nos yeux
Comme un exemple radieux”
C'est le sourire de la Reine.

Marie Sylvia

Institut Jeanne d’Arc, 24 mai 1938.
mreetl tees

La béatification

d’Emilie de Vialar

DIMANCHE PROCHAIN AU VA-
TICAN

 

tP.C.-Havas)

PARIS, 17 juin— Dimanche pro-
chain se dérouleront au Vatican les
cérémonies de la béatification d'E-
milie de Vialar. La première bien-
heureuse proclamée sous le régne du
pape Pie XII sera une Française.

C'est le Souverain Pontife actuel
qui le 24 mars dernier a promulgué
n décret en conclusion du procès

d'examen des vertus de la bienheu-
reuse, ouvert il y a quinze ans. Com-
mentant l'événement, Léon de La-
pérouse après avoir rappelé la vie
d’Emilie de Vialar, qui dévoua sa vie
à la fondation de la congrégation
féminine de Saint-Joseph de l'Ap-
parition et qui créa de magnifiques
oeuvres charitables en Algérie au
cours des jours qui suivirent immé-
diatement la conquête, écrit dans
Le Jour-Echo de Paris en retraçant
l'oeuvre de la bienheureuse : |
“Le Pape a soutenu Emilie de

Vialar dans l'adversité. Elle trou-
vera plus tard un autre appui! en
Mgr de Mazenod, fondateur de cette|
héroïque congrégation des Oblats de!
Marie à qui appartient le cardinal|
Villeneuve. |

C'est à Marseille, dont Eugène de!

 

 

| Mazenod est l'évêque que Madame
de Vialar fixe la maison des soeurs
de Saint-Joseph de l'apparition. Le
vocable demande une explication,
La mère de Villar a voulu donner
à ses filles un exemple de Saint-
Joseph, averti par l'apparition de
l'ange de l'humble rôle qu'il tien-
drait dans la rédemption. Et de
Marseille, du vivant même de sa
fondatrice. la congrégation essaime
et prospère, Elle est enseignante et
hospitalière. Les soeurs de Saint-
Joseph sont en Syrie, en Palestine,
en Algérie, de nouveau en Tunisie,
en Bulgarie, en Egypte, aux Indes,
en Birmanie, en Océanie, en Austra-
lie, etc.

SI sur ses quelques deux mille
membres, quinze cents sont en pays
de mission, il est un bourg de la
banlieue parisienne où leur habit
est populaire. On les y voit circuler
hardiment à bicyclette pour aller
soigner ies pauvres à domicile. Et
le général Weygand qui les a vues
à l'ouvrage en Syrie a écrit: “si l'in-
clination de la France ne s’y dément
pas, c’est grâce à nos religieuses qui
y ont apporté. avec l'esprit de Dieu.
ce qu'il y a de plus précieux parmi
les qualités françaises: le jugement
la charité, la justice.”
re

“VIVE LE ROI”
 

MONTREAL, le 17. — La police

provinciale a révélé hier soir qu'elle
était en possession de 5.300 des
6.000 copies d'une circulaire intitu-
lée “Vive le Roi”, qui fut imprimée
et distribuée à Montréal depuis la
visite du Roi. Elle croit que le reste
aurait été détruit par les distribu-
teurs qui craignaient la rigueur de
la loi.

La police a appris qu'il n'y avait
pas eu de copies de vendues ou de
distribuées au cours de la visite de
Leurs Majestés dans la ville, mais
depuis quelque-unnes ont circulé
parmi la population.
Les autorités continuent de faire

enquête.

 

AU PAYS DES GÉANTS
ET DES FEES
Contes de

Folklore Canadien

par

Marie-Rose TURCOT
La tenue littéraire, lo valeur des
récits féeriques, les illustrations
artistiques qui s'y rattachent, font
de ce volume un livre précieux à
offrir aux écoliers comme récom-
pense de fin d'année scolaire,

S'adresser au “DROIT”,

98, rue Georges, Ottowa.

 

Le prix de l'exemploire est
de 50 sous.  
 

Lucien MASSE, C.P.A.

Lucien Massé
COMPTABLES -VÉRIFICATEURS - SYNDICS
Chombres 202-203

129, rue Principale - Muli

Donet VIEN, F.A.£.

ë&. Compagnie

Chambre: 120  368, rue Dalhousie - Ottawo
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tient 4 se renseigner sur le

et courageuse de la pensée
grands lacs, est précisément

à la Pharmacie Brulé, 66, 
 

SIMPLE SYLLOGISME
Le Franco-Ontarien qui a à coeur Ja survivance de la

culture et des traditions françaises dans sa province ,

ses frères ontariens, surtout de ceux qui luttent le plus |
“ désespérément contre l’anglicisation et l'américanisme
; menaçant. Or La FEUILLE d'ERABLE, interprète loyale

le mieux à ce besoin. Qu'on prenne donc la salutaire |
habitude de lire La FEUILLE d’ERABLE, organe com- ;
batif et porte-parole autorisé des Canadiens de langue
française d'Essex et de Kent.

LA FEUILLE D'ERABLE:
est publiée à Tecumseh, Ont.

Elle est en vente

 

sort et les activités de tous

française sur les bords des
la publication qui satisfera

avenue Laurier, Ottawa.  
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Le journal quotidien spécialement dévoué
aux intérêts de Hull et de lo région.

Le journal qui a le plus fort tirage

PAGE QUATRE
rneee

dans Hull et la région.

 

NOTRE POMPAGE D’EAU

11 est vraiment exorbitant, — Notre systéme d’'aqueduc est
évidemment défectueux. — A la recherche de fissures
probablenient nombreuses.
expertise?

— Faudra-t-il en venir à une

Des chiffres produits devant le Consell municipal, jeudi
soir, f£ont voir que notre pompage d’eau dépasse beaucoup la
limite normale. Il est pour le moins de trois à quatre fois
plus fort que dans les villes plus populeuses de Trois-Rivières
.€t de Sherbrooke. Il y a donc des défectuosités nombreuses,
dont certaines probablement notables, dans notre système de
distribution. Nos pompes d’aqueduc doivent tirer de la riviè-

re de 11 à 12 millions de gallons d'eau en vingt-quatre heures,
alors que la quantité ne devrait être que de trois à trois mil-
lions et demi de gallons, au plus.

Il se produit par conséquent un gaspillag considérable.
Et cela dure depuis des années, Il y a longtemps en effet que

l’on constate que le pompage est exorbitant. Des réparations
importantes ont été effectuées au château d’eau, périodique-
ment. Apparemment, elles n’ont pas eu pour effet de faire
batsser pour la peine la dépense d’eau. Le trr"ible est assuré-
ment ailleurs.

Pour tenter de remédier à une telle ju.., le Conseil de

+ Ville vient de décider d'acquérir un instrumerit servant à fai-
re l’examen des conduites d’eau et à localiser exactement les
fissures qui y existent. On ranporte que l'instrument dont on
a fait l'acquisition donne de bons résultats.

limite de temps raisonnable permettra de voir d’une façon |
encore plus certaine.

Il va sans dire que notre système d’'aqueduc ne peut res-
ter dans l’état où il est présentement.

C’est ce qu'une

Il faut s’occuper sé-
rieusement de le remettre en bonne condition. Autrement, il
continuera de se détériorer et il peut en résulter les plus gra-
ves inconvénients. On se plaint que dans certaines parties
de la ville la pression d’eau est insuffisante. Récemment, on

ouvrait une borne-fontaine et son jet atteignait à peine quel-
ques pieds. Aütant pour le bon service domestique des con-
tribuables que pour leur protection contre l'incendie, il est
absolument nécessaire que l’aqueduc fournisse le rendement
requis, sans perte inutile.

Et puis il y a le côté économie à considérer. Il n'est pas!
indifférent en effet que nos pompes aient à aspirer de la ri-
vière et à refouler dans les conduites des millions de gallons
de plus qu'il n'est nécessaire. Elles s’usent évidemment plus
vite. La matière dont on se sert pour assainir l’eau doit être
employée en bien plus grande
de gallons que pour 3 à 4 fo

compte beaucoup.

Tous les arguments se conjuguent done pour que ncs ad- |

quantité pour 11 à 12 millions
is moins. Et à la longue cela

ministrateurs apportent leur plus grande attention à ce pro-
blème.

d’eau au niveau normal.

Ils s’y mettent d’ailleurs et il importera de persévé-|
rer, d'aller jusqu’au bout dans cette voie.
ayons dans Hull un service d’aqueduc irréprochable et nous!
ne l’aurons que lorsqu’on sera parvenu à réduire Ja dépense ;

Actuellement, 11 s'en perd, d'après

Il faut que nous

les chiffres cités et les comparaisons faites, quelque huit mil-
lions de gallons par jour.

de gaspillage durant un an.
Imaginons ce que cela représente

 

   

Réunion de la

section locale

de la légion
La section de Hull de la Légion

canadienne a tenu hier soir à l'hô-
tel Windsor sa dernière réunion de
la saison. M. Chs Murphy, président,
dirigea les délibérations. On a adop-
té diverses motions et fait l'initia-

‘tion des candidats Alp. Lanthier et
Lucien Gratton.
Des remerciements ont été expri-

més à tous les membres de la sec-
tion pour leur belle coopération lors
de la visite royale à Ottawa et a
Hull, alors qu'au cours de trois
inoubliables après-midis, ils firent
le service d'ordre le long des rues
où passèrent les souverains. On
apprécie aussi beaucoup le concours
des carnarades de Buckingham et
du camarade H. Brant, qui a agi
comme sergent-major de parade,
Le secrétaire, M. J. Viau, à attiré

attention sur le fait qu'il avait
recu des formulles d'application
pour tout ex-combattant qui se croit

Justifié de réclamer une pension.
Le président Murphy a souhaité

à tous de bonnes vacances d'été.

UN JET D'EAU
MULTICOLORE
EST INSTALLÉ

M. L. Lefebvre, surintendant du
Château d'eau et de l'usine électri-
que, a fait l'installation, récemment,
d'un jet d’eau lumineux dans le
parterre de l'établissement qu’il di-
rige. Le jet fonctionne à l’électri-

icité et est aménagé de telle sorte
que l’eau passe alternativement du

i bleu au jaune et au rouge. Il peut
s'élever jusqu’à 25 pieds de hau-
teur, selon le calme de la tempé-
rature. Plusieurs citoyens ont rc-
marqué déjà l'Innovation et l'ont
admiré, le soir, alors qu’elle est
en fonctionnement et qu'on peut
voir le jet d'une bonne distance.
Le consell a voté cette semaine

la somme de $35 pour l'embellisse-
ment du parterre du Château d’eau,
en y mettant des Îleurs,

 

 

 

 

|A PROPOS DU
BEURRE À ÊTRE
DISTRIBUÉ ICI

 

On nous informe ce matin qu'on |
Faudra-t-il en venir à une expertise générale de notre i Ne sait pas encore à quelle date la

réseau d'aqueduc afin d'arriver à découvrir tout ce qu’il y a |
de défectueux et de déterminer les réparations qui s'impo-
sent? L'avenir le dira. Mais si cette éventualité se révèle |

Croix-Rouge fera à Hull, sous les
;Auspices du gouvernement fédéral,
| la distribution de beurre déjà an-
noncée, en faveur des familles né-

indispensable, on ne devra pas hésiter, quoiqu’il en coûte. | Cessiteuses ou de revenus insuffi-
Les choses ne peuvent pas, semble-t-il bien, rester plus long-
temps comme elles sont.

La réfection de notre système daqueduc parait bien être
l'entreprise municipale la plus urgente, celle devant laquelle
toutes les autres doivent, pour le moment, céder le pas. Et
cela, encore une fois, au nom de la saine, économie, de la plus
entière satisfaction des contribuables, au nom même de no-
tre propagande industrielle à mieux servir.

Voilà quelques réflexions que tout profane peut formuler
lui-même après ce qui vient d'être rappelé de nouveau en ce
qui regarde un pompage d'eau.
moyenne ordinaire.

qui excède tellement la

Henri LESSARD.

pmeEE

Récente parade

des cadets du

Collège N.-Dame

‘ILS VONT SALUER MILITAIRE-
« MENT LE PRESIDENT DE LA

COMMISSION SCOLAIRE ET
M. LE CHANOINE CARRIERE.

>

Lors de la derniere parade, cot-
te semaine, le corps des cadets du
collége Notre-Dame, avec son corps
«le tambours et clairons, est allé sa-
luer militairement le président de
la Commission scolaire, M. Ernest
Roy, à sa résidence. Deux autres
commissaires se trouvaient pré-
sents, MM. R. Couture et R. Ro-
‘ger, Les cadets ont fait figure
excellente et ils ont reçu félicita-
tions et témoignages d’apprécia-
tion de Ja part de M. le président.

EEE

     
    

Edgar Laberge
NOTAIRE

Nouveaux bureaux

45a, rue Principale - Hull

 

SOULAGENT TOUIQOURS

MAUX DE 7ÊTE
RHUMES MIGRAINS NEVRALGH,

RHUMATIEME AGU.
LA GRIPPE

LADORATOIRE FARLEY EMAC.
ULL ET MONTREAL

 

Ils se rendirent ensuite offrir le
même hommage à M. le chanoine
J.-A, Carrière, curé de St-Rédemp-
teur, à son presbytère, et M. le
chanoine leur dit à son tour ses fé-
licitations et leur prodigua ses en-
couragements.

Précédemment, les cadets étaient
allés à St-Joseph de Wrightville
présenter le salut au curé, M. le
chanoine L.-C, Raymond, au R.P.
A. Béland, O.M.I., curé de Notre-
Dame, à M. le curé A. Rollin, de
Ste-Bernadette, au Ît.-col. R. Laro-

| se, commandant du régiment de
Hull. On sait aussi toute la part
qu’ils ont prise dans le service
d'ordre et les cérémonies militaires
lors de la visite royale à Ottawa
et à Hull.

Partout ils se sont fait remar-
quer par leur excellente tenue et
leur belle apparence.

——eee

LAPOINTE A BOSTON

(Presse Canadienne)
MONTREAL, le 17 — Le ministre

de la Justice, M. Ernest Lapointe,
et Romuald Bourque, président du
club Kiwanis St-Leurent de Mont-
réal, parleront à Boston lundi, au
congrès du Kiwanis International.
M. Lapointe parlera dans la mati-
née et M. Bourque le soir.

| ASSURANCE
Feu - Automobile -

Accident - Responsabilité

ou tous autres genres.
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& CIE

   
 

Voyages
103, rue Principale Hul) 

 

  
Ph A R FARLEY. Tél: 3.7014
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sants. Il a fallu commencer par
fournir des statistiques sur le nom-
| bre et la condition réelle de ces fa-
; milles. On ignore aussi quelle quan-
; té sera reçue ici. Les statistiques
| demandées ont été fournies cette se-
; maine et l’on attend d'autres nou-
, veiles sous peu.

Il s'agit de la distribution de 3 à
4 millions de livres de beurre que les
autorités fédérales ont décidé de
faire faire dans le pays afin de
désencombrer le marché.

———————— =.

 

Ouverture du plus grand
observatoire de Paris

A cpINT-MICHEL DE PROVEN-

PARIS (P.C.-Havas)
» 17— “L'observatoire de

Saint Michel en Provence disposera
de 250 nuits d'observation par an.
Ce sera ainsi l'observatoire le plus

maintenant édifiées. Deux ont reçu
leurs téléscopes. L'un de ceux qui
seront installés prochainement est
celui de 120 centimètres utilisé par
l'observatoire de Paris et qui voisi-
nera avec une coupole équipée avec
un télescope nouveau. doté d'une
lentille de 19 centimètres actuelle-
ment polie à Saint-Gobain. Dans
quelques jours, M. Pierre Dufay, di-
recteur de l'observatoire de Lyon,
prendra la direction de celui de
Saint-Michel qui deviendra la plus
importante station astronomique
française. Car si le ciel de Provence
est le plus lumineux d'Europe, celui
de Saint-Michel est le plus lumi-
neux de la Provence, Parfois des
orages, de la pluie, jamais de brouil-
lard. presque jamais de nuages.
Ceux-ci s'écartent du plateau de
Provence et lair est d'une séche-
resse exceptionnelle. Deux cents
millions pris sur les tranches des
grands travaux de recherches scien-
tifiques ont été consacrés à l'édici-
ation de cet ensemble de huit cou-

portant des laboratoires parfaite-
ment équipés et même un grand
atelier mécanique qui permettra la
construction d'appareils de préei-
sion. On a. en effet, voulu, et le
professeur Jean Perrin prix Nobel
de physique a surveillé lui-même
l'élaboration des plans et des ma-
quettes, que l'observatoire fût d’une
technique de réalisation parfait. Au
même point vue l'art fut minutieu-
sement débattu de façon que le pa-
lais provençal moderne s'élevat dans
un cadre unique de monts proven-
çaux. Quant à Paris. dont l’observa-
toire est dépossédé de quelques-uns
de ses télescopes, il sera enrichi d'un
laboratoire astrophysique dirigé par 

|

|
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Faites vos Emplettes dans HULL
en utilisant les Tramways
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The Hull Electric Co.

 

l'astronome Henri Mineur et muni
d’un outillage tout nouveau d'appa-
rells de découverte et de mesure.
rt
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LE TRAIN ROYAL
À MONTRÉAL

‘Presse Canadienne)
MONTREAL, le 17 — Le train

royal bleu et argent, demeure de
Leurs Majestés au cours de leur

 

rivé de Halifax hier soir et s’est di-
Tigé vers Ottawa, après un change-
ment de locomotives.
Le premier ministre MacKenzie

King et le Dr. H. L. Keeneleyside,
membre du comité sur la visite
royale, étaient sur le train. Lord et
Lady Tweedsmuir sont descendus à
Lévis pour se vendre à Québec, à la
résidence vice-royale dans la Cita-

| delle.
  

|

favorisé du monde.” A Sainte:
Michel-l'Observatoire. tout près de
Forcalquier, huit coupoles sont

poles et de treize bâtiments com-|

voyage en terre canadienne, est ar- |

 

A une assemblée de contribuables
scolaires de la ville convoquée hier
soir à la salle paroissiale de St-
Joseph de Hull, M. Thomas Mon-
clon a fait part que M. le chanoine
L.-C. Raymond, curé de St-Joseph,
avait finalement décidé, dans les
circonstances, de ne pas être candi-
dat à l’un des deux postes de com-
missaire de nos écoles qui devien-
dront vacants au mois de juillet.

Il a expliqué ce qui s’est passé au-
tour de la candidature annoncée
dans le temps de M. le chanoine.
Des contribuables l'avaient prié de
la poser. 11 n'y avait alors qu’un seul
candidat pour les deux sièges à de-
venir vacants, l’un des commissai-
res sortant de charge ayant fait
savoir publiquement qu'il n'aspire-
rait plus au poste. Invité à se pro-
noncer sur cette candidature, Son
Exec. Mgr G. Forbes, archevêque du
diocèse, répondit par lettre à M.
Raymond que c'était son vif désir
de voir un des curés de la ville de
Hull faire partie de la Commission,
pour y représenter le clergé de cette
ville. T1 demandait à M. Raymond
de se laisser porter candidat, croy-
ant bien qu'il serait élu sans avoir
à subir le scrutin, c'est-à-dire sans
adversaire ou par acclamation.
UNE AUTRE CANDIDATURE
Puis une autre candidature laïque

surgit, expliqua M. Moncion. Une
assemblée fut alors tenue à la salle
paroissiale de Notre-Dame pour dis-
cuter la ligne de conduite à tenir
au sujet de celle de M. le chanoine
Raymond. Il fut décidé de faire des
démarches auprès des deux candi-
dats laïques dans ie but d'amener
jl'un ou l'autre à se désister en fa-
:veur de M. Raymond, ce qui aurait
permis de voir le double vœu de
Son Excellence se réaliser, celui
d’avoir un de nos curés comme
commissaire et celui de le voir élu
sans subir de lutte. 
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M. le Chanoine Raymond
ne sera pas candidat à
la charge de commissaire

On déplore qu'aucun des deux candidats laïques en
présence n‘ait jugé à propos de lui céder la
place, nonobstant le désir exprimé par S. Exc.
Mgrl’Archevêque de voir l’un de nos curés à la
Commission scolaire de Hull.

 

LE DROIT
——— -

 

Mais les démarches ont été val-
nes. L'un et l'autre candidats per-
sistent à le demeurer. Alors, dit M.
Moncion, M. le chanoine Raymond
a décidé, dans de telles circonstan-
ces, de ne pas l'être. Personnelle-'
ment, M. Raymond ne tient pas à
la candidature, ajoute M. Moncion,
mais d'autre part il ne voulait pas
ignorer la demande du groupe de
contribuables qui réclamait sa pré-
sence à la Commission, et encore
moins le désir formellement expri-
mé par Son Excellence.

Je suis persuadé que M. Raymond
l'emporterait haut la main dans une
telle Jutte électorale, continue M.
Moncion. Mais il ne veut pas l'en-
treprendre pour des raisons primor-
diales. D'abord à cause de son ca-
ractère sacerdotal, qui le place dans
une situation différente de celle
d’un laïque; puis parce que chaque
fois qu'un curé a été candidat à la
Commission scolaire dans Hull, et
cela est arrivé très fréquemment,
il a été élu sans passer par le scru-
tin; parce qu'enfin il n'entend pas
établir le précédent que dans notre
ville un Curé doit faire une campa-
gne électorale s’il désire le poste de
commissaire.
Après ces explications et quelques

remarques de certains auditeurs,
l'assemblée a exprimé son pro-
fond regret et déploré que M. le
curé Raymond ne puisse être élu
par acclamation, nonobstant, encore
une fois, le voeu du premier pasteur
du diocèse. Elle reste convaincue
que la présence d'un de nos curés
à la Commission scolaire serait très
utile, qu'il rendrait de précieux ser-
vices à la cause de l'éducation, étant
donné son caractère, ses connais-
sances, sa culture supérieure. Sans
compter que, pour M. le chanoine
Raymond, 11 possède. a-t-on fait re-
marquer, une vaste expérience dans
les choses éducationnelles.

 

 

 

Des matériaux viennent d'arri-
ver à l'hôtel local des postes afin
d'y aménager une chute à lettres,
à journaux et à colis, sur le côté
sud. Le contrat a été accordé par
le ministère des postes à M. Albert
Amyot, de Hull, pour la somme
d'environ un millier de dollars.
L'innovation se fait à la suite
d'une demande de la Chambre de
commerce de Hull, et de démar-
ches subséquentes du député A.
Fournier et du maître de poste à
Hull, M. Arthur Fréchette.

Aménagement d'une chute
à lettres àcolis

 

|le professeur J.-A. St-Georges. Il 
On est à l’entreprendre à l'hôtel des postes de Hull,

sur le côté sud de l'édifice.

Il y a environ un an et demi, la
Chambre de commerce avait sug-
géré trois amélioration dans le ser-
vice local des postes le départ de
deux nouveaux courriers, l'un sur
la fin de l'après-midi, l’autre plus
tard dans la soirée, puis l'aména-
gement d'une chute. Les deux dé-
parts ont depuis été obtenus et la
chute vient d'être accordée. Cel-
le-ci sera aussi utile au personnel!
de l'hôtel des postes qu'au public
lui-même, lorsqu'il apporte à Thô-
tel du courrier affranchie d'avance.

 

La St-JeanBaptiste
Qu'aurons-nous à Hull cette année? . . . Que ferons-

Oui! Qu'aurons-nous à Hull, cette
année? . Saurons-nous faire
montre de notre nationalité? Sera-
t-il évident à tous que nous tenons
à nos principes, à notre langue, à
notre foi et à nos droits! Voilà certes
la plus belle occasion qui nous soit
offerte de montrer nos sentiments
véritables. S'il s'en trouve que l'in-
différence glace, que la nonchalance
refroidit, voilà bien pour eux l’heu-
re de se secouer, de réveiller en eux
le patriotisme qui dort. Oui, il est
temps, plus que jamais, que l’on se
réveille, que l'on sorte de sa léthar-
e coupable parce que. plus que
amais, viennent de tous côtés de
nouvelles adversités. Il nous faut
un réveil, et ce réveil c’est une di-
gne célébration de notre fête natio-

!nale. Samedi de la semaine pro-
chaine est le jour tout désigné pour
retremper ses convictions patrioti-
ques.
En 1923, et les années qui suivi-

rent, une forte pression a été faite
auprès de notre gouvernement pro-

| vincia!l afin que la fête de la St-
Jean-Baptiste soit proclamée “LA

, FETE NATIONALE DES CANA-
| DIENS-FRANCAIS”. A nous de
| montrer par une belle manifestation
patriotique que nous reconnaissons
e geste parlementaire qui, en 1925,
nous accordait un autre de nos jus-
tes droits.

Le Groupe Reboul de Hull, après
entente avec la section Hulloise de
la Société Saint-Jean-Baptiste, s'est
chargé cette année, d'une manifesta-
tion patriotique dans notre Cité à
l'occasion de la fête nationale.
Quoique le temps mis à sa dispo-

sition soit très court, il compte rem-
porter un brillant succès. N'ayant
pas les ressources nécessaires à une
manifestation grandiose, il saura

: quand même faire sa juste part, avec
jet collaboration d'autres corps et de

  
i

citoyens bien disposés, et en parti-
culler avec le concours du Collège
Notre-Dame.

Il n'y aura pas de manifestation le
jour méme de la féte qui se trouve
un samedi. mais 1] y aura. la veille,
c'est-à-dire le 23, la “SOIREE DES
JEUNES”. Nous l'avons appelée
ainsi parce que ce sont les Jeunes
qui l'organisent. (Les détails parai-
tront plus tard dans les pages de ce
Journal.)

Chacun se devra d'assister à cette
manifestation, de porter avec fierté
le ruban de ia Saint-Jean-Baptiste.

Est-i] un seul d'entre nous qui ne
‘se croie et ne se proclame un vé-
| ritable patriote? Le vrai moyen de
{le prouver. c'est de conformer ses
âctes à sa devise patriotique: FOI,
LANGUE et TRADITIONS. La fidé-
lité à ces grandes choses caractérie
se la nation qui veut se survivre.
Le Groupe Reboul, qui, d'après

certains, semblait dormir, est plus
vivant que jamais, quôilqu'il agisse
ans le silence, à l’adri des vents et

des tempêtes: mais toujours il

  

nous pour célébrer notre fête nationale? . . .
Reboul l'organise. — Devoirs de chacun . . .

lus a vivre sa devise: “PIETE,
E, ACTION” et ii pratique son

mot d'ordre: “PAR LA FOI ET LE
TRAVAIL JE VAUDRAI”
Lorsque Reboul est à l'étude, il

n'en est pas à l'action extérieure. Il
se retrempe dans ses convictions;
uis, plus fort, réconforté, il agit.
rsque Reboul est à l'étude, quel-

ques-uns disent qu'il dort . . . mais
Reboul saura prouver que son som-
meil simulé lui aura certainement
porté profit, de même qu'à notre po-
pulation. Il saura montrer que la
“Fête nationale” ne lui est pas cho-
se indifférente et qu'il sait faire va-
loir le riche héritage légué à ses
membres par leurs ancêtres “Fol,
Langue, Traditions.”

Oui, voilà bien le premier mot
d'ordre qu'il nous faut suivre: con-
server la foi, la langue et les tra-
ditions. Le reste viendra par sur-
croit. Laissez tomber votre langue,
et vous laisserez tomber votre foi et
vos traditions: l’une conditionne les
autres.
Soyons canadiens-français, par-

tout et toujours, et ainsi nous con-
serverons intact IThéritage de nos pè-
res.
Ÿ aura-t-il une St-Jean-Baptiste

à Hull cette année?? Out, il y en
aura une, ce serg la SOIREE DES
JEUNES? et c’est Reboul qui en a
l'organisation.
Portons fièrement le ruban de la

St-Jean-Baptiste. et soyons au pos-
te pour la “SOIREE DES JEUNES",
tel est l'appel fait à tous et à cha-
cun.

Le Groupe Reboul de Hull,
par

Le Comité d’organisation.
———— 

Avions de guerre

anglais à Ottawa
Le ministère de la Défense na-

tionale annonce que deux avions
du navire de guerre BERWICK. le
WALRUS L 2274 et le WALRUS L.
2278. partiront de ce navire à Qué-
bec, le 22 juin, pour aller faire une
croisière aérienne jusqu'à Windsor,
Ont. Ils reviendront à l'aéroport
de Saint-Hubert, le 26 juin, et re-
joindront le BERWICK à son arri-
vée à Montréal.
Au cours de leur croisière, ils vi-

siteront les villes suivantes: Mont-
réal, Ottawa, Trenton, Hamilton et
Toronto. Les équipages seront
ainsi constitués: le leutenant
commandant J. C. Cockburn. de
la marine royale, commandera la
section: le leutenant C. E A.
Owen, de la marine royale: le lieu-
tenant O. N. Bailey. de la mari-
ne royale; le sergent Humphreys
et le caporal Nash, de l'aviation

+ militaire anglaise, et le premier té-
et toujours il s'adonne de plus en légraphiste Lauchlan,

| Bata. neveu de J.-A. Bata, chef

 

LE MAIRE DE

ROCKLAND,
A TORONTO

ROCKLAND, On, 17. —(D.N.C.)
M. Hervé Lalonde, maire, accom-
pagné de M. Alex Marion, pro-
maire, est de retour d'un voyage
dans la ville Reine. Nos deux re-
présentants allaient rencontrer M.
Aurélien Bélanger, MPP., de
Prescott.)
Tous, avec le concours de l'hono-

rable Paul Leduc, ministre des Mi-
nes, ont eu une entrevue avec l’ho-
norable McQuesten, ministre de la
Voirie et son sous-ministre. M.
Smith. Ce dernier viendra à Rock-
land au commencement de la se-
maine prochaine, il sera accompa-
gné de M. Saunders, d'Ottawa, in-
génieur de la Voirie pour la région.
Plus tard, M. Tattle, sous-ministre
adjoint du ministre du Bien-Etre,
fut mis au courant de plusieurs ir-
régularités, commisses au détriment
des vieillards nécessiteux.
MM.Lalonde et Marion sont en-

chantés de leur séjour à Toronto;
ils ont l'espoir que leurs démarches
n'auront pas été vaines. Plusieurs
problèmes ont été étudiés par tous
ces messieurs dans les différents
ministères de la Capitale provin-
ciale en ce qui concerne pius par-
ticulièrement les intéréts de notre
municipalité, où le problème tou-
jours des allocations aux familles
nécessiteuses est constamment l'ob-
jet de la sollicitude de nos autorités
municipales.

Hier soir, une imposante déléga-
tion de Rockland se rendait chez
M. Bégin, député provincial pour
Russell. Etaient présents, outre le
maire, M. Lalonde, plusieurs direc-
teurs de la Chambre de commerce:
M. J.-A. Lajeunesse, président; M.
Léo Lafleur, marchand en gros et

s'agissait de la cause du C.NR.
qul sera entendue par la Commis-
sion des Transports à Ottawa le
27 prochain. Tous es centres inté-
ressés,  L'Orignal, Wendover, Al-
fred Centre, Cumberland, Orléans
et Rockland protestent énergique-
ment contre l'abandon de 36 milles
de voles ferrées, qui les affectent.

—

 

Les experts de
l’usine Bata et  9° e °

1 Immigration
vo |

Le service de l'immigration con- |
sidère actuellement la possibilité ‘
d'admettre au Canada les experts |
tchécoslovaque qui dirigeraient lal
fabrique de chaussures que la Com- |
pagnie Bata a l'intention d'établir
en notre pays. On n'a encore pris;
aucune décision à cause des pro-
testations des manufacturiers de
chaussures canadiens. Thomas

de l'immense usine qui ferma ses
portes en Tchécoslovaquie avant l’é-
tablissement du protectorat alle-
mand, est venu au Canada étudier

sur les lleux les conditions de réali-
sation de son projet de fabrique.
On comprend que la Compagnie

Bata se bornerait à exporter des
chaussures dans l'empire britanni-

que et prendrait le commerce que

possède déjà au Canada la Compa- |

gnie Bata d'Angleterre. Bata n'é-
tablirait sa manufacture que si on

admet ses experts au Canada. Il

 

 
ne veut pas toutefois entrer en con-

flit avec les manufacturiers ou les
syndicats de la chaussure au Cana-

da. On parle de deux sites pour son

usine, l'un près de Belleville et

l'autre à Prescott.

 

Un communiqué

russe très bref

(Presse Associée) |
MOSCOU, 17. — L'Izvestia, jour-

nal du gouvernement soviétique, ne
publie aujourd'hui qu'un bref com-
muniqué au sujet des négociations
anglo-françaises pour amener Ia
Russie à conclure une alliance d’ai-
de mutuelle.
Le journal dit simplement que les

ambassadeurs anglais et français et
Willlam Strang, envoyé spécial de
Londres, ont eu hier une conférence
d'environ une heure avec Vv. Molo-
toff, commissaire des affaires étran-
gères de Russie.
pes

Daniel-Rops et les
Canadiens français

ARTICLE DANS “TEMPS
PRESENT”

(P.C.-Havas)
PARIS, 17 juin — La presse heb-

domadaire prolonge les échos de la

visite trlomphale du cardinal Ville-
neuve en France. C'est ainsi que
sous je titre “Une lointaine amitié
française” le romancler essayiste!
catholique Daniel-Rops écrit dans:
LE TEMPS PRESENT, ::Le voya-
Re du roi d'Angleterre au Canada,

le passage en France du cardinal
Villeneuve ont rappelé aux Fran-
cais qu'il v a sur les bords du
Saint-Laurent tout un rameau viva-
ce détaché du tronc national, mais,
en “qui bat toujours la sève d'une
fidélité spirituelle. Dans un monde

moins absurde que le nôtre, de telles
fidélités devraient être organisées,|
revendiquées, non sur plan de po-;
litlque, au nom de je ne sals quel
droit à l'espace vital, mais comme
les appartenances de l’AÂme et de
l'esprit. Les Belges, les Sulrses ro-
mands, s'ils ne font point partie
de la patrie française ne se ratta-
chent-ils pas à une certaine nation
française d'ordre intellectuel et mo-
ral dont la langue est le signe?
Les Canadiens qui tout en de-.

meurant absolument loyaux à l'é-
gard de l'Angleterre, accomplissent
un si bel effort pour sentir vivante
leurs racines françaises sont dans
la même communauté”. Raniel-Rops
montre ensuite la persistance de
l'esprit français dans des pays aussi’

divers que l'Île Maurice ou Haîït)
el conclu:

“Ce rayonnement spirituel, ces
fidélités des cosurs et des esprits

  

 ne participent-ils pas de oes va-

leurs françaises qui définissent
ce que nous sommes‘”  

|E. Rollin,

— CALENDRIER —

QUARANTE-HEURES
Boileau, 17. 18, 19 juin

FETE DU JOUR
3e dimanche après la Pentecôte — Solennité du Sacré-Coeur

 

Temperature: BEAU ET FRAIS

DIMANCHE 18 JUIN, 1939 — 169 jour de l'année
Lever du soleil, 411 — Lever de la lune, 5.29

Coucher du soleil, 7.50 — Coucher de la lune, 8.45

  

      
  

 

25eanniversaire de prêtrise
de M. l’abbé Josaphat

Hamelin
WENDOVER, le 17 — Mercredi,

le 14 juin, Wendover, petit village
enchanteur des rives de l'Outaou-
ais, célébrait le vingt-cinquième an-
niversaire de prêtrise de son vénéré
curé,
La Providence a bien soin de ses

prêtres. La journée avait com-
mencé par une pluie fine, mais le
soleil du bon Dieu est venu rétablir
l'ordre et encourager la joie des
paroissiens à fêter leur pasteur.
La fête commença par une

grand'messe célébrée par le jubi-
laire, assisté de ses cousins, M. le
curé Calixte Landry, de Bourget,
et M. l’abbé J.-E. Martin, vicaire
à Montebello. Une trentuine de
prêtres assistaient au choeur.
 

 

  
  

M. L'ABBE JOSAPHAT HAMELEN

Mgr J.-S. Corbeil, qui, il y a
vingt-cinq ans, prononçait le ser-
mon à la première grand'messe de
M. l'abbé Hamelin, s'est fait un de-
voir, malgré ses quatre-vingts ans,
de revenir, par un sermon de cir-
constance, faire ressortir le rôle du
prêtre-curé dans sa paroisse.

“Le prêtre, autre Christ, est le
médiateur entre le Dieu du taber-
nacle et les fidèles de la nef”; tel
fut le thème de son sermon. “Il est
l'intermédiaire entre Dieu et les
hommes, par sa fonction de confes-

i seur, juge et père des ames, Il est
l'intermédiaire qui présente Notre-
Seigneur de l’Eucharistie à l’ado-
ration des fidèles. Il est l'intermé-
diaire qui donne son Dieu au peu-
ple communiant.”
Immédiatement après la messe,

M. Joseph Lacasse, surintendant de
l’Aide à l’Enfance des comtés de
Prescott et Russell, lut au jubi-
laire une adresse, au nom des pa-
roissiens, rappelant la vie iaborieu-
se de M. le curé Hamelin.
Ordonné prêtre le 14 juin, 1914,

à Edmonton, par Mgr E. Legal, O.
M.l., au collège des Jésuites où il
était alors professeur, le jubilaire
fut tour à tour curé-fondateur des
paroisses de Lafond et de St-Edou-
ard, du diocèse d’Edmonton; mis-
sionnaire-colonisateur a Riviere-
de-la-Paix, du vicariat apostolique
de Grouard; administrateur de la
naroisse de Ste-Rose-de-Lima, du
diocèse d'Ottawa; administrateur à
Rockland; puis curé, depuis six ans,
à Wendover.

M. Lacasse rappelait aussi, en y
ajoutant les remerciements les plus
chaleureux, toutes les oeuvres que
M. le curé Hamelin s’est appliqué
à faire vivre dans sa paroisse, Il
notait, entre autres, la célébration,
le 8 septembre, 1936, des fêtes du
cinquantenaire de la paroisse de
Wendover.
En réponse à tant de délicatesse,

M. Hamelin remercia tous ceux qui
ont contribué au succès de la fête:
les prêtres, qui sont venus en si
grand nombre témoigner de leur
amitié et de leur respect pour le
jubilaire; les dignitaires laïcs, dont
Monsieur Alfred Goulet, député,
ainsi que M. le maire et Mme Jo-
seph D’Aoust, de Masson, et M. et
Mme Adélard D'Aoust, cousins de
M. Hamelin, qui rehaussèrent de
leur présence l’éclat de la fête. Il
remercia, d’une façon spéciale tous
les paroissiens, de tout ce qu'ils
ont voulu organiser en hon hon-
neur
Un diner fut serci au presbytère,

où présidait Mgr Guillaume For-
bes, en compagnie de M. le curé
Hamelin. Mgr J.-S. Corbeil et
Mgr Myrand étaient aux côtés de
Mgr l’archevêque. MM. les chanoi-
nes J.-E. Secours et L.-C. Ray-
mond, assistaient aussi en compa-
gnie de tous les prétres du doyen-
né: M. J. Laflamme, de Sars-
field, vicaire forain, M. C. Landry,
de Bourget, M. Wilson, de Curran,
M. Mandeville, de Plantagenet, M.
Séguin, de St-Pascal, M. D. Rollin,
de Clarence-Crcek, M. V. Croteau,
de Treadwell, M. Crevier, de Ham-
mond. M. le curé R. Chéné, de
Rockland, forcé de se mettre aulit,
par la maladie et par ses médecins,
n’a pu transmettre ses voeux que
par son délégué et vicaire, M. D.
Lascelles.
Beaucoup d'autres prêtres

étaient à diner: d'abord, M. An-
dré Laliberté, ancien confrère de M.
Hamelin dans l'Ouest canadien et
actuellement rédacteur en chef du
“Progrès du Saguenay” de Chi-
coutimi; puis, MM. les curés Du-
beau, de Cyrville, Noiseux, de Cyr-
ville, Laniel, d'Alfred, Labelle, de
Ste-Rose-de-Lima, Lombard, de
Masson, J.-F. Mallette et Mailloux,
de Côteau-du-Lac, E. Béchard, du
Christ-Roi d'Ottawa, Racan, de Li-
moges, A. Rollin ,de Ste-Bernadet-
te de Hull, D. Rollin, du Séminai-
re, F. Labelle, de Cte-Bernardin,

de Pointe-aux-Chénes,
Sénécal, de Plantagenet, Lahrosse,
d’Angers, Thibault, de la Concep-
tion, Grenon, d’Alfred, Beaudoin et
Desjardins, de l’archevêché, Lapier-
re, de Wrightville, J.-E. Martin, de
Montebello, G. Crôteau, de Buck-
ingham.
Une quinzaine de prêtres ont pu

rester à aouper. D'autres ont dû
s'ansenter avec Mgr l'archevêque
qui faisait sa visite pastorale dans
l'après-midi à Calumet.

pmpart de ces derniers, ce-
pendant, ont pu revenir assister à
la séance donnée dans la soirée

par les artistes de la paroisse,
A cette représentation, l'on pou.
vait encore remarquer de nouveaux
arrivants: le R.P. Cuillerier, supe-
rieur du monastère des Pères
Blancs d'Afrique, d’Eastview, les
RR. PP. St-Pierre et Tague, O.P,
ainsi que M. le sénateur A. Sauvé,
M. le député et Mme E. Bertrand,
M. le maire et Mme E. Séguin, de
Plantagenet, M. le maire et Mme
Morin, de Bourget, M. le maire et
Mme Z. D'Aoust, d'Alfred.
Le programme de la soirée com-

portait trois saynètes les mieux
appropriées pour la circonstance,
la première interprétée par un
groupe de garçonnets, la seconde,
par un groupe de fillettes, et la
troisième par quelques jeunes de-
moiselles. Monsieur Jos, Gratton,
directeur de la chorale paroissiale,
agissait comme Maître de cérémo-
nies.
Un choeur mixte débutait la sé-

ance, intitulé “Les Noces d'’Ar-
gent”. Quelques morceaux de piano
furent rendus par Mlles R. Pilon et
Y, Méloche et A. Larose. Mlle IL
Leclerc nous interpréta deux de-
licieuses chansonnettes de son ré-
pertoire qu’on aurait dit spéciale-
ment composée pour Ia fête. M,
Gabriel Major sut aussi mettre une
note particulière par sa déclama-
tion “La Vengeance du Prêtre”.
Une riche bourse fut ensuite re-

mise au jubilaire fournie par les
paroissiens et un grand nombre
d'amis.
La séance se termina par les re-

merciements de M. le curé Hame-
lin, qui, nous en sommes sûrs, n'ou-
blia personne, puisque même lex
“fées de la coulisses” n’ont pas‘
échappé à son attention. M. le cu-
ré remercia tous ses paroissiens,
du sacrifice, très grand, qu’ils
avaient offert pour lui à Dieu, le
matin, en venant en bloc commu-
nier à la grand’messe. Jamais, en
effet, rien ne peut être plus émou-
vant que de voir toute une pa-
roisse qui s'approche de la Table
Sainte à 11 hres de l'avant-midi,
aprés ne boune demi-journée des
‘travaux réguliers de la semaine.

Unesi belle journée, si pleine de
joie et de souvenirs, ne pouvait =e
terminer que par des remercie-
ments à la divine Providence pour
ses bontés qu’Elle répand sur la
terre. C’est le devoir que prêtres
et paroissiens accomplirent en as-
sistant à un Salut solennel du T.S.
Sacrement après le souper.
et

Pax Romana aux
»

E.-Unis cet été

(P. C.-Havas)

PARIS, 17 juin — Les universie
taires catholiques du monde entier

vont étudier aux Etats-Unis le rôle

de l’étudiant dans l'action catholi-
que. C’est Fgr Beaussard, évêque
auxillaiïre de Paris qui conduira la
délégation française au dix-huitiè-
me congrés international de Pax
Romana. Ie vice-président français
de cette organisation est Roger Mile

lot qui partira prochainement pour
l'Espagne où il s'occupera de mettre
sur pled un système d'échanges ine
tellectuels entre les jeunes catholie
ques des deux cOtés des Pyrénées,
“La délégation européenne à New-

ork, nous dit-il notamment, come

prendra de 100 à 150 membres dont
30 français. Pourquoi avons-nous
décidé de tenir le dix-huitième cons
grès en Amérique? D'abord parce
que depuis trois ans le mouvement
universitaire catholique est en plein
essor outre-Atlantique; ensuites pare
ce gue la “Catholic University of
America” célèbre en 1939 le cinquan-
tenaire de sa fondation; enfin et
surtout parce qu’il fallait montrer
une bonne fois que Pax Romana
est un mouvement mondial dans le-
quel les deux Amériques jouent leur
rôle. Créer une civilisation chrétien-
ne ce n'est pas faire des chrétiens
mais une chrétienté”.

CONFÉRENCE
D’AMIRAUX

(Presse Associée)
BERLIN, 17. — L'amiral Erich

Raeder, d'Allemagne et l'amiral

Domenico Cavagnarl, sous-secré=
taire de la marine italienne, se ren-
contreront à Friedrichshafen, sur le
iac de Constance, les 20 et 21 juin, et
discuteront l’action combinée des
flottes allemande et italienne, en
cas de guerre, annonce-t-on ofcifiel-
tement aujourd'hui,

elit

MAISON DES EXAMENS
APARIS

PARIS, 17— L'Université de
Paris disposera désormais d'une
maison des examens. le nombre
toujours croissant des candidats“
non seulement au baccalsuréat —
28.000 jeunes gens se sont présentés
à cet examen rien qu'à Paris cette
année — mais aussi les examens des
facultés et les concours d'entrée aux
grandes Ecoles, pèse lourdement sur
Je fonctionnement réguller de levis
universitaire au cours des derniers
mois de l'année scolaire. On est
forcé soit de faire passer les exa-
mens sous les vastes hangars du
Parc des Expositions, soit de mobili-
ser les salles de classe dans divers
Lycées de Paris. Le résultat est que
la vie habituelle des établessements
ainsi réquisitionnés en souffre et
que les études sont troublées, tandis
que, d'autre part, ia survefilance de
la sincérité des examens, la centres
lisation des travaux des candidats
et leur correction sont rendues dife
ficiles par la dispersion des sections
d'examen. C'est pour remédier à cet
état de choses que va être créé un
centre d'examens qui ouvrira pes
portes à la fin de l'année acolaire

Il sera inauguré à l'oocasion d
concours générsl. C'est un vacte ime
meuble de cing éLage situé derrière
Végilse Saint Jacques-du-Haut-Pas,
nen loin du jardin du Luxembourg.
Quatre mille candidsts pourront y

 

 travailler à l'aise et pourront être
surveillés facilement.

vr

*

.



  
  
   

 

   
  

com
¢ à l'heure mentivnnee

inexact le Droit nen peut être

ONCERTS
Les programmes et le reuseignements radiuophvaiques

que nous publiuns nous sunt transmis par les pus
grues de radiuv S'1) arrive qu'un programme ie suit pas

 

et les

ou qu'un renseignement soit
tenu respunsable. 3

 

 

 

| CA ET LA
ICI, L'ON CHANTE !

Les solistes d'Ici, l'on chante, le
samedi, 17. à 6 h. 30 du soir, à
Radio-Canada, seront Marthe La-'
pointe et Paul Létourneau. |
Ce petit chemin (M. Lapointe) :
Ne brûlez pas vos lettres
d'amour (P. Létourneau)

La Belle Argentina (Orchestre)
Fumée d'amour ‘Marthe Lapointe et
Paul Létourneau).

Pot pourri d'airs populaires (Orch.)
Si j'aime ... . … «M. Lapointe)
Panama …… …… tOrchestre)
Je n'ai jamais su vous dire

Le Lane ee … (P. Létourneau»

 

* * *
FEMINA

La conférencière à la demi-heure
de Fémina le samedi, 17, à 7 heures
du soir, sera Mme Jéhanne Zimmer-
mann qui parlera de la cuisine chez
les Canadiennes françaises. Ce soir-
là on fera également connaître le
résultat du dernier concours, Il s'a-
gissait de répondre à la question
suivante: la Canadienne française
est-elle cordon bleu ?
Mme Plerre Casgrain, directrice

de Fémina, fera la chronique de
l'actualité et Mlle Anna Malenfant,
contralto, se fera entendre dans son

répertoire.
* * *

LES CONCERTS WALLENSTEIN
Le concert des Cordes Symphoni-

ques du M.B.S., le samedi, 17, à 9 h.
30 du soir, sera reluyé par Radio-
Canada. Le chef d'orchestre, Alfred
Wallenstein, a choisi pour ce con-
cert Eine Kleine Nachmusik, de Mo-
zart, Trois Chansons, de Ravel, et
Deux Plerrots, de Scott.

x * *

MUSIQUE DE CHAMBRE
M. Jean Belland, violoncelliste, et

Edmond Trudel, pianiste, joueront
le dimanche, 18, à 2 heures de l'a-
près-midi, pour Radio-Canada, Va-
riations, de Beethoven, sur un thè-
me de la Flûte Enchantée et la So-
nate, opus. 4, de Kodaly (Adagio di
Molto, Allegro con spirito).

* * *

ORCHESTRE SYMPHONIQUE
COLUMBIA

De la musique descriptive de com-
positeurs français et hongrois sera
interprétée au cours d'un récital
très intéressant présenté sous la di-
rection de Howard Barlow. En effet,
l’Orchestre symphonique Columbia
jouera la Suite de “Ma Mère l'Oye”,
de Maurice Ravel, et la symphonie
du ‘Mariage rustique” de Karl Gold-
man.
La suite de “Ma Mère l'Ove” est

basée sur les “Contes de ma Meére
1'Oye” de Charles Perreault, publiés
en 1695.
La symphonie de Goldman est

comme une suite de tableaux dé-
peignant les fêtes qui accompa- |
gnent un mariage dans un village|
hongrois.  L'annotateur du pro-
gramme, diffusé dimanche après- !
midi à 3 heures, est Frank Gallop.

* * *

 

Le poste CBF de Radio-Canada|
transmettra le dimanche, 18 de
4 h. 30 à 5 heures de l'après-midi, |
le concert symphonique de la N.B.C. |
présenté sous la rubrique ‘’Tapestry
Musicale”. Mischa Mischakoff, so-
liste du concert, exécutera le Deux-
ième mouvement du Concerto no 2,
de Wieniawski. L'orchestre, sous ia »
direction de Leopold Spitalny, joue- |
ra Scènes hongroises, de Grossman, Sujet: “Vers la coopération agricole”.|

Als Die Alte Mutter, de Dvorak. !
Elégie, de Massenet, Spring will
come, de Strock, Du und Du, de!
Strauss, et Erotic, de Grieg.

* * * }

LA MUSIQUE DES GRENADIER ;
GUARDS

La musique des H. M. Canadian |
Grenadier Guards jouera pour l'au-
ditoire de Radio-Canada, dimanche,

, de 6 h. à 6 h. 30 du soir, sous la
aguette cu capitaine J.-J. Gagnier,

les oeuvres de Gounod, de Men-
delssohn, de St-Saéns, de Widor,
etc. Le soliste sera M. Guillaume
Gagnier, corniste. Voici le pro-
gramme de ce concert:
Marche et Cortège (“La Reine
de Saba”) _.- . Gounod

Ouverture “Ruy Blas”, Mendelssohn
Romance (Solo de cor) . St-Saëns

Solisie: Guillaume Gagnier
Sonnerie de trompette et marches

régimentaires:
a) The King's Royal Rifles —

Huntsman's Chorus.
bY Duke of Cornwall's Own Mid-

dlesex Regt — Lass O'Gowrie.
Toccata de la 5e Symphonie, Widor
Marche “Sabre and Spurs”. Sousa
mtn

Fillette de trois

ans blessée au cou  
La petite Claudetie Davis. 3 ans,

file de M. et Mme Arthur Davis,

99 rue Botelier, a subi hier soir, dey
contusions au cou, lorsqu’un signal

en fer “STOP”, qui avait été enle-
véet placé sur le gazon, et qu'elle
essayait de relever, tomba sur elle

Un passant, M, Charles DeBols, 107
rue Dalhousie, la trouva prisonnid-

re sous le signal, et la transporta |
chez ses parents.
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aurait

| IDES

|DE BEETHOVEN

* d’abord

" Henri C. Bois, de la Coopérative Fé-
dérée. Sujet: “La technique agri-;

“TAPESTRY MUSICALE” i cole 3

Si vous avez décidé de prendre
zs PILULES MORO, n‘acceptez

vendre. Les PILULES MORO ne se
vendent jamais ou cent ou à la livre.

Exigez le paquet de 50 pilules avec le
nom de la Cie Médicale Moro dessus. Le paquet est
ancien mois le remède est frais, aussi moderne que la
science actuelle le permet; celui qui vous dit qu'un
autre remède est meilleur vous trompe, cor il ne
connaît pas la formule des PILULES MORO. Ne jouez
pas avec votre santé et votre argent; si vous manquez
de force, d'appétit, si vous êtes nerveux, souvent
fatigué, épuisé, si vous souffrez de douleurs de dos ou
de reins dues à l'épuisement, prenez ies PILULES
MORO, car elles ont fait du bien à des milliers
d'hommes depuis plus de 40 ans; pourquoi ne vous
feraient-elles pas de bien à vous aussi?

OEUVRES

ET DE BIZET
PAR L'ORCHESTRE SYMPHONI-
QUE DE LA N.B.C, SOUS LA
DIRECTION - D’'ERICH LEINS-
DORF.

Pour le concert de l'Orchestre
symphonique de la N.B.C. dont Ra-
dio-Canada fera le relais le diman-
che, 18, de 8 heures à 9 heures du

soir, Erich Leinsdorf, a choisi deux
oeuvres, l'une de Beethoven, ! autre,
de Bizet. L'orchestre jouera tout

la Deuxième Symphonie

de Beethoven et l’Arlésienne, suite

no 1, de Bizet.

Berlioz, parlant de la Deuxiéme |

_

riétés. — OLR4A, 11.84 meg. 25.3 m.

Symphonie en ré majeur, s'est ex-
primé ainsi: “Tout est riant dans

cette symphonie. Les élans guer-

riers du premier ailegro sont eux-

memes tout à fait exempts de vio- ;

lence. On ny

l'ardeur générale d’un noble coeur

dans lequel se sont conservées in-

tactes les plus belles illusions de la

vie, L'auteur croit encore à la gloi-

re immortelle, au dévouement. Cet-

te oeuvre qui a été composée en 1802

marque un premier pas du compo-

siteur dans son acheminement vers

le renouvellement complet de la for-

me symphonique qu'il devait réali-

ser plus tard. Les quatre mouve-

ments sont Adagio molto, Larghet-

to, Scherzo, Finale et Allegro molto.

La suite l'Arlésienne comprend

quatre mouvements: Prélude, Me-

nuet, Adagietto et Carillon. Ces

quatre mouvements sont tirés de la

musique de scène que composa Bizet

pour l'œuvre d'Alphonse Daudet.
C'est une oeuvre aux couleurs vives,

une oeuvre née d'un génie essentiel-

lement français. La technique et

le style de Bizet sont personnels.

C'est la deuxième fois qu'Erich
Leinsdorf, qui est comme on le sait

chef d'orchestre des oeuvres wagnêé-|

rennes au Metropolitan, dirigera

aux studios de la N.B.C.

 

Le Réveil rural

Voici le programme de la Société
du Réveil rural aux postes du sec-

teur français de Radio-Canada pour

la semaine du 18 au 24 juin:
Le dimanche, 18: Chansons popu-

laires, Jacques Labrecque, ténor.
Le lundi, 19 juin: Conférence de

M. René Richard, du Ministère de

l'Agriculture, Sujet: “Comment
tailler les tomates, les aubergines

et les melons’.
Le mardi, 20 juin: Causerie de M.

Le mercredi, 21: Causerie de M.

Charles Bilodeau, du Ministére des
Pêcneries. Sujet: “L'orientation

professionnelle”.
Le jeudi, 22 juin: Causerie du doc-

teur M. Veilleux. Sujet: ‘La mé-

decine vétérinaire’.
Le vendredi, €3: Causerie de M.

Gérard Filion, secrétaire de l'U.C.C.

PEER.csJE pu

saurait voir que:

: 12-Vision

(Heure normale de l'Est)
L.O. 25 m. 24 — 11885 Kc.

25 m. 60 — 11.718 Kec.
—— Samedi le 17 —

8h30--Concert de musique entegis-
trée.

9h. lo—Iniormations en français, Cours
coloniaux.

9h.So—Concert de musique enregis-
tree.

10h. —Informations en anglais.
10 h. 20—Propos familiers pour ies Amé-

ricains, par M Archinard.
10 h.35—Le message de Paris (en alle-

mand), par M. François Porché.
10 h. 50—Informations en allemand.
11h. —Fin de l'émission.

| -—— Dimanche le 18 —
8h. 30—Emission dramatique: ‘Le Prin-

ce ean’, pléece en quatre actes de
M. Charles Méré. !'se en ones
de Mme Lily Blou.

9 h. 15—Informations en françalé. Cours
coloniaux.

* 9h.40—Musique enregistrée,
10h. —Informations en anglais.
! 10h. 20—Musique enregistrée.
:10 h.25—-Courrier de Frañce: La vle à
| Paris (en anglais).
110 h. 44—Informations en allemand.
11h. —Fin de l'émission. :

! —— Samedi le 17 —
"BOSTON — 4.00 pm. — Variétés. —

WIXAL, 11.79 meg., 25.4 m.
BUDAPEST — 6.00 pm. — Le choeur

de Debrecen. — HAT4, 9.12 még. 32.8
m.

! LONDRES — 6.30 p.m. — Music Hall, —
! GSO, 5.18 meg.…, 19.7 m., GSD, 11,75

meg., 25.5 m.; G8B, 9.51 meg., 31.5
m

! PRAGUE — 6.55 p.m. — Musique et va-

 

ROME — 17.30 p.m. — Musique de  chambre; causerie sur la musique.
IRF, 9.83 meg., 3.5 m.

SCHENECTADY — 8.0¢ p.m. — Concert. |
— W2XAD, 9.55 meg., 31.4 m. |

BERLIN — 8.30 pm. — Chansons de
folklore. — DJD, 11.77 meg.. 25.4 m.

! CARACAS — 9.00 pm. — Musique de
danse. — YV5RC, 59 meg., 51,7 m,

HEREDIA, Costa-Rica — 9.00 pm. —
Emission en anglals. — TI4NRH, 9.69
meg.… 308 m.

NEW-YORK — 945 p.m. — Capitol
Opinions. — W2XE, 11.83 meg, 25.3
m,

NEW-YORK — 10.00 p.m. — Classiques
russes — W3XL, 6.10 meg., 49.1 m.

LONDRES — 10.30 pm. — "Between
You and Me and the Mike’, Revue.
— GSD, 11.75 meg., 255 m.: GSC, 9.58
meg., 31.3 m.; GSB, 9.5! meg., 31.5 m. |

i
I
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—- Dimanche le 18 —
CARACAS — 12.30 p.m. — Musique et

chansons populaires — YVSRC, 59
meg.. 51.7 m.

BOSTUN — 200 p.m. — Programme
grec, — WIXAL, 11.73 meg., 25.6 m.

GUATEMALA — 3.30 p.m, — Concert.
— TGWA, 15.17 meg., 19.8 m.

MOSCOU — 4.00 p.m. — Emission en
anglais. — RAN, 9.8 meg.… 31 m.

BERLIN — 5.00 p.m. — Chansons d'en-
fants. — DJD, 11.71 meg.… 25.4 m.

PRAGUE — 6.55 p.m. — Musique et
variétés — OLF4A. 11.84 meg. 25.3
m.

GENEVE — 7.00 p.m. — Rapport de la
HBO, 114Société des Nations. —

meg.… 26.3 m.
BCHENECTADY — 7.00 p.m. — Bym-

phonie dominicale. — W2XAD, 3.55
meg.… 31.4 m.

BUDAPEST — 17.00 pm. — Orchestre
symphonique. -- HAT4, 9.12 meg.
328 m.

LONDRES — 7.10 pm. — Récital.
GSO, 15.18 meg., 19.7 m ; GSD, 11.75
meg, 255 m.; GSB, 9.51 meg. 31.5
m.

EINUHOVEN — 17.15 p.m. — Emission
pour l'Occident. — PCJ,
2m.

ROME — 7.30 p.m. — Opéra ‘Manon
Lescaut’, lle et IIIe actes; Daisy d!
Carpenetto. — 2RO, 11.81 meg., 25.4
m.; IRF, 9.83 meg., 30.5 m.

BAN-FRANCISCO — 8.45 p.m — Orches-
tre brésillen — W6XBE, 15.33 meg.…
19.5 m.

BERLIN — 9.00 pm. — amme
du dimanche soir. —- DJD, 1.77 meg.,
25.4 m.

PITTSBURGH — 10.00 pm. — Muslc
Hall. — WB8XK, 11.87 meg.. 252 m.

NEW-YORK — 10.00 p.m. — Music Hall.
— W3XL, 6.10 meg., 49.1 m.

LONDRES — 10.15 pm. — “Round
Britain ', avec H.-V. Morwon et l'or-
chestre de la BBC. — GSD, 11.75
meg., 25.5 m.; GSC, 9.58 meg. 31.3
m.; GSB, 9.51 meg., 31.5 m.

PHILADELPHIE — 10.45 p.m. — Capl-
toi Opinions. — W3XAU, 6.06 mes.
49.5 m.

—— Lundi le 19 ——
MOSCOU — 400 p.m. — Emission en

anglais. — RAN, 9.6 meg., 31 m.
BOSTON — 400 pm. — Analyse des

nouvelles d'aujourd'hui. — WIXAL,
11.79 meg., 25.4 m.

SCHENECTADY — 4.00 p.m. — Heure
de la danse, — W2XAD, 15.33 meg,
195 m.

BERLIN — 5.00 p.m. — Mille ans d'his-
foire allemande. — DJD, 11.77 mee.,
4m.

rer
srAvant de quitter ces Heux 10 heures 30(Faust) .......arrete Gounod CKCH—Orchestre de danse.ne Paul Corbeil CB(---O1chestre de danse
Y-Soaring .............. Schuman

|

CKAC—Racio-actualités.
Paule-Aimée Bailly

1-4) Chanson . Hector Gratton
b) Danse canadienne

Hector
Orchestre

Gratton

11-a) A toi

.......

......
by Ja fiancée du

Schuman

soldat
PA Schuman

Germaine Lebel

fugitive (Hérodiade)

Massenet
Paul Corbeil

13-a) Tambourin b) Menuet ¢) Gi-

 

 
 

gue .............. .. Grétry
—_— rer

HORAIRE

Nous devons rurcement compter
‘ur les directeurs de vustes pour les
orogrammes-horaires des émissions
radiophoniques. IL c-riv quewquefot:
et même ‘rop souvent que ses ren-
jeignements ne nous part.:nnen!
Pas à temps. Nous conservons alors
les horaires de :& semaine précéden-
te, parce que la ntupart des émis-
sions sont constantes Nous profi-
tons de l’occasion pour reppeler à
nos lecteurs que souver! les postes
changent l’heure de certaines émis-
sions et même leur en substituen!
d’autres. sans nous en aviser ou en
nous nous avertissant trop tard pour
nous permettre as ratre les correc-
‘ions qui s'imposent.

Les programmes soulignés et pré-

védés d’un astérisque constituent un
choix parmi les meilleures émissions
de la soirée. 

Le samedi, 24: Causerie de M. À.

Lamontagne, de l'Institut Agricole

d'Oka. Sujet: “Le génie rural”.

 

Heure provinciale

la radiophonie dominicale du 18

juin cumprend un orchestre sous

la direction d'Hector Gratton et
trois artistes solistes: Paule-Aimée

Bailly, planiste: Paul Corbeil, bas-

se, et Germaine Iebel, soprano. Ie

chef d'orchestre a choisi des veu-
vres de compositeurs canadiens tels

que Claude Champagne. Alfred Ta-

CKCH—Le crépuscule.

vy - LS

Samedi soir

; 6 heures
| CKCO—Orchestre de danse.
CBO —Orchestre de danse
CKAC—Progrés civique
CBF—Disques
WABC—Courses à Princeton

6 heures 15
CKAC—A choisir.
CBO -Infurmatious
CBF—Disques.
CKCH—Le crépue. uie

6 heures 30
! CKAC—Orchestre.
CKCO—Variétés.
CBF—Icl l’on chante.

! CBO—Ic{ l'on chante
liberté, Alfred Mignault et Hector CKCH—Ici l'on chante
Gratton. Ces émissions sont com-;
manditées par le ministère du Com-

7 heures
CIKKCO--Jungie Jim

merce et de l'Industrie dont l'Ho- | CBO—Variétés.
CKAC—Variétés internationales,norable Joreph Pilodeau est le ti- | CBF— Fémina

tulaire, |
SOMMAIRE

1-Pièces enfantines:
a( Scherzino |

a) Scherzino . Hector Gratton
h) Valse Etude Hector Gratton |
¢) Tendresse

Orchestre
2-Etude (Opus 25 No 5) !

F. Chopin |
Paule-Aimée Baîlly

7 heures 15
| CKCH—Emlssion commerciale,
CKCO—Concert.

Hector tiratton | 7 heures 30
CBO—Causerie,

! CKAC—A choisir
CBF—Sport.

Hector Gratton | WABC—County Seat

CKCH—"En avant Canada”
CKCO—Chant

7 heures 45
CKCH-—-Atelier musical
CBF—Concert.

3-Air d'Escamilio (Carmen) . Bizet CKAC—Sketeh.
Pau! Corbeil

4-a) Dance Song .

b) Danse canadienne

Orchestre

‘-1o Mon coeur soupire
b) De fraîches mélodies . Brahms

Germaine lL.ebel |

f-Nocturne (do mineur) Chopin.

Paule-Aimée Bailly i
7-2) Intermezzo Alfred Migneullt

b) Rossignol sauvage

eee Alfred Migneault
Orchestre

 

d'autres produits qu’on
un intérêt personnel à vous i

 
PILULES MORO |

Cie Médicale Moro,

 

1566, rue Saint-Denis, Montreal,

Claude Champagne | Y4H56

CECO— Variétés

Alfred Laliberté ; CBO—Orchestre.
8 heures

donntuy D! -sents

CKAC—AI hands on deck
CBO—Musique populaire

Mozart  CKCO—Trio instrumental.
CKCH—A choisir

8 heures 15
CBO-—Musilque op .ulaire
CKCH—La familiale
“CBF—La famillale.

8 heures 30
CBO—Orchestre et sollstes.
CKAC-—Choeur
CKCH—Emission commerciale.
CKCO—Récital,
CBF—Orchestre et solistes
WEAF—Avalon time,

9 heures
WJZ—National Barn ance.
CKCO—Town crier.
CKAC—Donnezmo! une chance.
CKCH—Studio party.
#CBF—Orchestre symphonique.
WEAF— VOX VOL
WABC- “Honalu!i Souna
#CBO—Orchestre :,mphonique.

9 heures 30
CBO-—Cordes symphoniques.
CKAC—Les diablea rouges.
CKCH—Gracia Boyle.
CBF—Orchestre symphonique.
CKCO—Violon et plano.
WEAF—From Hollywood today.

10 heures
WEAF—'Arch Oboler‘s plays”.
WABC—RBit parade
CKCO--Orchestre de danse.
CBF—-Crchestre de danse.
CKAC— Orgue
CRCH—Orcheztre de danse.
CBO—Orchestre de danse.

WEAF—Orchestre de danse,
CBO—A choisir,

10 heures 45
CKAC—Cnant.
CBO—Orchestre.

11 heures
CBF—Informations,

; CBO—Informations.
CKAC Iniormations sportives.

11 heures 15
OK AC-—Orchestre de danse
CBF—Musique populaire.
CBO—Pianiste,

11 heures 30
CBF—Orchestre de danse,
WEAFOrchestre de danse
CKAC—Orchestre de danse,
CBO—Orchestre de danse.

Minuit
CKRAC-WABC—Orchestre de darze,
WEAR —OTCH (€ danne

Minuit 30
WJZ—Orchestre de danse
WEAF Orchestre de danse
WABC-CKAC—Jusqu'à 2 heures—Orches-

tres de danse.

 

Dimanche

 

9 heures
URAC—Orgue

9 heures 30
CKAC—Aubade (Or strings.

9 heures 45
CKAC—Informatiuus

10 heures
CKAC—Informatious
CKAC—Variétés 1astrumentales.

10 heures 30
l'opérette

10 heures 45
CBO--8alon music

CKAC—A

11 heures
CKAC—Ensemble à cordes,
CBO—Emission religieuse.

11 heures 30
M= "11 Bowes

Midi
*CKCH—Music Hall.
NK O-—Concert

CBF—Music Hall
Midi 15

Midi 30
CBO—Choeur
CKAC—Mélodies
CKCO—Amateurs
CKCH—Music Hall

Midi 45
CKAC- Emission “vinimerciaie

1 heure
: CKCH—Music for moderns,
| CBO—Music for moderns.
CBF—Music for moderns.
CKAC—Emission rellgieuse.

1 heure 15
d'heure *armiliai,

1 heure 30
CBO—Choeur.
CKAC—A choisir
CKCH—-Orchestre.
CBF—Orchestre.

2 heures
CEKAC—Qaleté parisienne.
CBH--Cle: Magique
*W./Z—Cle: magique.
CKCH—Musique de chambre.
CBO—Musique de chambre.

2 heures 15
CKAC--Galeté parisienne

2 heures 30
CKAC—It goes like this.
CKCH—Symphonette.

| CBO—Emission religieuse.

3 heures
*WJZ—Hommage à Leurs Majestés.
*CKAC-—Orchestre symphonique Colum-

“CKAC-

CBO -Orgue

CKA: Jar!

a
*CRO-—Orchestre symphonique Colum-

a
CBF—Sunday drivers.
CKCH—Vos demandes.

3 heures 45
» CKAC—Orchestre symphonique,
! CBF—Orchestre. P q

4 heures
CKAC—Words without music.
CBO—Words without music.
CBF—Rangers serenade.

4 heures 30
CBO—St-Louis Blues
CBF—Concert.

4 heures 45
*CBF—Programme musical de St-Mo-

ritz, Sulsse,

5 heures
CBO—Emission rellgieuse.
#CKCH—Réveil rural.
sCBF—Réveil rural.
CKAC—Nouvelles.
*WABC—Arrivée de l'Atlantic Clipper à

Lisbonne.

5 heures 30
CKAC—Sommaire - Variétés interns

tionales
CBO—'Dancing strings”
CBF-—Orchestre
CKCH—Orchestre.

5 heures 45
: CKCH-CBF—Les fureurs d un puriste.

6 heures
*CBO—Grenadiers Guards.

| CKCH—Ovlia Légaré.
*CBF—Grenadier Guards.

 
   

SOYFZ AU

DIMANCHE — CKCH
6h % p.m.—Ovila et ses Boute-en-Train — Programme VOGUE.
7 5 —Joson et Josette.

LUNDI

p.m

X ECOUTES

MATIN
11 h. 00 a.m.—-Musique et Nouvelle OXYDOL. i
Midi trente—Programme BEE-HIVE.
6 h. p.m.—Programme du Tabac VOGUE. |

 

 

CHKAC—Alusic for fun.
WEAF—Catholic Hour.

6 heures 15
CKCH—Grenadier Guards.
CBF—"Les fureur du: puriste”.

6 heures 30
CBP—Stihouetrtes in blue.
CBO—Causeris.
CKAC-—Leo ambassadeurs.
WABC—Gateway to Hollywood.
WEAF—"Grouch Club”

6 heures 45
CKAC—Informativr-
CKCH—Emission commerciale.

7 heures
*CBO--Jack Benny
CBP-—-Causerie sous ies auspices de l'Ac-

tton Libérale Nationale.
CKCH--Listen again.

7 heures 15
CEAC~—Triv
CKCH-Jonn 61 jucelic

7 heures 30
CKCH—'"En avant Canada”.
*«CBO—Cordes mélodiques.
CKAC—Trio.
CBF—Cordes mélodiques.
WEAF —~ Bandwagon.
WABC—Guif musical playhouse.

7 heures 45
CRAC—In’ormation littéralire

cale
CKCH—Causerie

+8 heures
sCBO—*Ch.ré~ Maucarthy”
*CKCH—Orchestre symphonique de

CKAC :L'heure provinciale.
CBF—Orchestre symphonique.
WJZ—Concert.

9 heures
WEAF—Munhattan Merry-go-round.

must.

¢CBF-~Manhattan Merry go-round, avec
Rachel Carley et Pierre Le Kreeun.

*WABC—Heure estivale,
WJZ—''Playhouse '

9 heures 30
CBO—Rendez-vous.
sWEAF—"Album de musique f’amiliè-

re”, avec Frank Munn, ténur:
Jean Dickenson soprano, Eliza-
beth Lennox. contralto. le
choeut Buckingham: orch de
Gus Haenschen.

CKCH—Rendez-vous.
CBF—Album de musique familière
CKCO—Orgue.
WJZ— Waiter Winch.e!)

9 heures 45
WiZ—Irene R'ch fo: Weich

10 heures
CKCH--A choisir.
CKCO-—Orchestre de danse.
WABC—Kinckerbocker playhouse.
*WFAF—“The Circle”
CKAC—Rhythme et mélodies,
CBF—Concert. -
CBO—Concert

10 heures 30
CKAC—Radio-actualités.
CBO—"By the sea”.
CKCO-—Nouvelles et sport.
CBF—"By the Sen”

11 heures
CBO—Informations
CKAC-—Informations sportives puis or-

chestre
CBP— Informations.
WJZ—Informations — Orchestre.
WABC—Orchestre de dnase,

11 heures 15
CBO—Chant.
CBF—Chant.

11 heures 30
CKAC- O'uhrstre de danse.
WEAF— Orchestre.
CBO—Récital.
CBF—Récital.

Minuit
CKAC--Orchestre (rc danse,
WEAF—Orchesrre de danse.
WJIZ-—Orche-'-e dr danse

Minuit trente
WJZ—Orchestre de danse
WABC—Urcrestre de dansr
WEAF—Orchestre de danse.
CKAO—Orchestre de danse

Lundi matin
CRBF--MONTREAL-—AiLS

8.00—Chansons Irançaises
8.15—Concert.
8.30—Radio-matin.
8.45—Le quart d heure de...
9.00—Interméde musical.
9.05—Chant.
9.15—Musique populaire,
9.30—Chansons.
10,00—Vie de famille.
10.30—"Quelles nouvelles”.
10.45—Chansonnettes.
11.00—Musique symphonique
12,00—Chant.
12.15—Kidcodiers.,
12.30-—Radio-journal.
12.35—Trio,
1,00—Cobwebs and cadenzas.
1.15--Chansonnettes.
1.30—Chansonnettes,
1.45—Quatuor.
2.00—Réve!l rural
2,15—Rue principale.
2.30—Orchestre.
3.00-—-Musique de la marine américaine.
3.45—Mademolselle au piano
4.00—Chefs-d'oeuvre de la musique.
5.00—Sommaire.
515-Chant,
5,30—Chant.
5 45—Cot:s de la bourse

CBU-—OTTAWA—88C
7,45-—Concert.
8.00—Emission protestante.
8.15—Informattons
8.30—Rise and shine,
9 0t--Hreakiast Club.
10.00—Central-Ciyt.
10.15—Woman's world.
10.45—Variétés.
11.15—Laff parade.
11.30—Big sister.
11.45—Getting the most out of life
12.00—FErnest Coulton.
12.15—Revue musicale.
1230 informations
12.45—Sketch.
1.00—Singing Sam.
1,15—Musique populaire
1.30—Road of iife.
1.45—Quatuor.
2.00—Orchestre.
2.15—Dr. Susan,
2.30—Mélodies.
3.00—Mary Marlin.
3.15—Ma Perkins.
3.30—Pepper Young's 1amily.
3.45—Guiding Ligh
4.00—Club mat(nee,
4.15—Club matinee.
4.30—Vic and Sade.
4.45—Causerie.
5.00-—Monitor

CKCH—HULL-—12 .
7?-5—Ouverture et priere du matin.
8.00—Pianiste
8.15—Nouvellrs en anglais
8 30—Propos du matin.
8.45—Chansonnettes
9.00—Fappy Jack Turner.
9.15--Fanfare.

#930—Nouvelles du “Droit”
Y 45 Chansons rrancalses
10.00-—-Panneau-réclame
11.00—Musique et nouvelles,
11.15—Nos célébrités.
11.30—Nos célébrités,
11.45—Musique de danse.
12.00—Informations en anglala.
12.15—Chansonnettes.
12 236 -Emission “ommerciale.
#12 46—Nouvelles du “Drof't’
1.00—Cobwebs and Candanzas”.
115-Chansonnettea
130—Words and music
1.45—Heure coauetel

s2,00-—Révell rural.
2.15—Variétés.
2.00--Musique de lu marine américaine.
3.15—Musique de la marine américaine.
4.00—Musique de danse.
4.15—Concert.
445—Musique du vieux temps.
$.15—Chant
5.30-Informations
$.45—Crépuscule

CKAC—MONTREAL—730
1.30—A choisir.
1.00—Mélodies rythmées.
7.10-Sommaire
713-Pot-pourri matinal
8.00—Chansorreties
8.45—Ir.frmations.
8.00—Vo!sinons
9.30—Grande soeur,
9.45—Heure récréative.
10.00—La famille Gauthier.
10.15—Radio-cinéma-revue.
10.30—L'heure récréative,
10.45—Grande soeur
11.00—Galeté parisienne.
11,30—Big sister,
12.00—Boîte à surprises
12.30—La province en progrès.

1 00--T.a bonrse
1.15—Nouvelles. 1.30—Le monde fém'‘nin.
145—Capsules mélod!ques.
2135—Rue principale.

. cers.
45—La femme A la page.
. e.

cert,
ant.
t so long ago.
évenements sociaux.

re
L'heure du thé

,
a$--

230—

30An music hell
30—Méiodies

00-

M
L
R
,
2
a
M

-—

. rythmées
CRCO~OTTAWA-100

Breakfast Club et nouvelle
cert,

$--Exploring music.

 

9.15—Hymnes.
* 9.30—Fanfare.
9.45—Sérénade hawalenne.
10 00— Mélodies
10,30—-Stella Dullas.
10.45— Backstage Wife,
11.00 - Voice of Experience,
11.15—Quatuor nègre.
11 30—Revue
12.00 Concert.
12.30—Trio
12.55 1rformations.
1.00—Th. Happy Gang
1.30—Sérénade.
1.45 Orchestre de danse.
2.00 - Fanfare
2.15—Musique populaire.
2.30—Concert.
3.30—Pour les dames.
3.45—Valses.
4.00—Musique tzigane.
4.15—Variétés.
4.30— Variétés
4.45—Concert.
5.00 Orchestre de danse,
5.30—Chant.
5.45—Cours de la bourse,

Lundi sor

6 heures
CKCH—Le crepuscuile
CBO—Variétés.
CBF—Disques.
CKCO—Musique populaire.
CKALC Living dau

6 heures 15
CRAC—Don Juan ae a UNADSON
CBO—Informations
CKCH--Le crépuscule
VKCO—Chant

6 heures 30
CBO—Pianiste.
CBF—Radio- journal.
CKAC—Rythm roundup.
CKCO Howie Wing

6 heures 45
CBO—Chant,
CKAC-- Nouvelles
WJZ-—Lowel Thomas
CBF—Chant.
CKCO—Orchestre
CKCH-—Le rrépuscule

7 heures
CBO—Gems from the music shop, Pa
#CKAC—Amosn Andy
CKCO- lane Range
WEAF—Pleasure time
CBF—Pension Velder.
CKCH—Emission commerciale,

7 heures 15
CBF—Orchestre.
*CKAC— Vartêtés
CBO— Variétés
CKCH—Crépuscule

7 heures 30
CKCH-—En avant Canada.
WABC—FEddie Cantor
CHKAC—Nazaire et Barnabé.

 

    

© Essayez la cigarette qui l'emporte sous tout
rapport sur les autres. Faites la connaissance
de la saveur et de l’arome que seule la

cigarette Turret peut vous offrir—parce que
le mélange unique et original de fins tabacs
virginiens dont elle se compose marque une
différence. Soyez bon pour vous-même —
fumez une Turret aujourd’hui.

A ceux qui roulent eux-mêmes leurs cigarettes,
nous proposons le Turret “Fine Cut”.
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CKCO—Variétés.
CBO— Variétés.
CBF—Chant.

7 heures 45
CBF—Les arts au Canada.
CKAC—Trio.
CHO—Intervious.
CKCO—Pianiste.
CKCH—A choisir.

8 heures
CBF—Elue shadows.
CBO - Blue shadows.
CKAC—Tune-up time
WEAF—Ordre des aventuriers
CHKCO— Variétés.
WABC—Tune-up time.
CKCH—Causerie.

8 heures 30
CBF-—Sevillana.
CKCH—Sevillana.
*WEAF—Concert — margaret Speaks,

choeur mixte orchestre symphonique
CBO-—Sevlllana.
CKAC—A choisir

8 heures 45
CKCO— -hant.

9 heures
WABC—Radio théâtre.
#CKAC—Radio théâtre
“WEAF—Orchestre de leunes filles.
CBF—Time and tempo.
CKCH—Time and tempo.
CKCO—Town Crier
CBO—Radio-théâtre.

9 heures 30
#CKCH—Orchestre svimphunique
CBF—Musique populaire.
UKCO—Trio Instrumental et chant

10 heures
CBF-—Contented
CBO—"Contented'
CKCH—Orchestre de danse,
¢WEAF--“Contenteda program’ avee Lul.

laby Lady; quatuor vocal: et orches-
tre scus la direction de Marek Weber

WABC—Orchestre de Guy Lombardo.
WJZ—True or false
CKCO—Orchestre de danse

10 heures 30
WJZ—Magnolia Blossoms.
CBF—Chant.
CKCH—Musique populaire
CBO—Causerie.
CKAC—Orchestre.
WABC—Columbia Workshop.
CKCO—Nouvelles et sport.

10 heures 45
CKAC- Radio-actuailtés
CBF—Orchestre.
CBO—Chant.
CKCO—Orchestre de danse,

11 heures
CBF—Informations
CBO—Informations
CKCH—Informations.
CKAC—Informations sportives. — 11 hb

10- Ptanologue.
WABC Informations
WJZ—Informations, — 11.05—Orchestre.

umez les

urret

 

  
   
   

   

  
CIGARETTES

 

WEAF - Orchest-. de danse

11 heures 15
CRAC---Orehestie
CBF—Orchestre de danse,
CBF-—Orchestre de danse.
WEAF Uhcnestre
CBO—Chant.
CKCH-—Orchestre de danse

11 heures 30
CKAC—-Orchestie
CBF—Orchestre
CBO Orchestre
CKCH-—Sport. .

Minuit
WEAF-—Orch de danse
CKAC-—Orchestre de danse
WABC—Orch dr tanse

Minuit 30
WABC—Orch de danse.
WEAF—Orch de ‘danse.
WJZ—Orch. de danse.
CKAC—Orch de danse

Grande assemblée

conservatrice le
5 juillet prochain

Vendredi soir, dans l'Orange Hall,
se tenait une assemblée des avssue

clations vonservatrices de l'est, de
l'ouest et du sud d'Ottawa, ins

que des associations du commit. en

Carleton, des femmes conserva +

et de l'Association des femme: -

faires d'Ottawa en vue de >
rer une grande assemblée qi

tenue au (Colisée, le 5 Juilb ve

chaln au cours de laquelle .

rable R. J. Manlon, chef des 8
conservatrices fédérales, se: ”

principal orateur.
Un ralHement conservateur €. i"

préparation et tous les enmté= In
l’est d'Ontario seront avertis de ta
date.
rer

OUVERTURE DE LA SAISON
DES SENIOR DEMAIN

La ligue de baseball senior de la
Cité d'Ottawa inaugure demain
après-midi à Eastview ct à Britan-

nia. A Eastview, les visiteurs sont
les Burghs. La Côte de Sable en-
vahit Britannia pour se mesurer
aux Lakeside Pros. Ce sont prati-
quement les mêmes équipes qui se
sont disputé le championnat l'an

dernier.

 

 

iques RCA Victor.

»re voix — sur un disque

shonographe! :

coûteux!

lémonstration.

Zisques de B pcs-—une face

deux faces ..

de 10 pes—une foce
Deux faces .,

de 12 pes—une face

Deux foces

Disques

Disques

175, rue

Sparks   

    

  
Orme VOUS Offre
Un Service Complet

d'enregistrement

ICTOR
Venez faire vos propres
disques, à notre magasin!

Jouissez de cette intéressante nouveauté!

Faites un véritable disque de votre propre

-oix — ou toute autre chose que vous dé-

‘irez — ici chez ORME sur un des nou-

eaux et étonnants Enregistreurs Domes-

surprenez votre famille et vos amis . .

‘nvoyez vos souhaits de bonne fête, d’an-

aiversaire et fètes spéciales,

Vous serez enchanté de la reproduction

naturelle de la voix sur les disques enre-

ristrés au moyen de ce merveilleux ins-

‘rument RCA Victor — et le prix est si peu

Entrez aujourd'hui

PRIX POUR LES ENREGISTREMENTS

sques de 6 pcs—une face .
deux faces ...

EE

a...

vee eee.

creer esa

ae Fb 2b ;

il

 

de votre pro-
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En l’honneur de la fête nationale

des Canadiens français

Mes chers enfants,
Dimanche, le 25 juin, vos petits amis de Plantagenet

Springs (St-Isidore) et de Limoges feront bénir une Croix de
Cartier, dans leurs paroisses respectives. Je ne sache pas de
meilleure manière de célébrer la mémoire du Précurseur.
Saint Jean-Baptiste n'a-t-il pas montré le salut du monde,
Celui qui fut l’Agneau envoyé de Dieu pour effacer nos
péchés?

Eriger une Croix est attester notre foi catholique: ériger
une Croix de Cartier est attester notre fierté française.

N'oubliez jamais que nous sommes le seul peuple au Ca-
nada à dresser partout le Signe de la Rédemption . . .

N’oubliez jamais que nous ne faisons là qu’imiter nos an-
cêtres de la vieille France.

N'oubliez jamais que nous sommes une race de mission- |
naires et que toutes nos découvertes ont été bénies par la
présence de la Croix.

Honneur aux petites mains qui-élèvent des Croix sur les
routes, au centre des villages, sur le terrain de l’école! Hon-

neur donc aux petits patriotes de St-Isidore et de Limoges!
Honneur à leurs maîtres et à leurs commissions scolaires’
Honneur et reconnaissance aux bons prêtres qui viennent les

bénir! Et que St-Jean-Baptiste garde nos Croix, car la Croix,
c’est l’espérance suprême . . . ’

Au nom de la section abbé Lionel Groulx de P. S. et de la,
section Mgr Laflèche de Limoges, j'ai le plaisir de vous invi-

ter à ces deux bénédictions: à 10 h. 30 a.m,, à P. S. et 2 h. à
Limoges. Venez-y avec vos parents. J’y serai.

ONCLE JEAN

  

  

Sect. Gabriel Lalement,
Ec. No 7, Longueuil

 

PETITE POSTE

A Amie du Nord — Pardonnez-
moi d'avoir tant tardé à vous ré-

pondre: je n'ai pas d'excuse. Mails,

me voilà, toute à vous, avec mon
meilleur sourire. Recevez mon ami-
tié vive et sincère. J'ai reçu votre

Oncle Jean,
Lundi, ie 29 mai, avait lleu notre

réunion mensuelle. Par un malheu-

reux hasard M. le v.caire, que nous
avions demandé pour étre notre vi-
siteur, ne put assister à notre réu-
nion.

La séance débuta par la prière et
le serment d'honneur d'usage. En-
suite notre secrétaire lu le rapport
de la dernière séance. Le rapport
fut adopté tel que lu par Thérèse
Leclair et appuyé par Léona Cheîf.
Pour débuter, Léona Cheff nous

egaya d'une chanson: “Un Cana-
dien Errant”.

Rita Villemaire nous fit ensuite
la lecture d'un morceau, “La Gour-
mandise.” “Les griefs du petit éco-
lier”, fut ensuite récité par Cécile
Villemaire. Pour faire suite à une

proposition de lu dernière séance,
Léona Cheff fit ensuite dix minutes
de bonne lecture. Louise Hotte réc!-
ta “La Terre Canadienne”, suivit
d'un concours d'apellation par la
classe. Les deux équipes rapporté-
rent le méme nombre de points.
Une piéce sur Gabriel Lallemant
fut ensuite interpretée par Louise
Hotte, Bruno Lalande, Ciaude Hot-
te, Cécile Vilelmaire et Léona
Cheff. Toute la classe se joignit
pour chanter: "Mon pays.” Pauline
Poirier, élève du 2e grade, récita
ensuite “Les oranges.” Pour termi-
ner Bruno Lalande chanta “La
Patrie” et Cécile Villemaire, “Sous
le clel de mon beau pays.” La ré-
union se termina par le chant!
national “O Canada”.
En terminant, cher oncle, je tiens

à vous dire que nous avons un dra-
peau du Sacré-Coeur, don de notre
professeur, et que sur le terrain de
notre école s’élève une croix du
chemin.
Vos neveux et nièces de la sec-

tion Gabriel Lalement.
Bruno Lalande, sec.
Louise Hotte, prés.

Lravo! Vous avez votre drapeau du
Sacré-Coeur. Qui s'en réjouirait plus
que vos grands amis du Droit? Cet-
te nouvelle est vraiment des plus
agréables. En plus, vous avez une
croix du chemin. Je pense que
vous êtes des écoliers bien privilé-
glés. Vous avez du dire un beau
merci au bon Jésus qui vous com-
ble de bienfait. Prouvez-lui votre
reconnaissance par une vie catho-
lique et patriotique intense. Ne né-
gligez rien qui Lui fasse plaisir. Du-
rant les vacances qui sa. tne a la
course, que ferez-vous? Comme ca-
tholiques, vous devez continuer vo-
tre vie chrétienne: sacrifices, au-
inones, etc. Comme membres d'une
rection juvénile, continuation du
bon langage, de la pratique de
fierté—Initiative. Désintéresement
Nous ne serons pas déçus des en-
fants de Longueuil, n'est-ce pas?

Cousine MARIE. !
———ee,

Le bon Dieu aime
les coeurs joyeux

11 y avait une fois une Jeune fille
charmante, pieuse, instruite. Elle
avait tout pour être heureuse,

lettre et les renseignements. Ceux-

ci ne sont pas complets. Ce sont les!
noms de tous les enfants de toutes,
vos écoles que je voulals. A l'aide
de vos secrétaire, il vous sera facile

de m’envoyer ces renselgnements
d'ici la fin des classes. Vous avez

vu notre petit coin de “Bonne Fête".
On l'aime déjà baucoup. Votre dé-

léguée au ongrès du 20 mai est des
plus chic. Je l'aime beaucoup. Ah!
si je pouvais aller. Croyez-moi,

chére amie du Nord, je ne refuserai

aucune occasion de m'y rendre. La
présence des RR. SS. de l’Assomp-|
tion au Congrès fut des plus agréa-

bles. J'aurais aimé y voir une cer-

tainie petite religieuse. Voici les va-
cances. Dans quelques jours seule-

ment, les enfants seront libres. Ont-
ils songés à bien employer leurs

vacances. Qu'elles sont leurs pro-

jets. L’O.J. est impatient de savoir

à quel point les enfants peuvent
être dévoués. J'ai hâte de vous

relire.

Cousine MARIE.

A LA Ss. J. MGR mMruss-

SON, SHEDIAC BRIDGE,

N. B.: “Comment marche no-

tre section du N. B.?” m'a de-
mandé l'autre jour l'O. J. Il y a
très longtemps que je n'avais
entendu parier de vous. Alors,
j'ai simplement dit: “J'attends
de leur nouvelle tous les jours.’
Vous achevez vos classes. Mais

Sect. St-Dominique,
Ec. St-Dominique, Ott.

|
i Cher Oncle Jean,
{ Selon votre désir tant de fois ex-
| primé de recevoir des pensées gla-
‘nées par les élèves au cours de leurs
| lectures, permettez-nous Ge vous
envoyer ces dernières.

! Veuillez nous croire toujours
vos nieces affectionnées,
Laurette Robert, prés.
Fernande Barrette, sec.

Vous avez su faire plaisir à l’On-
cle Jean par l'envoi de ces pensées.
Depuis si longtemps il désirait voir
arriver quelque membre de section
avec sa récolte. C'est vous qui lui
donnez cetie joie, les premieres;

au nom de l'O.J., je vous en remer-
|! cle. Un jour, un jeune prêtre faisait
‘le cathéchisme aux enfants. I les
intérogeait sur divers sujets. .

--Entre autre, il demanda: “Qu'’est-
ce qu'une pensée? Chacun cher-
chait CE QUE VOULAIT BIEN ETRE
UNE PENSEE. Personne ne semblait
le savoir quand un tout-petit garçon
leva sa main. Il avait de grands
yeux clairs et une bouche ingénue.

—Tu sais ce qu'est une pensée,
mon enfant, interroge le prêtre.

'
i

 
—Oui, mon Père. C'EST UNE

FLEUR.

Quelle candeur! Cependant, en
réfléchissant, ne coyez-vous pas

| que toutes les pensées devraient
etre les fleurs de l’esprit et de l’in-
telligence? Je vous conseille de les

| eultiver chacune dans le jardin
secret de vos ames,{

| COUSINE MARIE,

“ BONS MOTS

  

}

.LA TERRE EST-ELLE RONDE?
i Un vieil instituteur de campagne

enseigne la géographie à ses élèves,

| et pour mieux leur apprendre que la
‘terre est ronde, il leur montre sa ta-
batière qui est ronde...
—Tenez, dit-il, voici la forme de

notre planète, Si on vous questionne

l’A-dessus. vous n'avez qu'à vous
souvenir de ma tabatidre, ce n'est
pas difficile.

Mais ls gosses, À quil rien n’é-
chappe. ont remarqué que le mat-
tre d'école possède une autre taba-
tière neuve dont il ne se sert que
le dimanche, et qui, celle-Ih, est
carrée,

Or, l'inspecteur d'académic vient
là passer, visite la classe, pousse
quelques “colles” aux petits gars, et,
“justement interroge l'élève Jean-
| Claude sur la forme de la terre.
; Aussitôt les copains secourables
* qui uecupent les bancs du fond, lui

souflent:

—Tabatière!... Tabatière'...
—M'sieu, répond alors Jean-Clau-

| de, sans’ hésiter, la terre est ronde
| pendant la semaine et carrée le di-
| manche.

POUR SE FAIRE SERVIR
DES OEUFS

, Dans un village sis près de l’Yser
ctl dont Ia défense étaît confiée aux|
| arinées britanniques, un soldat an-
slais, se promenant un dimanche de

permission, s'arrête dans une au-
berge pour se restaurer.

! Te brave soldat salt blen un peu
‘de francais, mals i] veut manger des

“peufs et justement ce mot lui inan-
que.

| Sans s'éÉmouvoir pour si peu, fl
| engage avec l'aubergiste le dialogue
suivant:

 

durant les vacances, la section ;  —Comment vô appelez ce gros
doit vivre dans chacun des oiseau qui promène dans la cour?
membres par une vie catholique —Un cou.
et patriotique intense. Ne vien- —Well. Ft comment
drez-vous pas me faire part de
vos projets bientôt? Vous êtes
bien loin, mais dans notre coeur,
vous occupez une place de choix.
Saluez bien mon amie Mlle Eve-
line P. Elle aussi est en retard.
Je vous attend, amie. A votre
vaillante institutrice, j'offre mes
voeux de bonne vacances et
de bon repos.

Cousine MARIE,

les jours à tous les petits com-
patriotes du Québec et de l’'On-
tario: ouvrez le “Droit” et te-
nez-vous à l'écoute.

AUX PAPAS ET N

Oncle Jean veut parler tous

vô appelez

la femme du coq?
—Une poule.

 

| —Une pole, ves Et comment vô
appelez l'enfant du poule et dui
eo”?

| —Un poulet,

| Poulet, well, Et comment vo ap-

| pelez le poulet avant qu’il est

poulet ?
| —Un oeuf.

t —AN right, Apportez deux.
VENDREDI

On demandait un jour à un hu-

moriste si cela porte malheur de
se marier un vendredi,

—Certes, répondit-il. Pourquoi le
| vendredi ferait-Il exception?

IAMANS DE TOUS

MES PETITS AMIS

Comprendre ses enfa

quer.

ce des enfants en question.
Comprendre ses enfants.

fants ont leurs droits et leur Et cependant, combien de fois
sentait-elle son coeur comme endo-,
lori par une souffrance indéfinis-;
sable. Elie avait essayé bien des!
moyens d'être toujours joyeuses sans :
grands résultats.

Mauls elle voulait se guérir de ce!
malaise: “Qui veut, peut”, se disait-
clle.

Un jour qu'elle causait avec une
petit amie, celle-ci vient à dire: “Le
bon Dieu, aime les coeurs joyeux.”
La jeune fille fut fascinée par ces

mo i. A son esprit, ils revenait
constamment: “Le bon Dieu aime
les coeurs joyeux! Le bon Dieu ai-
me les coeurs joyeux”.
A force d'avoir cette belle phrase

à l'esprit, elle voulut faire plaisir
au bon Dieu en étant la plus joyeu-
se de toutes ses amies Elle réussit

avons les nôtres. Et que ces

nts est une éducation que les
parents ont le devoir d'acquérir tout autant que celui d’édu-

Comprendre ses enfants, c'est se faire enfants soi-même,

prendre le caractère, le tempérament. le coeur, la conscien-

c'est reconnaître que nos en-
s devoirs tout comme nous
droits et ces devoirs sont aussi

importants que ceux des parents.
Comprendre ses enfants,

chers petits et un peu grand
fassent des rêves, vivent d'idé
contraire et opposé aux goûts

de la vie un combat ayant s

rasser. Apprenez-leur à
sympathiser.

so

Dans le bien et l'erreur, à mervellle.
Cousine MARIE.

punir, réfléchissez.

c'est se résigner à ce que ces
s aient des idées à eux, qu'ils
al, la majeure partie du temps
maternels et paternels.

Comprendre ses enfants, c'est encore leur donner l'exem-
ple sachant qu'ils croient leurs parents parfaits.

A eux aussi de les initier aux mille et une choses qui font
es luttes et ses victoires.

Laissez-les aussi se débrouiller seuls et sans s'embar-
ulfrir. à aimer. à compatir, à

Pardonnez, soyez parfois indulgents, toujours justes: sa-
chez reconnaître vos torts et même, ayez l'humilité de les
avouer quand vous constater le bien d'un tel aveu.

avant de récompenser et de

La vie des enfants dépend beaucoup de ce que les ma-
| mans et les papas en font. A vous revient ie grave et doux

Aimez-vous les beaux contes devoir d’en faire des hommes et des femmes dans tout le
d'’Andersen? DEMANDEZ-EN
immédiatement, par lettre
spéciale, à Cousine Marie.

L'heure indiquée pour la

; sens du mot.
| Napoléon ler disait que
mence vingt Ans avant sa n
mère.” Il a raison, le grand

“l'éducation d'un enfant com-
aissance par l'éducation de sa
général.

Avec de la bonne volonté, l'éducation s'acquiert à n'im-
porte quel âge.bénédiction des Croix de Car- ‘

tier à St-Isidore et à Limoges|
est l'heure normales —- et non '

sieur, une vraie dame.
Il n’y à qu'à vouloir

"heure avancée,

Tous peuvent donc devenir un vrai mon-

.
BO

 

 

  
  

                

D'UN OCEAN A L'AUTRE

La Croix à Lafontaine, Ont.
 

    
En 1615, le père Le Caron, récollet (ou capucin) attendait champlain.

Parti quelques jours avant le grand découvreur, le religieux souffrait
d'une extrême misère: ses vêtements en haillons, ses pieds déchirés par les
épines et toujours saignants ne le disaient que trop. La découverte du
lac Huron est vraiment l'oeuvre de l'héroïque fils de S. François d'Assise.

Champlain le rejoignit à Caraghouha, à cinq milles de la ville de
Penetanguishene. Le religieux y célébra la lère messe dite dans l’'On-
tario. Douze français et quelques sauvages y assistèrent.

Sur l'emplacement de le cabane du Père, s'élève aujourd'hui une
croix. Sur les ruines du village indien, Lafontaine s'est établie, paroisse
florissante de population française: véritable reconquête de l'esprit et de

MAIS JE ME

 

‘ impossible,

la foi des premiers explorateurs.

Sect. St-Antoine du Désert,
Cornwall,Ontario

Cher Oncle Jean,
La section St-Antoine de Corn-

wall vous arrive encore pour sou-

mettre à votre approbation le rap-

port du programme exécuté le 28
mai dans notre pauvre petite salle
de l'école. Nous voudrions vous

dire que nous fûâmes encouragées
comme d'habitude. Hélas! c'est

Heureusement, de vraies
amies de l'Education se riant de ia
chaleur et désirant faire plaisir à la
jeunesse se rendirent pour appré-

cier notre travail. Ne pourraient-

ils pas trouvé place ici, ces braves?

Ce sont. les RR. S8. de la Congré-
gation de Notre-Dame, M. E. Mar-

leau, commissaire, Mme Omer Sau-
cier, Mme Antoine Polrier, Milles

Dubb, Mlle Marie-Louise Poitevin,

Mlle Thérèse Meilleur, Mlle Marie-
Rose Struthers et Mlle Alice Délis-
les. Aces dévoués amis, peimet-
tez que nous disions encore notre

reconnaissance. Notre gratitude,

nous l'exprimons également une
fois de plus à vous, cher oncle Jean,

à l’oncle Pierre et à Cousine Marie.

Voici notre programme:
1—Piano.

2—Prière d'ouverture.

3—Serment au drapeau.
4—Mille le présidente souhaita la

bienvenue.

5—Les élèves du 6e, grade A, nous
encouragérent à aller communier

souvent dans une petite cau-
serie intitulée: “Communie sou-
vent”.

6—Le 7e grade A, dans un inté-
ressant dialogue fit ressortir les
bienfaits des Montagnes et des

Mers. *

7—Pour rire”, par le 6e grade “A”,
quelques histoires droles.

8—“Gloire à Dokard', petite pièce

composée par le 8e grade et
jouée par les élèves de cette
classe. Chant: “Gloire à Doi-
lard’ pour le même groupe.

9—"Sa Majesté le Rhume”, par le
Te grade B.

10—"Les roses de Dollard”, Anto-
nio Proulx, récité par le Ge
gtade A.

11—“Le petit Grégoire”, de Botrel,

par le Be grade.
12—"Deux bonnes sous différents

bonnets”, pièce comique par
quatre élèves des 7e et 6e grades.

13—Chant a Dollard par le Ge gra-

de A.
Propositions:—
1—Proposé par H. Struthers

et appuyé par R. Vallée, que
nous prenions des notes sur nos
lectures.
2—Proposé par M. Emard et

appuyé par L. Desserres que

nous fêtions les anniversaires
historiques.

3—Proposé par R. Denis et

appuyé par Y. Bray que nous

chantions des chansons cant-

diennes.

4—Proposé par A. Lagrois et

appuyé par L Lepage que nous

faisions nos devoirs avant d'al-

ler jouer.

5.—Proposé par Y. Brisson et

appuyé par Jeanne d'Arc Hai-

neault que nous faisions des

collections de découpures de

ournaux.
Le tout se termina per l'hymne

national.

Puis quelques-unes des personnes

présentes voulurent bien retarder
leur départ pour nous féliciter et
nous encourager à continuer, mal-

gTé tout...
Et sur votre conseil nous remet-

Rose et Thérèse Landriault, Mme ;

ONCLE JEAN.

 

rève se réalise, les sections seront
belles et pieuses dans le cortège du
Roi divin.
De ptus soyez assuré cher oncle

Jean que nous prierons pour vous
dans ces instants solennels car nous

apprécions tout le bien que vous
faites et nous désirons le voir se
continuer.

Veuillez transmettre à notre cher
oncle Pierre et à nos bonnes cou-
sines, nos meilleurs souhaits et les

curer de notre souvenir recon-

naissant.
Quant à vous, vous demeurez

pour nous l'oncle que nous chéris-

sons parce que vous faites tant de

bien à la jeunesse.

Vos petites nièces affectionnées
de la section St-Antoine (filles),
Ecole de la Nativité,

Estelle Pilon, prés.
Lina Lefebvre, sec.

Quel charmant rapport disant en

mets émus, et, j'en suis convaincue,
sincères, votre reconnaissance en-
vers ceux qui s’intéressent à Vos

activités. Oui, chères enfants de
Cornwall, nous vous aimons. Nous

apprécions ce que vous faites avec
fierté pour la langue et la foi.
Nous savons que vous serez fidèles
à vos promesses. .L'O.J. et l’O.P.
ainsi que moi-même, nous sommes

vivement touchés de vos remer-
ciements. Votre pièce sur Dollard
est vraiment intéressante. Je vous

prie de continuer à composer Yyous-

mêmes ce que vous jouez. Cepen-
dant, pour faciliter le travail à l'a-

telier, pourriez-vous les copier sur Un

côté de la feuille seulement? Je

sais que vous allez vous rendre im-

médiatement à ce desir. A la pro-

position no 1, yappule de tout mon

coeur. Rien ne développe le sens

du beau et la vivacité d'esprit que

de copier des notes au cours de

nos lectures. En peu de temps, vous

en verrez vos-mêmes le grand bien

qu'elles vous procurend. J'appule

également la deuxième proposition.

Elle vous aidera à apprendre da-

vantage la belle histoire de notre

cher pays. La troisième reçoit tou-

te mon approbation. Chantez, ché-

tes enfants de Cornwall, chantez

les belles chansons de chez-nous.

Quelles vous aident à “Montez!

Montez! Montez!” Les deux au-

tres aussi méritent votre attention.

Oui, “malgré tout...” continuez!

Continuez à vivre heureuses et fieres,

joyeuses et bonnes sous le patrona-

ge de S. Antoine du Désert. Imitez-

je, non dans toute sa vie, mais dans

ies parties qui correspondent à vos

vies d'écolières. Vos promesses de

prier pour nous nous sont un vit

encouragement. Au nom de tous,

je vous en remercie.

Cousine MARIE.
——=rrire EE

CONDAMNATION POLITIQUE
D'UN CHIEN

On retrouve dans les annales juli-
claires du XIIe au XIIIe siècle, des
procès intentés à toutes sortes d'a-
nimaux. Même une innoncente bre-
dis fut condamnée et livrée au bras
séculier, en 1600, à Rlom.
Mais c'est en 1793, l’An II, qu’un

chien fut exécuté pour ses opinions
politiques. Il appartenait à un inva-
ide nommé Saint-Prix connu pour

ses relations avec des émigrés, et
qui l’avait dressé à aboyer à l'arri-
vée de tout Inconnu. L'invalide, are
rêté. fut exécuté le 27 brumaire An
FM: son chien fut tué le lendemain
en vertu du même jugement.
Procès-verbal en fut dressé et

envoyé & Fouquier-Tinville, L'exé
tons la prochaine séance de section
au mois de septembre. En atlen- Stlon eut leu en présence d'un ser-

: a . gent. de ia section des Arcls, d'un

_CHETIF
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La Croisade

Après avoir fait la neuvai-
de préparatoire à la Pente-

côte et imploré l’Esprit-Saint
de les embraser de son amour

une centaine d'enfants de nos
écoles se consacrèrent au ser-

vice de Jésus-Hostie en deve-
nant ses Croises.

monie réunissait en notre

premiers comme témoins des
engagements que prenaient

leurs enfants envers la Sain-
te-Eucharistie par la croisa-
de. Ce fut un spectacle impo-

sant de voir défiler, du cuu-

veau costume, ces braves sol-

dats de Jésus.

garçons faisaient contraste
avec le blanc et le bleu des
fillettes.

Après leur entrée dans l'é-

re au Saint-Esprit après la-
quelle M. le Curé fit une tou-'
chante allocution. Il ne pou-'
vait y avoir de jour plus con-!
venable, dit-il, que celui de!
l'anniversaire de la descente
du Saint-Esprit pour prendre |
ces engagements, car Celui-ci
ne pouvait que donner cou-
rage et force poul mettre en
pratique les quatre consignes:
“Prie. Communie, Sacrifie-toi.|
Sois Apôtre”. |
M. le Cure se dit heureux

d'avoir une telle armée dans
sa paroisse. Il est convaineu
que tous feront du bier au-
tour deux.

Ensuite, M. l'andé Landry
aumônier, reçut la consécra-
tion des Apôtres. Ceux-ci
nommerent les nouveaux croi-
sés qui a leur tour se consa- |
crérent au service du Grand
Croisé, Jésus.
La cérémonie se termina

par le chant “Je suis Croisé”,|
entonné avec coeur par tous.
Après la cérémonie. farents

et enfants se rencirent au
sous-sol de l'église où cut lieu |
la réunion générale du mois.

Ici. Mlle Simonnie Cougeon
souhaita la bienvenue à tous
et donna un court exposé his- |
torique de la “roisade; ce qui|
fut goûté par tous.
Un choeur de petites filles

chanta: Nous somnies la Vail-
lante Armée.

Ensuite, cinq fillettes firent
Une petite saynète intitulée:
“Une Conquête pour notre
Croisade”, composee spécia'e-
ment pour la circonstance.
Le bon Dieu dut accueiliir

avec joie le numero suivant,
un choeur parlé par une cin-
quantaine de fillettes, invo-'
quant le Saint-Esprit, lui de- |

{ mandant la force nécessaire ipour aimer Jésus comme il le |
désire. Un chant de Croisé .
termina le tout.
M. l'abbé Landry adressa la

'parole à l'auditoire, faisant
| remarquer aux parents le bien ‘
que fait la croisade parmi les |
enfants. ‘Mais il faut, dit-il,
la collaboration des parents
‘avec les prêtres et les institu-
| trices pour obtenir le rende- ‘
; ment désiré. Si le travail
jcommence en classe et se con-
tinue à la maison, nous ver-

 

    

  

LES VIEUX

En été quand l'herbe

Encadrent leur visage

lls jetoient la blonde
Et lorsque chontoient

Ee SWS TiGURCE. JUNAS, SIMPLICE, NESTOR,

AN PETIT COUSIN A VOUS. DU Viner-

SIXIEME DEGRE PAR RAPSORT A

CNRYSOLQGUE TÉPASFOUX /.

à Hawkesbury

église, parents et enfants: les :

vent à l’église, dans leur nou-

Le rouge des‘

glise, tous récitérent une prie-

ree

 

Dans le grand pré, sous les pommuers,

J'aime à suivre les vieux fermiers

Qui marchent lo tête penchée.

Ils sont courbés: leurs cheveux blonce

Leurs gestes sont sobres et lents
Et leur teint est couleur de brique

Jadis dons le creux des sillors

Ils morchaient dons la plaine immense.

On voyait briller devant eux
La faux qui siffioit dans les herbes;
lis chargecient d'un bras vigoureux
Les chars où s'endossoient les gerbes |

Or maintenant tis sont perdus,
Et leur foce est maigre et flétrie:
Adieu les beaux jours révolus,
Leur vigueur, hélas! est tarie!

ME PRÉSENTE‘: À

CE

N MATERNEL
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N'EST PAS BIEN
SOCIABLE

  
Eucharistique

rons bientôt que la terveur
! s’accroitra et une génération

de vrais chrétiens poussera.
! En avant Croisés, travaillez

‘en union avec le grand Roi
| Jésus; surtout faites-Lui plai-
sir en préparant bien sa tite
! “Corpus Christi”.

En effst, à 2 heures de l'a-. Une apôtre,
pré-midi, en la rete de la Pen- _ Simonne Gougeon.
tecôte, une impusante céré- x x X

Je publie avec joie ce beau
rapport. J'espère qu’au cours
des vacances, votre piété ne
Se laissera pas refroidir. Puis- :
que vous êtes des apôtres, que|
votre bon exemple aide votre|
entourage à bien vivre. Je’
salue avec respect ies Croisés
de Jésus-Eucharistie.

Cousine MARIE
eee

Aidez à l’embellissement
Aider à I'embellissement est le :

devoir de tout citoyen le moin-
drement charitable. Je ne sais
quelle association montrait dans

| une vitrine de la rue Sparks la
photo d’une maison en détresse.
Dans la vitrine opposée, c'était
la même maison avant sa rui-
ne.

C'est affreux de laisser une
propriété se détériorer de la sor-
te. Je demandais à des gens qui
habitaient non loin de cette de-

meure comment il se faisait que,
en quelques années seulement, la
déchéance soit aussi complete,
—Manque de soin, répondirent-
ils.

MANQUE DE COIN! Tandis
qu’avec quelques dollars par an-
née on aurait pu faire presqu'un
petit chateau de cette habitation
si bien située. !

Il en est ainsi de tout ce qu'on
laisse à la traîne. Ce n’est pas
pour rien qu'au printemps, par-
tout l’on répête: “Nettoyez vos
entourages! Embellissez vos de-
meures!”

i

Que vos cours d'école soient |

i
}
i

 

 
propres grâce à vos soins; que
votre demeure ait son petit jar-
din, son parterre garni de fleurs
don vous pourrez ensuite orner
votre demeure. Que par la pro-
preté et la grâce de l'ensemble
votre ville ou votre village soit
le plus beau coin de toute la ré-
gion. Et vous aurez raison d'en
etre fiers.

COUSISNE MARIE,

PETITE POSTE

 

A Eugénie Clément: En effet,
avant de vous répondre, je ine suis
accoudée au bureau: j'ai revn par la
pensée St-I, et tous mes amis. J'ai
revu la grande jeune fille que vous

êtes. Comment se fait-il. amie, que

sans mêmes se connaître, nous nous.
aimions. La volonté de Dieu qui nous |

mène dans les chemins de la vie,
est souvent incompréhensible. Cela|

me rappelle que vous finissez cette

année vos études chez-vous. L'an-
née prochain, continuerez-vous ail-

leurs? Ou bien resterez-vous à alder
votre chère maman? Si vous saviez
comblen cela m'intéresse! Peut-être
que je 5eraf avec vous le 25 matin
à la messe, Ce n'est pas certain en-

core, Ne pensez jamais me déran-

ger. Je suis Ici pour vous, rien que

pour vous. Alors, profitez-cn, Et sl
vous venez à Ottawa, pour vous de

même que pous tous, la porte est

grande ouverte. Le bonheur de #6

voir sera partagé entre tous ceux
qui vous afment icf, TH me sera
agrfahle de vous faire connaît-- la

capitale dans les beaux endroits que
vous ne connalssez pas. Ne refusez

aucune occasion de venir. Nous vous
attendons.

 

Cousine MARIE
ge

Si votre rapport ne parait
pas aujourd’hui, profitez des
rapports qui paraissent en ce
moment.

FERMIERS

est fauchée,

antique;

semence,
les grillons,  

Bientôt à l'ombre des cyprès, |
Lè-bos dans l'heureux cimetière, |
ls s'en irorit dormir gupres

dant nous pensons à nos ‘examens
et à la préparation de la pro- Cousine MARIE Cession de la Fête-Dieu. Si notre   garde au poste de coribat et d'un

commissaire. dans une maison ape!

pelés “la Combat du Tavreau™,

De ceux qu'ils ont vu mettre on bière

Auguste GAUD

POINTES.
D'HUMOUR

 

“Mon patron me paye d’après ma
valeur ‘personnelle”.
“Mais, mon pauvre ami, comment

prétends-tu vivre?”

 

“Tu lui as donnéL'entraincur:
une volée, pourquoi n'as-tu pas con=
tinuer?”

Le pugiliste: “Il m'a dit que si je
Je battais il me rencontrerait après

le match.”  
MARIAGE D'UNE

DE CINEMA
ACTRICE

“Ainsi demain le

Jour?”

“Oui, et je suis terriblement ner-
veux — c'est la première fois que
ma fiancée se marie.”

c’est grand

 

/

Le client: “Cette soupe n'est pas
assez chaude.”
Le garçon: ‘Mais, monsieur, vous

n'y avez pas goûté.

Le client: “Je n'ai pas besoin d'y
goûter. puisque vous pouvez endure?
votre pouce dedans elle n'est pas

assez chaude pour moi”.

70)

 

“Que penses-lu de mon nouveau
poème ‘Le Hon”?”

“C'est une cruauté pour les anie
maux!”

 

“Pendant une demi-heure j'ai ew
un cauchemard dans lequel je
voyais tous mes créanciers passer
devant moi.”

“Impossible”
“Pourquoi impossible?

“Parce que dans une demi heure
tous tes créanciers n'ont pas le
temps de passer”.

 

LE CADEAU DE FETE LV)
PROPESSEUR

“Pouvez-vous. me changer cette
cravate pour un volume de tables
de logarithmes”.
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10.—Voyons d'abord ce que contient l’autre caisse avant de nous fâcher! ; signol; il chanta si bien que tout d'a-
reprit l’empereur, et alors on vit le ros- . bord on ne put que le louer.    
 

3—Dans cette sorte d'urne un oeuf est déposé,
puis la pomme prend la forme d'une poire,
elle est tapottée, battue, jusqu'à ce que
l'extérieur fasse une crûâte dure, protégeant

1—Pour remercier Pluck, M. Scabare Sacré, | 2—C'est là, quil assemble et tourne en forme
, l’enimène visiter son atelier de moulage. de pomme couronnée d'un rebord les filons |

de choix, extraits de la grosse boule ap-
portée, pour sa future famille.

: le dedans, qui restera provision fraîche, pour
| la larve qui sortira du petit œuf, une fois

éclos.

 

—
e
e
r
e

! 10e éléve: Ce beau réve est main-
Ï S. V. P. tenant une réalité: nous sommes

 

- Coin des

; ; ‘ 2‘ . 42 ‘ , 13e élève: Faire son devoir, le ‘ © -Cousine MARIE Prière aux intéressés d’en aire le premier, le faire “jusqu'au ego
prendre note. bout” et sans escompter de récom- IcEee Cousine MARIE. pense”, voilà bien la devise de notre

16e élève: Mes bons amis, si vous [Lset signez bien lisib.ement en ajou- x "ans risé ont célébré le courage et la va- ime le permettez, je vous feral une | À Yotant votre adresse compléte. vénil leur des nobles défenseurs de la petite observation. S! Dollard est 2vénile(1) patrie canadienne. En ce jour du ; tes | . ), , ‘ Ont : aussi désintéressé que vous le dites, i 2
, COUSINE MARIE. op. CEE 24 mal, je voudrais que de la plus! je doute fort qu'il soit satisfait de ‘—— ez aux . grande cité à la plus humble bour- [notre démonstration. A @ A

COUSINE MARIE. gade, une voix s'élevAt de tous les| 17e élève: Pourquoi donc? a . =

 

LE CHANT AU CONGRES

petits
le plus tôt possible

 

Le SOU DE L'ECOLEper-
çu au cours de cette année

| servira à soutenir l’oeuvre si

On chante, mais pas toujours avec conviction. C’est un (nécessaire et si efficace de
défaut, car le chant en perd beaucoup.

Toutes les chansons devraient se chanter avec le même

;Association de l’Education.
À la fin de cette année sco-

enthousiasme avec lequel on attaque “O Canada”, les jours laire, on est prié de les en-
de Congrès. voyer, LE PLUS TOT POSSI-

A féliciter: nos petits amis de Cyrville qui ne se font | BLE, au secrétaire de l’Assu-
tirer l’oreille afin de chanter
sa fierté.

Aimeriez-vous . . .?

LIRE VOTRE NOM DANS
LE “DROIT”?

Adressez au soin de COUSINE
MARIE, LE DROIT, OTTAWA,
DES MO'I'S IVESPRIT, DES DE-.
VINETTES, DES CHARADES,ete

17 JUIN

Ludouceur, Marcel —
Ecole Brébeuf, Ottawa.

Conroy. Emmerson — i4 ans —
Ecole St-Jean-Baptiste, Ottawa.

Champoux, Thérèse — 12 ans —
Kirkland-Lake, Ont.

* Champoux, Thérèse — 12 ans —
Kirkland Lake, Ontario.

clair. Il s’agit de vouloir crier

| Invitation générale
AIMERIEZ-VOUS

| à l’occasion de votre anniversaire
: de naissance recevoir les félici-
tations de l’'Oncle Jean? veuillez
nous dire quel âge vous aurez à vo-
tre prochain anniversaire et signez
comme suit:

  
——eee

TRAVAIL DE CHEVAL
i
} -

| Une vedette du cinéma rentre en
j France, après un séjour d'un an
dans les studios de Berlin, où elle
a tourné trois films. Au journaliste
venu l'interwiever elle répond en
outre:

| — On exige de nous un travail
{acharné pour que l'interprétation du
film soit parfaite.

| -—- Un exemple?

— Tenez, dans un film se dérou-
lant dans la basse pégre, j'avais
comme partenaire un pauvre diable
de figurant, mais 1nagnifique en
apache. Il devait me jeter à terre,
ct, comme il ne donnait pas le geste

 

; ciation, immeuble Le Droit,
rue Dalhousie, Ottawa.

a

| Palmes de victoire

(Saynete Improvisée, pour la fête
de Dollard, par le Comité Notre-

| Dame-de-Lourdes, Timmins).
| Canada— A toutes les époques de
| ma glorieuse histoire, des voix auto-

{Points de mon territoire pour célé-
{ brer l’héroïsme du grand Dollard,
jeune chevalier inartyr, qui a souf-
fert et lutté si vaillamment pour
sauver la =»Nouvelle-France des
mains des farouches Iroquois!

ler élève: Canada, c'est pour ré-
pondre à ton désir que nous som-
mes ici rassemblés.

2e élève: Que les grands hommes,
que les poètes exaltent les victoires
retentissantes des héros de grand
renom. à nos voix enfantines, il
appartient de louer le mérite obs-
eur. le sacrifice sublime de nos mar-
tyrs du Long-Sault.
3e éléve: Dollard n'est-il pas le

héros de la jeunesse?
4e élève: Quel plus beau modèle

heureux de le constater. Avons-
nous pensé que nous le devons à
l'initiative de M. Dollard?

ile élève: Comment cela? |
10 élève: N'est-ce pas lui qui,

le premier, conçut le projet d'aller |
au-devant de l'ennemi plutôt que de
l'attendre à Montréal?

11€ élève: C'est bien vrai. Que
c'est beau d'être le premier à l’oeu-
vre!

12e élève: Et c'est d'autant plus
|beau que l'oeuvre est plus difficile,
comme c'était le cas pour notre
héros. Il savait que son coup d'au-
dace lui coûterait probablement la
vie, qu’importe! il le tentera pour
faire son devoir, en servant Dieu!
et sa pa.rie.

 

héros. N'est-ce pas la nôtre aussi,
membres des sections juvéniles?

14e élève: Alors, appartenir à une
section juvénile, c'est être à l'école
de Dollard? !

15e élève: Oui. Comme lui, nous
devons vivre de fierté, d'initiative,
de désintéressement. Honneur donc
àDollar, notre chef et notre mo-
dèle.

16e élève: C'est que vous lui attri-
buez tout l'honneur de la victoire
alors que ses compagnons doivent
en mériter une part. Qu'en pensez-
vous?

l7e élève: Tu as parfaitement rai-
son et nous allons réparer notre
oubli. Canada. tu sais le nom de
Dollard, mais les noms de ses com-
pagnons t'en souviens-tu?

Canada: Le Canada se souvient.
17e élève: Te souviendras-tu long-

temps?

Canada: Le Canada se souviendra |
toujours.

17e élève: Que feras-tu pour eux?
Canada: Appelez les braves et

vous verrez comment la patrie sait  

 

11—Superbe! charmant!

tre.

 

dirent les |

i

 

-—Comme cet oiseau me rappelle la | fait le même son, la même diction.
dames d'honneur, car elles parlaient, boîte à musique de feu limpératrice! |
toutes français, l'une plus mal que l'au- ‘ dit un vieux courtisan, — c’était tout 4

—Oui, dit l’empereur, et il se mit à
| pleurer comme un petit enfant.

 

 

a Oo

  

   
 

12.—Je ne veux tout de

croire qu’il soit vrai! dit la princesse.
même pas

 

—Mais si, c’est un véritable oiseau!
dirent ceux qui l’avaient apporté.

13—Alors, qu’il s’envole! dit la prin-

 

cesse, et elle ne voulut 4 aucun prix
permettre de faire entrer ie prince.

 

dans la gloire, mais ici-bas, je leur Ces récompenses qui sont dues
offrirai les palmes de la victoire.
Avant d’être gravés sur le monument
qui en perpétue le souvenir, leurs
noms sont inscrits dans mon coeur
et les palmes sont prêtes.

(prenant une palme) A Doilard des
Ormeaux, la palme de la victoire!

Tous: Gloire, honneur à Dollard!

Canada: Je réserve des palmes

A vos travaux, à votre vaillance.
Elles présentent les palmes.)

i Les braves: Que ces palmes, em-

{blèmes de l'honneur et de la vic-
|toire. soient un gage de paix pour
le Canada que nous voulons tou-
jours plus grand, prospère et heu-
reux!
Les fillettes: Gloire, honneur et

reconnaissance à vous, généreux dé-

l'objet de notre triomphe. Pour les
bénir et exalter leurs noms jusques
aux nues, entonnons notre plus

‘beau chant de gloire.
Chant: ;

Honneur aux braves de soixante!

Cette sayneéte, exaltant Dollard et
ses compagnons, mérite tous les élo-
ges. Modèle parfait de l'hérofsme,

PETITE POSTE

A MME BOIVIN, TIMMINS,
ONTARIO: La dernière fois que
Je vous al vue, vous m'avez ape
ris votre départ pour Timmins.
e vous trouvais chanceuse. Oui,
chanceuse! J'aurais aimé être à
votre place. Car, vous saves,

voulu par le metteur en scéne, il : reconnaitre le dévouement de ses!Semblables aux seize braves quilfengeurs et protecteurs de la patrie! Dollard a vécu lesJeas si belles {aibeaucoup,beaucoup JamisBélisle, Rol 18 JUIN dut recommencer quinze fois. . et de vie catholique et francaise POUT-| fideles enfants. vendirent si chérement leur vie à| Tous: Gloire, honneur aux preux flueyiventDosamis intonesve sont certainement de ce nomesie, Roland — Casselman. Ont quinze fois je fus projetée avecaard vraiment 1e! 18e élève: Amis, unissons nos voix exemple de leurchef. braves pen chevaliers de la Vierge! Qu'ils vi- [nent Avec vous du Comité ND bre. Ne sont-ils pas, membres> : : - J’anada non raves - - : <= ? -.  Castonguay, Fleurette — 11 ans — orce sur les briques du cabaret. jeune chef, l'entraîneur d'hommes |POUT faire monter vers le ciel le vi- vent donc à jamais dans notre sou es sections juvéniles? Je con
Casselman, Ont.

Lebel, Denise — 13 ans —
Ecole St-Pierre, Ottawa.

Chapman, Gabriel —

Ecole St-Gérard, Ottawa.
Gaignery. Yvetta — 13 ans —

Ecole Samuel Genest, Ottawa.
Ravignat, Gaston —

Ecole Brébeuf, Ottawa.
Giroux, Elisabeth, 10 ans,

Cela me vaut, du reste. deux jours
de chaise longue.

Si cette artiste ne peut pas pren-
dre le titre de martyre du cinéma.

NOM DE BAPTEME
Un père vient à la mairie déclarer

la naissance de son fils.

Comment l'appelez-vous? de-
mande l'officier municipal.

{ 6 élève: En lui, nous
qu'il nous faut!

trouvons
toutes les qualités qui font ie bon
soldat, toujours dévoué aux bon-
nes causes. Mais avant tout. c'est
un généreux croisé, un fier, un brave
entre les braves et un désintéressé
jusqu'à l'héroïsme.

Te élève: Dollard avait l'âme

brant appel “Reviens, Dollard"”.
(A la fin de la troisième stance,

les braves apparaissent pendant que
les élèves applaudissent et saluent‘
leur arrivée par cette acclamation: ‘
Gloire à Dollard et à ses preux!) .

Canada: Au Canada revient‘
l'honneur de faire pour les martyrs.
de la patrie ce que l'Eglise fait pour
les martyrs du Christ. C'est à Dieu

 

 

lant qu'une petite fille vient pren-
dre la palme en baisant la main du
Canada. Les seize fillettes portant

les palmes se tiennent devant les!
héros pendant qu’eNes récitent en-!
semble:

Les voici ces palmes béntes
Méritées par vos longs labeurs.

Votre sort est digne d'envie.
Et chacun loue votre valeur.

venir, eux qui nous ont fait un rem-
part vivant de leurs poitrines.

19e élève: Ensemble, jurons com-
:me eux de lutter, de nous dévouer
toujours au service de Dieu et de
notre chère et belle patrie, le Ca-
nada.

Tous: Serment d'honneur à la pa-
trie.
20e élève: Oui, amour et recon-  

de Lourdes de Timmins, je
“Honneur a Dollard!”

Cousine MARIE.

dis:

SUZANNE RENIFFLE

Suzanne est en classe et elle ne
cesse de renifler.
—N'avez-vous pas un mouchoir?|

demande la maîtresse.

  

    

 

nais même personnellement
Mile Lucile Dion qui a rivalisé
avec Marcelle lors du Concours
de français. Je vous souhaite
donc bien du bonheur au milieu
de vos enfants et petits enfants,
Quand vous viendrex & Ottawa,
il me ferait plaisir de vous voir.
Amical saluf à F. À vous, ma
plus sincère amitià. Marie vous
envoie un gros bonjour.

 

 

- haute et fière! On ne peut en dou- f - hy - —Si mademoiselle, mais maman
, Timmins, Ont. paperes? ter quand on a entendu sa réponse qu'il appartient de les couronner Recevez donc, âmes élues, (naissance aux nobles héros qui font ‘m'a défendu de le prêter à personne. Cousine MARIE.

— 19 JUIN — - Piepape. au chef Anahotaha. qui lui apprend ane armement —— —

Tremblay, Dorothée, — Où avez-vous pris ce nom-là? que pesTOaePie °

Ecole St-Dominique, Ott. ©MEPAS 48nomdecatendrier. arte. LE PROFESSEUR NIMBUS (par Daix)Dallaire, Lucile, 12 ans, sément le saint d'hier et comme; “Nous exterminer, reprend-il vi-

Fcole Ste-Anne, Ottawa c'est le jour de la naissance du petit, Yement, ils sont trop  téméraires! >Bélair, Lucille, 12 ans, nous l'appellerons Piepape. "i Nous exterminer? Allons donc! Ils ~~

4 4 5 6 7 8 9 10 11 sonneuve? Nous exterminer? Ils

! 1 LS sont par trop présomptueux. les 1 King Peatures Syndicate, Inc. “ _

‘ i | | Iroquois. Ils méritent une bonne! #-2/

d'un brave comme Dollard. Muls
les héros peuvent tenir un pareil QUEL SERA LE VERDICT ° ©
langage en face du danger.
En élève our mais aussi. il faut| Anne Lucifer disait-elleJavérité ét L'avocat de la poursuite I |dire comme Dollard aimaient son ment unaccident? Avait-il essayéd'em- HomBie

et

dieor molaelisLucifer|Enconséquencesor. Faroe. Y . - d » -pays. Ses belles paroles à l'abbé UN DRAME pêcher Anne de se suicider ? pocrite ! pas detémoin. | u sation de manslanghter, nous la TROUVONS soyez Juge !! | | à | I | Souart nous le montre clairement. : = elle croit qu’elle va s’en ti- : Dans votre“Nous voulons, lui dit-il. que ce ETRANGE _L'avocat d'Anne rer! Elle l'a tué et ELLE | opinion, cet-6 vaste pays, le plus beau du monde, Je la crois! Elle voulait se suicider ! MOURRS SLR LA CHAISE Et te jeuneELECTRIQUE Jeune fille. avec son grand fleuve, ses riviéres, H voulut l'en empêcher dans l'obs- | ~ = voir. | est-elle eou-1 ses lacs admirables soit chrétien et LA ttvert, couppartit proces sera | quelle pable ? Voir; français un jour. fini, ANNE LUCIFER SERA UNE fut la la véritable8 ï Que mille clochers y dressent FIANCEE FEMME LIBRE ! décl- décision enI | TI] i f Î | vers les cleux leurs croix pro- sion page..., tectrices. Que le doux parler de DECUE jury.9 I UE I | France y chante sans cesse ln
. glotre du Créateur: Que la forêt

10 | | ayant reculé, de gras pâturages EN SIX
, et des blés verdoyants le cou- EPISODES

i vrent chaque printemps, et que
. { 1 tout un peuple fort. sain et heu- N

— reux y besogne, protégé par sa Oo 6
. ZON LEMENT 6.—Se servit — Onomatopée d’un foi et ses vertus?

€
AORIZONTALEMENT | choc. — Pièce de bois «de la charrue,

-Disposition à varler. 7.—Qui appartient au Rhin — soseecw _ — —— rm —

Ecole St-Gérard, Ott.
Jussiaume, Annette,

Ecole St-Gérard, Ott.
Laflamme, Roger,

Ecole Lecompte, Hull
Forget, Lucile. 12 ans,

Timmins, Ont.

L'officier municipal se décida à
regarder le calendrier et lut: saint
Pie, pape.
—- C’est vrai, dit-il, vous avez rai-

son. Je vais d'abord écrire Pie. . Et
puis, si des fois il devenait Pape,
il l'ajouterait sur sa carte de visite.

 

 

| Les mots croisés du ‘’Droit‘’
       

 

 
 

 

 

 
 

  
 

 

 

 

  
 
 

 

 

   
 

 

 
 

     
 

:—Excités. — Pierres qui servent
t l'arasement.

 

 

Particule donnatit plus de force à
l'affirmation.

 

veulent badiner! Nous exterminer?
Ils ne savent donc pas qui nous
sommes, nous, Lambert Closse, ser-
gent major des armées de Sa Ma-
jesté: Charles Lemoyne. Picoté de
Belestre, officiers à la garnison de
Montréal; Adam Dcliard des Or-
meaux par la volonté de Monsei-
gneur le gouverneur. commandant
de la très noble et fière garnison de
Montreal, et tous les autres? Ils ne
savent donc pas qui est à notre
tête, qui nous inspire et nous dirige,
ils ne savent donc pas qui est le
gouverneur de la colonie de Ville-
Marie, Paul de Chomedey et Mai-

leçon et je vais la leur donner.
Be élève: Cette réponse est digne
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{ Copr. 1939, Opera Mundi; Distributed     
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: ; ’ 8—Père d'Oedipe. — Outils de ‘
» . 3.—RBattre quelqu'un violerpment. sculpteurs pour gratter. -— — ;— Médecin anglnis (1713-1788). Le , . nl'habitude de ruer = Groupe d'ties près de Venise, “a - ~ .ie range we. =| Er res MANDRAKE, LE LEE FALK PHIL. DAVIS. Broyer avec le pilon. 10.—Mit en mèches, — Superpose 9 TW CHER(CIVIL) CREBCRED CRIRZDCRD par L et . V

5—Métal précteux. — Impératrice| les poissonn salés dans les barils. .
romaine, femme d'Adrien. 11.—lle de l'Atlantique — Impor- À Je veus rappelle, Monsieur, que neus surens* - .- “tuner, provoquer C'est Is cabine ce La bombe explosera à {I h. . elle est placée Je te comprends. Vite, um exérelce de sauveis-. . 0 - VERTICALEMENT Mandrake. Il 05. Elie est petite mals puis dans le liège de la Je etois en- ge à 11 beures, VousSolution du problème d hier ’ or n'est pas dei, sante. Je vais Ia placer dan: ceinture. Alers qu'il devez porter volts sin-,‘ t.—Enfermer. 4 11 heures a.m. ia sirène Allons-y ! 1a ceinture de sauvetage de portera cette cein- tte } tare.

A|G 2—Passions. — A de l'amour du navire se fers entendre 4 Mandrake. tore, à 11h. 05 pré- -. 4

pour quelqu'un. fois censéeutires Ce sera cises, ouf © . .
. G|A s Sriitice pour tromper, — alors le signal d'un exercice iSec, stérile - .4 sauvetsge suquel tous les .. L 4,—Descendus d'une race. — de Lottennsde M Al'eintre hollandais (1629-1677), passeger ( 25.—Otes la rate. — interjection prendre part. 3 D

narque la surprise. : be 2 =

6—DsSbit de boissons. — Qui a . Dix de ia bonté. — Conjonction, mar-
a ft ,‘ue la preuve. | AXE /

70 ; a
ÿ kL. sole conjugaison Intrigant, u e* V7 a

8.—Mammifère rongeur du gen- tone \ Ne+ re lidvre. — Bohine enfilée dans ve sec ç a‘A poignée d'une manivelle. | ; and lL PIA. 9.-——Peu fréquentés — Produc- ‘ y _— Ces AO i; tion filiforme y ~ : > 3 Ja
LL 10.—Crâne. — Qui n'a plus de

NE 6. » ;-/ , dents. i, { [4 150d ;

i ; 11.—Harasser un cheval, en jy! ; cord Fzomet 77 M EE À 7g Aisant fare trop jon Mn ETE TT i nN: faian un Em ' #4) \: 11 \ 5 8IA p \ I- 8 A
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“LES ROIS DU SPORT”

Genre: Comérie.
Auteur: Jeanson.

1—Laurier: “LE PETIT CHOBE"
“LES DEUX PAPAS” !

$—Rideau : "LES ROIS - DU
SPORT” “LA PLUS BELLE
FILLE DU MONDE".

“LE PETIT CHOSE"
Genre: Drame.
Auteur: Alph. Daudet.
Réalisateur: Maurice Cloche.
Interprêtes: “tobert Lynen, Jean

Mercanton, Charpin, Tissier, Le Vi-!
gan, Arletty.

Origine: Prançaise.
Production: C.ICC. 1938. Scénario: Deux garçons de café; Durée: 1 h. 10.
Distrubution: Compagnie FRAN- | inarsellais, Jules et Fernand, par-| Scénario: Franklin, jeune mil-

CE FILM. | Ucipent à une course. Jules ga-'lardaire, rencontre une jeune ore
Durée: 1 h. 30. :gne, grâce à des peaux de bana- | pheline aveugle et pretend l'é-

. Scénar:o: Leurs parents étantines avec lesquelles il fait tomber pouser. Mais la complicité d'un
ruinés, Daniel et Jacques Eyssette :ses concurrents. Ayant touché le ami et d'une vieille sorcière de

sont obligés de gagner leur vie. Jac-
ques devient secrétaire d'un mar-
quis qui le fait travailler au point
de ruiner sa santé. Daniel est sur-
veillant dans un collège de pro-
vince; en butte à toutes les vexa-
tions, il finit par être renvoyé, Il
arrive à Paris, retrouve Jacques et
fait la rencontre d'une actrice qui
l'entraine à sa suite dans une vie
lamentable. Il s'y avilirait si Ja
mort de Jacques ne le faisait sor-
tir de cet envoûtement et ne le
rendait à la jeune fille qui l’ai-
me et qu'il épousera.

Morale: L'oeuvre de DAUDET a:
été considérablement améliorée. Le
rôle du prêtre est digne. Inoffen-
aif pour public habitué au Ciné-
ma. (“3” convenable)

es,

AU CARTIER
Les 18 - 19 - 20, Broadway Sere-

nade et Society Smugglers. — Mer-

credi et feudi. Lady from Kentucky
et Backdoo to Heaven. Vendredi et
samedi. Societv Lawyer et Every-
thing is Rhythm.

SOCIETY LAWYER
Walter Pidgeon et Virginia Bruce

jouent ensemble pour la première
fois dans “Society Lawyer”. Pid-
geon joue le rôle d'un avocat qui
déplait à ses collègues par son pen-
chant pour les enquêtes et les cau-
ses criminelles. À la recherche d'un
meurtrier. 11 rencontre Mlle Bruce,
dans le rôle d’une belle hôtesse de
boîte de nuit, et c'est le commence-
ment d'un récit des plus mélodra-
matiques et romanesques. Le second
film sera “The Kid from Texas”,
avec Dennis O'Keefe et Florence
Rice. C’est l'histoire d’un cowboy
de l’Ouest qui envahit les clubs de
polo de la haute gomme de lEst
Américain.

BROADWAY SERENADE
Profitant du talent général de sa

vedette principale, “Broadway Se-
renade”, avec Jeannette (4 facDo-
nald, nous fait entendre le réper-
toire complet que Mlle MacDonald
peut exécuter. Les mélodies com-
prennent tous les genres de musi-
que chantée, des airs d’opéra aux
succès populaires. Le film raconte la
lutte d'une jeune chanteuse et de
son mari pour atteindre à la célé-
brité. Lew Ayres, qui est musiclen
st compositeur à ses heures joue
un rôle correspondant dans le per-
Dersonnage de Jimmie Seymour. le
mari de Jeannette MacDonald.|
Frank Morgan, Ian Hunter et Al!
Shean, du fameux numéro de;
“vaudeville” de naguére, Gallagher

and Shean, sont aussi de la distri-
bution.

AU ELGIN
C'est un film merveilleux bien

qu’inégal que “History Is Made At
Night”, la principale attraction au]
programme du cinéma Elgin.

 

i Realisateur: Colombler.
Interprètes: Pernandel, Raimu.

Jules Barry, Lysette Lanvin, Ca-
‘rette, Maupi, Rita Raya.

Origine: França:se.
Production: d'Agular.

| Distribution: Compagnis
* CE-FILM.

Durée: 1 h. 30.

FRAN-

prix de 5,000 francs, i] parie cette
somme avec un certa'n Burette qui

empoche l'argent ct file à Paris.
Jules le suit et lui réclame ie mcn-
tant du pari. Burette l'amuse et lui
fait croire qu'il l'associe dans ses

affaires. Il s'agit de monter un
grand combat de boxe qui permet-|
tra de toucher la forte somme
Pour truguer le combat Burette |
fait passer Fernand pour un grand ;
boxeur américain. Le jour du
match Fernand Gagne srâce à un
soporifique qui endort l’adversai-;
re Mais le vrai hoxeur arrive.

Burette s'enfuit avec la recette,
tandis que Jules et Fernand re-
tournent piteux à leur café.

Visible pour presque tous les pu-
blies,

 

Robert LYMEN et ARLETTI dans "LA PETITE CHOSE’, ou Théatre |
LAURIER, dimanche, lundi et mardi les 18-19 et 20 juin, avec représen-
tution continuelle tous lcs jours.

 

Boyer. Tous deux sont admirables,

 

Ensemble satisfaisant
“2” pour tous.)

“LA PLUS BELLE FILLE DU
MONDE”

Genre: Comédie.
| Réalisateur: Dimitri &.rsanoff.

Interprètes: Vera Flory, Georges
| Rollin, Costantini, Lyne Lasalle,
. Sibirskaia.
, Origine: Française.

Production: Le Trident 1938.
Distribution: Compagnie FRAN-

CE-FILM.

Morale:

 

paysanne substitut à l'aveugle sa
soeur jumelle. Le mariage n'est
pas heureux et Franklin, désabusé
mesure les désillusions et les in-
compatibilités de l'amour e: de la
fortune. Après bien des déboires
sentimentaux, il retrouvera la vé-
ritable aveugle et sera heureux

avec celle qu'il aime.
Morale: Oeuvre originale, d'une

portée philosophique certaine. Le
sujet comporte plus d'un cnseigne-
ment. L'auteur a voulu stigmati-
ser tout ce qui, dans l'amour, n'est
pas strictement affaire de coeur.
Vis:blement sans inconvénients
pour publie habitué a‘: Cinéma.

(“3” convenable)
“LES DEUX PAPAS”

Analyse à venir.

 

Carnet
Mondain
L’honorable J.-L. Isley et Mme

Isley sont attendus aujourd'hui
d'Halifax où iis ont pris part aux
cérémonies données en l'honneur
du départ de Leurs Majestés.

* * *
Le consul général de Pologne et

Madame Jan Pawlica ainsi que le
consul général de Hollande et Ma-
dame J.-A. Schuurmai: seront au
nombre des invités de l'extérieur
au mariage McPhee-Hardy, qui a
lieu aujourd'hui à Brockville.

* * *
Mademoiselle Jeanne - Roberthe

Mantha, fille de M. et Mme G.
Mantha, d'Ottawa, est de retour
dans sa famille après avoir gradué
avec trés grande distinction du
cours d'hygiène sociale appliquée
de l'Université de Mnntréal.

* * *
Le Dr et Mme Marius Barbeau

et leurs filles, Dalila et Hélène, as-
sistaient aujourd'hui à Montreal
au mariage de mademoiselle Eve-
lyn McKenna avec le Dr Gérard
Larocque.

* * *
Le Dr Paul Brodeur vistait re-

cemment St-Jovite, Québec, et
descendait au Gray Rocks Inn.

* * *
Mademoiselel Colette Morin, de

Quéebc, qui a passé deux mois à
Ottawa l'invitée de mesdemoiselles
Alice, Léda et Emma Pruneau est    Bor anil00A 22 LH nd ic: avin 4

La Reine de l'écran, JEANNETTE
SEREN
mardi. Au même
SMUGGLERS.

programme,

 

   

Concours de diction

MACDONALD. dans BROADWAY
ADE. avec Lew Ayres, au théâtre Cartier de dimanche à

Preston Foster dans SOCIETY

 — ==

des
Ecoles séparées au

LittleTheatre
Les élèves des Ecoles séparées :

d'Ottawa ont donné hier soir au |
Little Theatre, sous la direction de!
Mlle Blanche Sabourin, une audi-:
tion de diction qui fut fort bien ré-
ussie. Un public nombreux s’était
réuni pour assister à cette repré-
sentation où toutes les écoles de la
ville étaient représentées. Le pro-
gramme très au point et varié mit ;
en valeur les qualités des interprè- |
tes et aussi de leur professeur, Mlle
Sabourin.
Quelques jeunes filles seulement,

choisies entre leurs compagnes, par- |
ticipèrent au concours de diction |
proprement dit; ce furent Miles
Fernande Boisvert, Simone Bou-

; drault, Héléne Beaudoin, Suzanne
Rinfret, Andrée Grignon, Roberte |
Saint-Louis, Lucienne Joannette,!
Gertrude Cardinal, Gisèle Fontaine,| 

|
!

Pauline Lapointe, Suzanne Meloche !
et Adrienne Boucher.
Le jury qui se composait de MM. |

Louis Coté. sénateur, Maurice Olli-
vier, avocat, et Louis Charbonneau, ;
décerna les prix suivants: ;

Sabourin, à Mlle Suzanne Meloche. 
suader son frère et un ami de se

ler prix, offert par Mlle Blanche !
i

2ème prix, offert par Mme Bris-
libre, n'est pas éclipsée par Charles initiative suivante consista à per- : son, à Mlle Adrienne Boucher.

2ème prix ex-aequo, offert par
particuliérement dans les scènes de joindre à lui pour un numéro de ; l'Associat on d'Education, à Mille
grand romanesque du début. C'est
un réel enchantement. Leo Carillo
joue avec son talent habituel. Collin
Clive parvient à rendre vraisembla-
ble son rôle, et c'est déjà un grand;

mérite.
La direction est excellente et il

n'y a jamais de lenteur. Pourtant,
l'histoire s’embourbe vers la fin et
l'on ne semble plus savoir comment
arriver à dénouer l'intrigue, dans ce
naufrage qui fait hors-d'oeuvre, le
film serait plus près de la perfection.

Le 2me film est “Orphans of the
Street”. i

 

 La premiére partie du film, et de
beaucoup la plus longue, est une
chose vraiment exquise. C'est pour-
tant celle sur laquelle on a fait le!
moins de publicité.
La dernière partie est un specta-

cle à sensation dans lequel on s’est
donné beaucoup de peine, qui doit
coûter très cher et sur lequel on a
fait toute la publicité, Cependant,
ce naufrage n'émeut pas plus que
bien d'autres qui ont passé à l'écran,
et où l’on s’était fié plus au jeu des
acteurs qu'à l'accumulation des
montagnes de glace. |
Jean Arthur, qui affronte pour la

première fois un acteur de grand ca- |

 EEE

FRANCAIS
JEU - VEN - SAM JUIN 15-16-17

HEROE'S OF THE HILLS
avec Robert Livingston

LAW OF THE UNDERWORLD
avec Chester Morris

Série “THE LONE RANGER” Wo 9
ENTREE

 

AU CAPITOL

Rose of Washington Square
Al Jolson, qui revient à l'écran

dans le film “Rsoe of Washington
Square’, est né à Washington le 26,
mai 1886, sous le nom de Asa Yo-;
leson. Il était le fils d'un cantor |
juif qui ne manquait pas d'être alar- ,
mé par l'inclination que, très pré-
cocement, son fils manifesta pour le
théâtre. Mais aucune admonesta-
tion ne réussit à retenir le futur
Al Jolson de sulvre son penchant et
trés jeune, il fut de la distribution
d'une pièce d'Israël Zangwill, ‘Chil-
dren of the Ghetto”. représentée à
Washington. Ce dernier rôle mit fin
aux efforts scolaires du jeune Asa
qui, toujours en guerre avec le can-
tor, s'engagea dans un cirque comme
bonimenteur. Puis il commença al
chanter dans un café de la capitale,
où son père eut vite fait de le re-
cueillir et de faire annuler son en-
gagement. Le débutant en tomba
malade et rentra au foyer. Mais une
occasion s'offrant d'avoir un Tôle

 

 SOIREE. Adultes .i. 20
MATINEE, Adultes
ENFANTS '

 

  

 

dans un spectacle burlesque de Al
Reeve, Jolson, qui était déjà excel-
lent acteur, guérit rapidement. Son

 

DIMANCHE -LUNDI - MARDI
18-19-20 juin

  

veudeville présenté par “Jolson,
Palmer et Jolson”. Mais le salaire |
était bien maîgre. Jolson, qui pa-
raissait alors à son naturel, n’obte-
nait guère de succès. i

“Je me souviens fort bien, dit-il, !
comment me vint ! idée de me noir- i
cir le visage. Comme je n’était pas |
assez riche pour avoir un valet, je!
requérais de temps à autre les ser- -
vices d'un vieux nègre. J'ai toujours
éprouvé une vive affection à l'égard
des enfants des nègres, ces grands
enfants . . . Et souvent je m’amu-
sais à imiter le langage de ces der-

niers. Un soir de novembre 1909,
mon vieux valet me dit alors que
nous jouions dans un petit théâtre |
de Brooklyn: “Boss, si votre visage |
était noir, ils riraient beaucoup”. Je
crus que l’idée valait d'être essayée.
Je me fis apporter un bouchon brû-
lé, me noircis le visage et repassal
mon répertoire devant mon nègre.
lorsque j'eus fini, mon auditeur fit
entendre son gloussement caracté-
ristique et s'écria: ‘“Mistah Jolson,
vous êtes tout à fait aussi drôle que
moi!”
Le fait est que Jolson en noir ob-

tint dès le premier soir un succès
qui fit sensation et qui ne s'est ja-
mais démenti depuis. En 1911. il
était l'un des “minstrels” de Doock-
stader lorsque l'imprésario J.-J.
Shubert I'entendit et I'engagea pour
le Winter Garden. qui ouvrait alors |
ses portes. Il y débuta dans “Bow |

Sing" et “La Belle Paree”. son nom |
s'associant depuis à tous les succès :
de ce grand music-hall. Sa popu-
larité devin ensuite énorme au ci-
néma et à la radio.

 

 

—
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Miriam Hopkins bonne comédienne

dans “Wise Girl”.
Une comédie, aqui sans être

bouffe, nous charme et nous amuse,|
est “WISE GIRL” que lc cinéma|
Français offre à ses habitués cette

 ES

QOFEATURES
ANGLE BANK ET GILMOUR 2.0838

JUSQU'A MARDI

“NANCY DREW,
TROUBLE SHOOTER"

- - En plus

“BLUE MONTANA SKIES”

 

   
    
     

  

 

     
   

  

  
danA.

{TTTOE
AVECJANINE DARCEYof ARLETTYmoos

DOLLY JIM

DAVIES-GERALD =

lesDEUXPAPAS
En plus: “POISSONS INFERNAUX“ |

Aussi: JOURNAL-ECLAIR

Représentation continuelle tous les jours.
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infmas
CARTIER — “Sergeant Madden",

1.20, 4.10, 7.00. 955: “Sudden
Money", 2.45, 5.35, 8.30.

ELGIN — “History Is Made At
Night”. 1.15, 4.12, 7.09. 1006;
“Orphans Of The Street”, 3.04,
6.01, 8.58.

IMPERIAL Nancy Drew
Trouble Shooter”, 1.00, 3.35, 555,
8.15. 10.35; “Blue Montana
Skies”, 2.15, 4.50, 7.10, 9.30.

LAURIER — “The Mystery of
Hooded Horsemen': “A Gir
Taxi”. Combat de Boxe: Max
Baer et Lou Nova.

REGENT — “Lucky Night", 12.50,
3.55, 7.05, 10.10; “South Riding”,
2.15, 5.20, 8.30.

 

the
1 A

Simone Boudrault. i
3ème prix. à Mlle Gisèle Fontaine.|
Cette liste de prix est définitive ‘

et remplace celle qui a été lue hier
soir après la représentation; un re-
comptage officiel des points accor-
dés par les membres du jury a
obligé à un classement autre que
celui assigné hier soir après l'audi-
tion. |
En outre de ces prix de diction,|

‘Mlle Irène Rochon reçut son diplô-
me de Lauréat avec la mention |
“très grande distinction”: elle reçut
également la médaille d'or du cours
offerte par Mlle Blanche Sabourin.
Chez les petites, le prix offert par

l'Association d'Education fut attri-
bué à Mile L. Charpentier. !
Chez les moyennes, il fut accordé

à Mille Plante. i
Outre ce concours de diction, le!

programme d'hier soir comprenait !
plusieurs pièces dont la mise en
scène aussi bien que l'interprétation
furent particulièrement soignées.
Nous donnons ci-après le program-
me en entier: |

{

‘

 
1. Hollande … F. Charpentier

Groupe d'élèves des écoles Ste-
Anne, St-Dominique, St-Conrad.

. Les tout petits: ;
Y. Varin, H. Lacroix, C. Lapen-
sée. B. Drouin, L. Côté et B.
Cloutier. Maître de cérémonie,
J. Mercier.

3. Dix filles dans un pré

—— 

semaine. Les principaux interprè-
tes en sont Miriam Hopkins et Ray
Milland. L'intrigue du film n’a rien

d'extraordinaire. Elle concerne la
lutte entre le grand'père milllon-
naire de deux orphelines et leur

oncle, un artiste pauvre, pour la
garde des deux enfants. La fille du
millionnaire décide d'aller dans
Greenwich Village, où demeure l'ar-|
tiste sous un faux nom afin d'aider ,

Ha. Décision du jury.

Elèves de l’école R- ‘vec
le concours des pc’ ‘ay-
mond et J. Daviar

4. Les petites:
D. Auger, L. Lalon. Lan-
glois, M.-M. Dallaire, D, Laflè-
fièche, L. Charpentier, C. La-
croix, À. Grignon, S. Boucher.

. Ça ne prend plus
Bébés de l'école St-Pierre.

. Les Petites Barracques, J. Rectus
Madeleine Goulet.

. Les Marionnettes
Elèves de la Maison-Mère.

. Robert Martin et André Daoust
Elèves de l'école Garneau, sous
la direction de Mlle Germaine
Séguin, LD.

. Jean-Paul Trudel
Elève de l'école St-Jean-Baptis-
te, sous la direction de Mlle Lu-
cile Gagné.

INTERMEDES
Marianne s’en va-t-au moulin
sers F. Charpentier
Les petites: J. de Pocas, T. Ga-
gnon, L. Charbonneau, A. For-
get, À. Cloutier, R. Landry, D.
Charbonneau, L. Boudreault, C.
Gagnon, J. Maisonneuve, N.
Fontaine, B. Malloy, M. Séguin,
J. Lurette, J. Martel, C, Poirier,
C. Petitclerc, G. Levasseur, L.

10.

Sabourin, S. Racine, M. Goulet.
11. À Saint-Cyr (en méroire du tri-

centenaire de Jean Racine).
Madame de Maintenon

… Mlle G. Séguin
Une dame de St-Denis

Mlle C. Boudreault
Les dames de St-Cyr Groupe

d'élèves du couvent d'Aylmer.
Bretons têtus . Botrel

Elèves de l'école Ste-Anne.
L’attente
Danseuse
Diseuse
Les Moyennes:
J. Séguin, G. Hamel, T. Ranger,
L. Gagné, P. Côté, C. Fontaine,

12.

13.

Mlle M. Tardif
14.

A. Brisson, U. Potvin, M. Prévost. :
Groupe d'élèves de la Maison-
Mère — J Archambault, M.-P.
Mantha, G. Labelle, C. Foisy, H. |
Auger.
Intérieur

Elèves de l’école St-Pierre.
Concours de diction des écoles:
Routhier. Ste-Anne, St-Pierre,
St-Conrad, St-Dominique. Bré-
beuf.
Le Rosaire .. . F. Jammes
Milles Carmelle Boudreault. Mar-
guerite Caron, Gertrude Martel,
Pauline Lapointe. Pauline Pari-
sien, M.-Jeanne Proulx, Yvette
Rochon, Germaine Séguin. Ro-

berte St-Louis.
Organiste Mlle Th. Bruyère
Violoniste Mille Fr. La Salle

15.

16.

17.

 

WEIDMAN
GUILLOTINÉ

(Presse Associee)
VERSAILLES. France. le 17 —

Eugène Weldmann. ancien condam-
né allemand. est mort à 4 heures

retournée dans sa demeure.
* * *

Madame A.-M. Bernier descen-
dait au Gray Rocks Inn lors de son
passage à Ste-Jovite. récemment.

> * *
. et Mme Roberi-E. Maynard

assistaient aujourd'hui au maria-
ge Larocque-McKenna célebré à
Montréal. Madame Maynard est le
frère du Dr Larocque qui épouse
mademoiselle McKenna.

ae
ave

* * *
Messieurs Alcide Paqueite et

Bernard Pharand partaient hier
pour Toronto où ils asisteront au-
jourd'hui au congrés des Jeunes
conservateurs d'Ontaric, en qua-
lité de délégués de l’Asociation des
Jeunes conservateurs d'Ottawa.

QUELS FILMS
CHOISIR?

L'appréciation morale que nous
donnons des films désign“s ci-des-
sous est faite par la Cencrele Ca-

tnolique de Faris et pa: ‘Interna-
tional Federation of Catholic Alum-
nae of Brooklyn, E.-U. «es dossiers
Harrison, les Comités catholiques
des diocéses de Détroit, Je Chica-
gn et de New-York

 

 

LA SEMAINE PROCHAINR

|
LE PETIT CHOSE
Convenable pour adultes.
  

. Danse indienne
Mlle J. Bastien

A. Theuriet

{LES DEUG PAPAS
| Non classé.

LES ROIS DU SPORT
| Pour tous.
f

| LA PLUS BELLE FILLE DU
MONDE
Conv. p. adultes.

| WISE GIRLS
Conv. pour adultes.

 

 

 

 

ESCAPE BY NIGHT
| Convenable.

ROLLING PLANTS PLAINS
j Convenable.

SMASHING THE RACKETS
Convenable.

‘BROADWAY SERENADE
Bon pour adultes.

SOCIETY SMUGGLERS
Convenable.

LADY FROM KENTUCKY
Bon pour adultes.

BACKDOOR TO HEAVEN
; Bon pour adultes.

OCIETY LAWYER
Adultes seulement.

 

 

 

 

 

 

 I
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EVERYTHING 18 RHYTHM
; Bon pour adultes.

| YOU CAN'T GET AWAY WITH
; MURDER.
| Adultes.

| SWEEPSTAKE WINNER
! Convenable.

{LUCKY NIGHT
Adultes.

SOUTH RIDING
Convenable.

ORPHANS OF THE STREET
Convenable.

HISTORY IS MADE AT NIGHT
Convenable.

ROSE OF WASHINGTON
SQUARE
Convenable.

TITRE A I’HON.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

[Fee de Sturgeon-Falls

Retraites fermées à Sudbury et

à Sturgeon-Falls
 

Nouvelles de Field, de Cache-Bay
.

(De notre correspondant)

STURGEON-FALLS. Ont, 17. —;
En ce siècle de progrès et de per-|
fectionnement matériel, n'’oublions-
nous pas trop souvent que nous
avons une âme immortelle? Le
confort et le bien-être que peut re-
tirer notre corps de la Vie devenue
facile, nous feraient-ils oublier que

le progrès surnaturel est également
possible? On se contente facile-.

ment d'une petite vie aisée; on de-'
meure inactif, inerte, endormi, sans:
élan. Pourquoi? On ne sait plus

se recueillir, réfléchir.
Le Divin Maitre nous invite a

nous recueillir dans la solitude. Il.
veut de temps en temps nous éloi- |

gner du bruit, de l'agitation, du sou-

ci des affaires pour nous plonger,
pendant quelques jours, par la ré-
flexion et la prière, dans un tête à

tête prolongé avec notre conscience;

Il nous appelle à la retraite fermée.
Le comte Albert de Mun décla-

rait en 1896 au Congrès de Lander-;

Secondaire de Sturgeon-Falls pour
les explications qu'il avait Jian vou-
lu donner au conseil au sujet des
cours d'études dans les Ecoles See
condaires de la province.
Un programme musical fat pre-

senté par l'orchestre des Chevaliers,

sous la direction d’Aimé Martin.

FIELD
Dimanche dernier, avait lieu la

première communion des petits en-

fants.
Le R. P. C. Hauser, S.J, du Col-

lège de Sudbury, était parmi nous,

samedi et dimanche derniers.
M. et Mme J.-B. Couturier. et M,

et Mme J.-Z. Vinet et leur fille,
Rachel. sont allés à Sudbury. à l'oc-
casion de la visite de nos Souve=

rains et du Congrès Eucharistique.

Plusieurs membres de la Ligue du
Sacré-Coeur de Field, ont pris part

à la grande procession du Congres

Eucharistique de Sudbury.
M. et Mme Georges Vézina, de

Témagami, ont passé quelques jours

neau: ‘C’est dans les retraites fer-! chez MM. et Mmes F. Malo et Au-

mées que furent trempés des CATAC-| rèle Quenneville.

tères que rien ne peut ébranier.. Mme P. Dagenais M. et Mme

C'est là que, pendant trois jourS., scott, de Kirkland Lake, ont visité
devant Dieu, sous la direction d'un des amis ici en route pour Sudbury,

prétre rompu a la manoeuvre des

ames, nous prions. nous méditons,

nous essayons de fouler aux pieds:

les difficultés, les obstacles semés

sur la route, d’arracher les épines,

compagnes inséparables du travail

humain; puis nous échangeons nos:

idées, nos craintes et nos espérances,|

nous disons les résultats obtenus, les;

échecs essuyés, nous apaisons nos

coeurs, nous fortifions nos fines,

nous renouvelons nos serments à Jé-

sus crucifié, nous sortons (# là plus!

forts, plus joyeux, plus résolus.” i

L'Eglise compte sur nous, apôtres.

laïcs, pour l'édification de notre

prochain. Mais comment pourrons-,

nous remplir le mandat qui Nous)

a été cor:fié si nous ne sommes pas

mieux préparés, plus éclairés, plus

fortifiés que ceux que nous dési-

rons gagner au Christ? I faut donc

à tout prix que les membres de l'Ac-

tion catholique soient de vrais apô-

tres, des chrétiens exemplaires, forts

de convictions religieuses profon-

des, capables de convaincre tout un

entourage. Nous sommes done te-

nus, puisque nous devons donner,

de beaucoup posséder. Il nous faut

donc puiser dans la retraite fermée

les lumières nécessaires. C'est là

que nous comprendrons la nécessité

de notre sanctifications personnelle

si nous voulons faire oeuvre d'apos-

tolat.

Nous avons l'avantage de possé-

der, dans le diocèse, deux maisons

qui s'occupent de l'organisation des

retraites fermées. Chaque année,

le Collège du Sacré-Coeur, de Sud--

bury, fournit à un très grand nom-

bres d'hommes et de jeunes gens

l'avantage de suivre ces pieux exer-

cices de la retraite; pour répondre

au désir des dames et des demoi-

selles de la paroisse et des paroisses

environnantes, le Pensionnat Notre-

Dame de Lourdes organise égale-

ment des retraites fermées.

Cette année, la retraite pour les|

jeunes filles aura lieu du 30 juin au.

8 juillet, et celle des dames, du 4

au 7 juillet. Ces retraites seront

préchées par le R. P. H. Schelpe,’

S.J. de Québec. Le nombre des |

retraitantes, pour les paroisses de :

Sudbury. North-Bay, Verner ot

Field, est limité à cinq par paroisses

à cause de l'exiguité du lieu.

Les dames qui désirent suivre les |

exercices de Ja retraite devront s'a-;

dresser à Mme D. Rouleau, et les:

jeunes filles, à Mlle R. Rivet.

CHEZ LES CHEVALIERS DE

COLOMB

A leur assemblée réguliére de la

semaine dernière, les Chevaliers de,

Colomb du conseil 2066, de Stur-;

geon Falls, eurent leurs élections

vendredi dernier.
Le Dr F. Malo est absent

une dizaine de jours.
M. et Mme Jack Murray et leurs

jeunes filles, de Sudbury, sont en
visite chez M. et Mme J.-B. Cou-
turier et les familles Edmond et

Alfred Lalonde.

pour

M. et Mme Lucien Noël ont le
plaisir d'annoncer à leurs parents
et amis la naissonce o’une fille qui
a reçu au baptême les noms de
Marie, Cécile, Angéline. Parrain et
marraine, M. et Mme Cyrias Au-

bin, grands-parents de l'enfant.

* * *
Mme Alphonse Legault est 1evF-

nue de l'hôpital de North-Bay où
elle a suivi un traitement.

* * ’

Mercredi dernier est decédé, à

l'hôpital ae Sturgeon-Falls, Michel

McDonald, à l'âge de 18 ans et six

mois, apres une assez longue ma-

ladie. Il laisse son père et sa mère;

quatre soeurs, Hélène, Eléouore,

Alma, Aline:deux frères: Alfred et

Pierre, tous a la maison. Les funé-

railles eurent leu vendredi. M.

l'abbé J-A. Prieur a chanté le

service. Comme ligueur du S.-C,

le défunt recut les honneurs de

la ligue. La famille Joseph Mc-

Donald remercie tous ceux qui ont

bien voulu lui témoigner leurs

; sympathies.
* * *

Mme J.-Z. Vinet a passé la se-
maine dernière chez sa soeur, Mme
A. Lalonde, & Sudbury.

* » *
M. et Hme Auréle Quenneville

sont partis dimanche pour un voy-
nee à New-York.

* * +
M. Léo Sharkey est actuellement

a l'hôpital de Sturgeon-Falls.
* * *

Dimanche soir avait lieu la pro-
cession solennelle du Très Saint-
Sacrement. Le reposoir était érigé
chez M. Donat Bertrand.

* * *
A M. et Mme Théodare Gervais,

est né un fils baptisé le 11 juin,
rous les noms de Joseph-Léonard.

e =# 8

Jean Gauthier, Wilfrid Forget et
Gaëtan Philion qui ont suivi cette
année le cours pédagogique à
l'Ecole Normale de l'Université
d'Otatwa, sont revenus parmi

nous.
* * *

La famille Alex Duguay nous
| quittait dernièrement pour aller
| demeurer à Sudbury.
{ * + v

Mme Ernest Philion et son fils,
Gérard, de Sudbury, vistalent des
parents dernièrement.

* » «

Plusieurs de nos paroissiens se

annuelles. Le Grand Chevalier, sont rendus à Sudbury, mercredt

P.-E. Boileau, fut réélu par accla- dernier. à l'occasion du Congrès

mation. Eucharistique.

Les autres officiers élus sont: = - .

assistant grand chevalier: Léo Va-| Mlle Simone Turenne, de Ver-

chon:; chancelier: Louis Theorft;, ner, était l'hôte de sa soeur. la se-

secrétaire: Isidore Larivière; secré-

taire-archiviste: W. A. Gosselin;

trésorier: Frank Mathurin; avccat

conseil: Z. Mageau; surveillar:t: A.

Piché: garde intérieur: Aimé Mar-

tin.
PRESENTATION

L'ancien député de District. W.

Gosselin, au nom des membres du

conseil, présenta un sac de voyage

au frère C. J. O'Grady, du conseil

de North-Bay, en témoignage G up-

préciation pour les service rendus

au conseil de Sturgeon-Falls

Dans sa réponse, le frère O'Orady

annonça que l'initlation des mem-

bres éligibles au quatrième degré

aurait lieu à North-Bay ir 9 juillet

prochain.

Le Grand Chevalier annonça “5a-

lement une autre initiation pour

l'automne prochain, à Sturzeon-

Falls, aux premier duuxièime et

maine dernière.
» * *

Une fois de plus la Compagnie
Gordon a fait preuve de sa généro-
sité en défrayant le passage de
tous ses employés qui désiraient se
rendre à Sudbury, ie 5 juin, à l’oc-
casion du passage des souverains,
tout en leur donnant curigé payé.
C’est certainement un geste qui
mérite d'être soullgné. Nous profi-
tons donc de l'occasion pour re-
mercier sincèrement la cempagnie.

* . .

I] va sans dire que beaucoup
d'autres personnes de Cache-Bay
se sont rendues pour acclamer
Leurs Majestés. Un bon nombre
d'enfants de nos écoles étaient ac-
compagnés de leurs instituteurs et
institutricer.

+ * .
A l'occasion du mariage, Du-

guay-Racine, il ¥ eut une sotrée
dansante à la salle Gordon, mardi

son nère à obtenir la rarde des en- ‘ 33 ce matin (11 h. 33 hier soir. heu-  fants. Mais elle s’éprend de l'artiste re de l'est) sous le tranchant de la
et des deux fillettes et le tout finit' guillotine, explant le meurtre de!
par un mariage. | six personnes. dont une jeune dan-|
Mariam Hopkins mène le film à ! seuse de New York, Jean de Koven.;

une allure endiablée et ses talents Weidmann. déporté autrefois de
de comédienne sont incontestables. l'Ouest canadien. est mort sans pro-;
Quant à Ray Milland 11 donne une noncer une parole. L'exécution dura |
excellente interprétation de l'artiste 30 secondes, 10 secondes de plus que;
pauvre. Marianna Strelby et Betty le temps ordinaire. — à cause d'une |
Philson dans le rôle des reux or- iégère résistance du meurtrier.
phelines sont excellentes et pour- Trouvé coupable le 31 mars du
ralent en remonter à plus d’un meurtre de six personnes, Weid-!

troisième degrés.

Portèrent également la parole:

PHILIPPE ROY George Spencer, Frank Davine. J. J.

| Soya. de North-Bay, et M. labbé 

(P. Can. — Havas)

PARIS. 17. — L'hon. Philippe; geon Falls.

Roy, ancien ministre du Canada a REMERCIEMENTS

Paris, sera l'un des sept étrangers. Un vote de remerciements fut
en vue qui recevront des grades ho-! passé à l'égard de MM. P.-E. Boi-

noraires de l’université de Paris. en jrau et W. Gosselin qui obtenu a
novembre prochain. Le Dr Roy Te-| ta Convention d'Etat, tenue récem-

cevra le titre honoraire de docteur | ment à Windsor, une bourse de $100

en médecine. en faveur d'un élève terminan: ses

| Ww. Wells et W. Moylan, de Stur-
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granc artiste.
2me film. — Escape by Night

Pour jeudi. vendredi et samedi.
Roliing Plants Plains” et “Smashing
He Rackets”.

AU REGENT

 

Une nouvelle équipe vient de se
constituer avec Robert Taylor et
Myra Loy, que l'on pourra voir,
dans “Lucky Night", au Régeit.
Taylor joue le rôle d'un jeune vi-
veur malchanceux qui rencontre
Myrna Loy sur un banc de parc.
Tous deux cherchent une situation.
Elle vient de rompre pour la qua-
trième fois ses flançailles avec un
homme qu'elle n'aime pas. Ils dé-
cident de faire la sonde des boîtes
de nuit. Un peu gris. sur la fin de
la soirée, ils s'épousent. Mais loin
de tourner mai, comme on pour-
rait le crñindre, leur escapade ma-
trimoniaie a de fort bons résultats
malgré des difficultés qu’ils rencon-;
trent.

 
—

mann fut condamné à mort, an mé- !
me temps que son ami français, Ro-
ger Million, 27 ans. La sentence de
Million fut commuée en celle de
l'emprisonnement à vie.
Quand Weildman apparut à la

porte verte de la prison de Sanpier-
re, son avocat, Vincent de Moro-
Giafferi, était à ses côtés. Le pri-
sonnier semblait fâché, mais i! était
très pâle.
L’exécution fut retardée d'une

heure parce que ls police eut fort
à faire pour contenir Ia foule des

curieux aux abords des murs de la
prison.
rt

PERSONNALITES ALLEMANDES
A BUDAPEST

(Presse canadienne-Havas)

BUDAPEST, Hongrie, le 17 — Le
Dr. Otto Dietrich. chef du service
de presse du gouvernement alle-'
mand, est arrivé ici hier en compa-
gnie de six représentants de la pres-
se beriinoise et du ministre de ls
propagande. Il s'entretiendra avec
le premier ministre Paul Teleki et
le ministre des Affaires étrangères,

Le 2me film est "South Riding’. Stephen Csaky.

pr
P

4 * ° . p

| Eglise incendiée
‘Presse Canadienne)

Ste-Sophie-d'Halifax. Qué. le 17
— Un incendie d'origine inconnue à
détruit hier soir l’église catholique
de cette paroisse du comté de Mé-
gantic, à 110 milles environ au

nord-est de Montréal. Les pertes se
chiffrent par $100.000.
Un passant aperçut les flammes,

et en peu de temps 400 pompiers
volontaires leur livraient une batail-
le acharnée. Des hommes, venus

te aux paroissiens.
! Le presbytère faillit aussi devenir
la proie des flammes.

mere20e

$50 D'AMANDE

(Presse canadienne)
BUDBURY, le 17 — John Rusin-

xo devra payrr $50 ct les frais, Ou

bien purger 60 fours de prison, pour
avedr frapper au visage Johp Yaso,

| de la mine Creightor, le 17 mars

: dernier. Le juge Edmond Proulx a
| rendu la sentence.

 

 

ry.

en automobiles et en camions des !
villages voisins. prêtèrent main for,

 
1

“ études secondaires en français spé-
cial et désirant faire une année
d'entrainement pédagogique à l'E-

cole Normale de l'Université d'Ui-
tawa. Les même remerciements
s'adressalent également à M. J.-O..
Proulx. principal adjoint de l'Ecole

 
 

soir.
rarer

CONDAMNES POUR VOL
D'AUTOMOBILE

 
| (Presse canadienne)

WINDEOR. Ont, le 17 — George
Frost 20 ans. de Sudbury, et deux
feunes hommes de Windsor, Ber-

: nard Boissonneault et Douglas Gra-
.ham. devront purger une année dé-
; finie et. six imois indéfinis dans une
école de réforme d'Ontario. Ils se
sont reconnus coupables. hier, en
cour de police de vols d'automobile.
Le trio tomba dans le fllet des
agents de police, à Sudbury; l'auto-
mobile que les jeunes voleurs con-
duisaient appartenait à Edgar
Young, de Windsor.

 

lore célébration de la fête patronale sous le pa-
tronage de la société St-Jean-Baptiste de

KIRKLAND LAKE, Ont.

le dimanche 25 juir
au parc Culver

Messe en plein air—Procession au Parc— Liner champètre--Dis-
cours de circonstence—Jeux—Amusements divers, Tous les grem-
pements canadiens-français du Noré Ontario et du Nord-onent Qué-
becois seront représentés—Tous sont cordisiement invités.
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| AU CONSEIL
{| DE COMTE À

u
t

L’ORIGNAL

-— aBsemblés régulière des comtés
ue Prescott et de Russell a eu lieu
à L'Orignal. La réunion était sous

ue,

' 1p présidence de M. J.-L. Morin,

“ Féglise

. Cornwall Ont,

* d'intérieur de

.

maire du canton de Clarence, pré-
. “fet des comtés de Prescott et de

‘Russell et président des maires de
ces comtés,
Au cours des délibérations, on a

@finoncé que l'évaluation des mu-
nicipalités ne seraient pas chan-
Bés; elle reste la même que l'an
passé

, Le ‘Dr F. Ladouceur, de Cassel
man, premier vice-président ce
“l'Ontario Health Association”, le
Dr J. Brink, directeur de la même
Asociation pour l'Ontario, et le dé-
puté R. Bégin, député de Russell à

“ Toronto, étaient présents à l'as-
semblée de ce matin.

Tous les trois ont parle en fa-
veur de l'établissement d'un sana-
torium pour les comtés de Prescott,
deRussell, de Carleton, de Lanark,
de’ Renfrew, ainsi que pour la ville
d'Ottawa.

CORNWALL, Ont.
LA FETE DIEU A CORNWALL

_ (D.N.C.) — Plu-
®ieurs centaines de personnes ont

. Dris part, dimanche dernier, à la
Fête Dieu aux paroisses St-Fran-
Gois-de-Salea et St-Columbans.
A l'église St-Francois-de-Sales, la

procession eut lieu à l'intérieur de
immédiatement après la

grand messe et le St-Sacrement est

 

» Ytsté exposé jusqu’à troia heures de
l'après-midi alors que la Bénédic-

- tion du St-Sacrement eut lieu. Le
turé J.-A. Brunelle officiat; 11 était

» tssisté de son frère, le Rév. D.-B.
Brunelle, de Phoenix, R.I,

; TA l'égllse Bt-Columbans le Salnt-
Sacrement fut exposé toute la jour-

: née. La procession eut Ileu le soir à
l'église. L'ostensoir

était porté par le R, D. W, Kerr,
assisté des RR. J. M. Foley et R. J.
McDonald. À Ja fin de la procession,
11 y eut la Bénédiction du Trds-
Saint-Sacrement.
FUNERAILLES DE G. PRIMEAU
… Au milleu d'une nombreuse Aassis-
fance de parents et d'amis ont eu
leu les funérailles de Georges Pri-
meau, décédé subitement. Le cortè-
ge partit de sa résidence pour se
Kgadre A l'église St-Columbans où

lo. service fut chanté par le Rév,
J. M. Foley qui officiait également
au cimetière. Les porteurs étaient
Peter White, Albert White, Joseph
Proulx, Edouard Masson, James La-

roue et Alfred Chénier.
On remarquait une nombreuse as-

sistance de l'extérieur. La famille a
reçu de nombreux témoignages de
sympathles,

NAISSANCE: i
A M. et Mme Ulric Racine (née

Cécile Caza) est née une fille qui

recut au baptême les surnoms de
Diane-Eveline-Lige, Parrain et mar-
raine, Roger Séguin et Mlle Lu-

* ela Caza.

PLAISANCE, Qué.
Le 7 juln dernier Monseigneur

Furnes faisait ici sa visite pastora-
- le, Après l’arrivée solennelle, 11 y

eut la cérémonie des défunts, puis
s Monseigneur administra le sacre-
ment de Confirmation à une soixan-
taine de petits enfants, M. et Mme
Gustave Lavoie servaient de par-
rain et marrainé, Le lendemain

* matin, Monseigneur donna la com-
munion à plusieurs petits enfants

- Qui la recevaient pour la 1ère fois.
Dans l'après-midi a trois heures,

. Monseigneur nous quittaient pour
revenir dans trois ans.

. Dimanche dernier avait lieu la
: Cérémonie de In Fête-Dieu. Le mai-
* tre autel de l'église décorée par les
* Tellgieuses était des plus splendides.
s La procession défila par les rues du

village; le reposoir était chez M.
« Onésime Lefèvre. L'autel du repo-

soir était décoré tie fleurs et de ver-
dures, et plusieurs fillettes représen-
talent des anges. La foule priait
avec recueillement et ferveur.

s ‘M. et Mme Arthur Rousse, de
Montréal, visitaient leurs parents

, de cette paroisse.
Mlle Dolorés Major. visitait sa

mère, Mme Charles Major.
> Mme Lavigueur est allée à Ca-
lumet la semaine dernière.

Etaient en visite chez M. Lucien
Lalande dimanche dernier: M. et
Mme Dorius Legris M. et Mme
Oscar Major.
M. André Major et Mlle Jeannins

Boyer, Miles Rita Major et Jeanne

4

 

, d'Arc Major, Urgel Bisson, Mlle
Marle-Luce Legris, tous de Si-

. André-Avellin, M. e¢ Mme Hens
Proulx, de Ripon, M. et Mme Fran-

+ ¢ois Lalonde, de Kapuskasing, M.
Dorlus Major, de Sennetes”, Abiti-

* bi, M. et Mme Germain Lacoste, de
Lachute, ainsi que leurs enfants,

“ Teurent et Ghislaine, visitaient
leurs parents dimanche dernier.
M. et Mme Octave Despaty

, étaient à Ottawa et Luskville, la se-
maine dernière.
Mlle Thérèse Guindon est en visi-!

te à Ottawa, pour quelques jours.
«Mme B. Vachon et Mlle Fernande |

t Girard, ainsi que Mile Aline Séguirs
de Buckingham, étaient de passage

+ chez M. Théo Grenier.
Mme Donat Dumouchel est allée :

à Ottawa visiter des parents et
amis.

, M. et Mme Déréventigny, de Le-
febvre, Ont. étaient en visite chez
Mime Fugéne Charlebois.

. BROWNSBURG,Que
s._ (De notre correspondant )
. BROWNSBURG. Qué.-—Diman-

. che aprés la grand'messe s'est dé-
roulée la procession de la Féte

, Dieu. Tous les fidéles de 1a parols-
se étaient présent. Le Saint - Sa-
crément était porté par le Rév.

* Curé Bouchard. Les reposoirs
étaient chez M. Jos Brownregg et

« chez M. Emile Hébert. De retour à
l'église. on chante les saluts du
Saint-Sacrement.
=M. Olivey Marcoux est de passa-

à Ripon pour les funéraiiles de
. beau-frère, M. A. Louiseize.

aM. o “Mme Roland WMarcoux
it de passage & Grenville chez

* dane" Lemay en fin de se-

 

*

ne.
“Mlle Gertrude Parisien est par-

, té. hier pour l'hôpital à Hawkes-
@ry. pour Subir une opération à

, e main. Nous lui souhaitons un
Mompt rétablissement.
i NAISSANCE

“ ita M. et Mme Adoré Giroux (née
Gabrielle Rochon), un fils décédé

’ le même four.
! .. CLUB DE BALLE

* #Dimanche prochain, le 18 juin,

 

Masson pleure la

R. S. Catherine

| «De notre correspondant) .
Jeudi dernier avaient leu à

Vankleek Hill les funérailles de la
Révérende Soeur Catherine, qui
plus de 24 ans fut titulaire de l'é-
cole Notre-Dame Auxiliatrice de
Masson. Arrivée à Masson en 1904,
elle y fit la classe jusqu'en 1928
où alors elle partit pour ouvrir
une nouvelle maison à Ste-Rose de
Lima.
Le 17 juin 1927, elle fit un voya-

ge en Europe, à Namur même où
se trouve la Maison-Mere des Soeurs
de Sainte-Marie, Elle y visita une
dernière fois, les quelques parents
qui y demeurent, Ce voyage lui fut
offert à l'occasion du 25e anniver-
saire du couvent de Masson, par
la générosité de ses anciens élèves.
Nous ne pouvons passer sous si-
lence le dévouement inlassabie dont
clle fit preuve durant les 24 an-
nées consécutives qu'elle consacra
à la formation des tout-petits, ce
fut plus qu'une mère, aussi à l'an-
nonce de sa mort ce fut tout un
cñocert d'éloges à l'adresse de cette
sainte servante du Seigneur, Quelle
belle couronne doit la ceindre là-
haut. Que vers le ciel, au coeur de
ses anciens et anciennes élèves mon-
te une ardente prière.
A la communauté entière, nous

réitérons l'expression de nos plus
s.ncéres sympathies.
La FPéte-Dieu a été célébrée so-

iennellement dimanche dernier, ici.
Une imposante procession du St-
Sacrement eut lieu à travers les
rues St-Jean-Baptiste, St-Louis,

Notre-Dame, St-Charles et rue du
C.P.R. Trois arcs de triomphe fu-
rent élevés rue St-Jean-Baptiste
chez Mme T. Demers et J.-Claude
Daoust. Deux magnifiques repo-
soirs avaint été dressés chez MM.
Adrien Moncion et Alfred Mongeot;

en face du premier reposoir une
estrade provisoire représentant deux
tableaux vivants, une mère veillant
son bébé au berceau avec l'inscrip-
tion: “Seigneur, bénissez nos ma-
mans”; le deuxième, quelques gar-
çons, représentant plusieurs métiers,
avec l'inscription: “Seigneur, bénis-
sez notre travail”, A l'autre reposoir
un autre tableau vivant faisant sui-
te au reposoir représentait Notre-
Dame de Lourdes et la petite Ber-
nadette en prières, personnifiées
par Milles Jeanne-Ciaire Pagé et
Violaine Quevillon. Aux deux re-
posoirs la foule agenouillée sur un
tap:s de fougère chanta le Tantum
Ergo.

Des cantiques, des motets, des
aves s’élevèrent dans le ciel gris,
bref ce fut touchant de voir la
piété édifiante de tout ce peuple
chrétien.

Lund! dernier avait lieu à l’hôtel
de ville une grande assemblée spé-
clale de la Commission scolaire de
Masson. Les soumissions pour la
construction d'une nouvelle école
furent ouvertes et rendues publi-
ques après quoi les commissaires
siégèrent à huis clos pour étudier
les soumissions. Nous saurons vers
le 17 prochain, à qui sera accordé

‘le contrat.
Nous souhaitons un prompt ré-

tablissement à M. Louls Berthiaume,
électricien au moulin de papier
de la James McLaren Ltd. qui l'é-
chappa belle; alors qu'il était à son
travail 11 fit une chute de 25 pieds
à la suite d'un choc électrique qu’il
reçut et fut projeté sur le plancher
de ciment après être passé entre les
séchoirs en mouvement de la ma-
chine à papier. Il s'en tira ave
quelques côtes brisées et contusions
aux jambes et aux bras.
—#

LUSKVILLE, Qué.
(De notre correspondant)

LUSKVILLE, le 16, — Dimanche
dernier & eu lieu la procesion de la
Fête-Dieu, un beau reposoir avait
été érigé à la maison de M. Albert
Allen, M. le curé Bélanger portait
l'ostensoir; le dais était porté par
quatre marguilliers; MM. Patrick
Hogan, Eug. Desjardins, Joseph
Tremblay, Edmond McCloskey, la
banniére des dames de Ste-Anne
par les dignitaires Mmes Plerre
Tremblay, Alex. Lavigne, Patrick
Hogan, Henri Papineau. La cho-
rale paroissiale, sous la direction de
M. Liguori Alarie, fit les frais du
chant.
Dimanche dernier, 11 y » eu réu-

nion de famille chez M. et Mme Ww.
Benoît, à l'occasion de Ja visite de
M. et Mme Phidyms Joly, et M.
Clovis Thérien, de St-Paui Métis,
Alberta, les invités étaient M. l'abbé
Zénon Thérien, curé de St-Jean-
de-Dieu, Montréal: M. Camille
Thérien, de Montréal; M. l'abbé
Adéodat Benoît, vicaire à l’Arche-
vêché d'Ottawa; M. et Mine Vian-
ney Joly, d'Ottawa: M. et Mme
Victor Joly, d'Eastview: Mlle Amé-
lia Thérien, de Montréal, qui était
à St-Paul Métis, depuis 8 mois, est
revenue avec eux,
M. Victor Benoit, de Montréal,

est retourné après avoir passé quel-
ques jours chez ses parents.
Ml: B.-H. Desjardins, de Ren-| frew, est en vacances dans sa famil-

e.
M. l'abbé D. Desjardins, de Vank-

leek-Hill, était de passage chez ses
parents, dimanche dernier.
M. Pierre Tremblay est allé à
l'exposition de New-York,

 
! Bergeron. Dimanche dernier, M. et MmeEdouard Bourgeau, d'Aylmer, pre-nalent le diner chez Mme H. Lami- |nde, et le souper chez M. i

Luigi M. Alfred

M. et Mme Ovila Pombert, d’Ayl-mer, étalent en visite dimanche der.nier, chez M. Alex Paquet.
NAISSANCE: —
A M. et Mme Armand Renaud estné un fils, Joseph-Arthur-Ronald.Parrain et marraine, M. et MmeArthur Guertin, d'Ayimer. Porteu-se: Mme René Beauvais.
Mlle Thérèse Desjardins est aliéepasser quelques jours en visite au!presbytère de Vankleek-Hill ieel

c
r
e
.

ST-ALBERT
ST-ALBERT ont), 12 18,(DNC) — FETE-DIEU: -. Di.manche dernier, a eu lieu la grandeprocession dans notre paroisse àl'occasion de la Fête-Dieu.
NAISSANCE; — M. et Mme Fer-dinand Bissonnette, née FleuretteLegault, sont les heureux parentsd’une fille, baptisée Sous les pré-noms de Marie-Lise-Estelie, Parrainet marraine, M. et Mme PhilippeBissonnette, nds- ,fant. grands-parents de l'en-

Les familles
étaient de

medi dernier,

Ranger et Goulet
passage & CornW%all, sa-

père du marié. suivi du diner servi

donna chez les parents de la mariée.

cartier du rang St-André, fils de
M. et Mme Hercule Sanscartier à
Mile I. Legault du rang St-Denis.

 

Nouvelles de
Buckingham

Buckingham (Qué.) — Le feu a
fait des dommages considérables
hier entre trois et cinq heures, à
la propriété appartenunt à Mine
Hugh Martin, située sur la rue
Principale et occupée par la proprié-
taire, ainsi que par M. James Ha-
milton, Henry-A. Clément, Marius
Ladouceur, J.-R. Lorrain, Pat Po-
wers et E.-C. Roy, L'alarme fut
données vers 3 heures 35 de l'a-
près-midi et les pompiers furent aur

les lleux À peine une minute après
que l'alarme fut donnée pour cons-
tater que le feup faisait déjà ra-
ge. Le feu qui g'Atajt apparam-
ment déclaré à l'arrière du bloc
s’était répendu avec vitesse et avait
monté a l'étage supérieur. Trois
jets d’eau furent utilisés pour étein-
dre les flammes. Un grand nombre
de citoyens de Buckingham prêtè-
rent main forte aux pompiers et aux
gens qui habitaient les logements
en flammes. Les dummages sont
congldérables et partiellement cou-
verts par les assurances, Les pom-
plers étaient sous la direction du
chef Emile Brisebois.
DECES:

Nous annongons avec regret la
mort de M. Jean-Baptiste Robitail-
le survenue à Buckingham à la
fin de la semaine dernière après
une longue maladie. Le service fu-
nèbre eut lieu lundi matin en l’é-
glise de Buckingham au milieu d'un
grand nombre de parents et d'a-
mis, L'Inhumation se fit au cime-
tière local,
Est décédée à sa demeure après

une longue maladie, Mme Dusithe
Hayes à l'âge de 85 ans. Le servi-
ce funèbre a eu lieu vendredi ma-
tin en l’église de Buckingham. La
défunte laisse pour la pleurer plu-
sieurs fils et filles Nos sincères
sympathies.

REUNION AU COLLEGE:
Dimanche prochain, 18 juin, aura

lieu la deuxième grande réunfon
des Anclens élèves du collège St-
Michel de Buckingham, Suit le pro-
gramme détaillé qui se déroulera en
ce jour qui doit réunir près de
400 anclens élèves, et professeurs.

9 heures A. M.: Ralllement des
Anclens au Coliège St-Michel.

9 h. 15 A M: Messe solen-
nelle chantée par les Anciens élè-
ves et professeurs.

11 heures À. M.: Retour au Col-
lège et Photographie du groupe des

anciens et invités.

12 heures P. M.: Banquet dans la
salle du Collège.

3 heures P. M.: Amuseiments spor-
tifs à l'Arena,

6 heures P. M.: Souper Buffet.
2 h. 30: Concert par l'orchestre

du Collège et programme amateur.
BALLE AU CAMP:
Dimanche dernier l'équipe de bal-

le au camp de Buckingham rece-
vait la visite de l’équipe de
Brownsburg qui le dimanche précé-

dent avait défait le formidable Mon-
tebello au pointage de 20 à 19.
Avec un ciel rempli de nuage an-

nonçant la pluie et la crainte d’une
défaite presque certaine, nos jeunes

y allèrent cependant bravement et
courageusement pour voir que la

victoire était des plus facile. A la

fin de la huitième manche alors

que l'arbitre dut arrêter la partie à
cause de la pluie, le Buckingham
battait la marche au pointage de
10 à 1. Nos jeunes jouèrent une par-
tie parfaite et les nombreux spec-
tateurs qui furent témoins de cette
partie ont grandement confiance que
le Buckingham sortira champion de

la ligue pour la présente saison,
LES RUES:

Il est tout probable que le pa-

vage sera commencé d'ici quelques

semaines. Beaucoup de gens de Bue-

kingham espèrent que ces travaux
se feront le plus tôt possible. H

paraît que la poussière soulevée par

le passage d'automobiles sur ces.
rues en gravier est une chose très
malsaine et très malpropre.
en

NOTRE - DAME DU LAUS
(De notre correspondant)

N.-D.-DU-LAUS, 17—M. et Mme
Henri Dion, ainsi que Donald et
Aldéric Bergeron, de Timmins, Ont.
sont en vacances ici. |
—Mme R.-P. St-Louis et sa fil- |

letie sont revenues de Timmins, où

  elles ont visité M. et Mme Dollard
1

—M.et Mme Osies Lahaie et leurs |
fillettes onu visité la famille Alfred |
Bastien, dimanche dernier.
—Mlle Diane Houle, de Mont-  Laurier, est en visite chez Mlle Eva

Binette. !
~—M. Larry McCabe est en vacan- |

ces chez ses parents, :
—Mlle Ruth Stuart. d'Otiawa, a

visité la famille J. McCabe, |
—Mille Valence Brière, de Mont-|

réal, est en vacances chez ses pa-

rents. |
—M. et Mme Ovila Caron ont fait |

un voyage à Maniwaki et Gracefield ‘
dimanche dernier.
—M. Léo Morin et Mile Mary

Coyle, de Val-des-Bois. ont visité ;
Mme Léo Charbonneau la semaine
dernière. |
—Mme C. Wilson, de Montréal, a ‘

passé une semaine chez sa soeur. '
Mlle Mary Gravelle.

Décès
Mercredi matin eurent lieu les fu-

nérailles de M. David Bastien, dé-
cédé à l'âge de 84 ans. Il laisse trois
fils, Joseph, de St-Faustin, Léovanie
et Alcidas, d'ici; trois filles, Mme J.
Gravelle ,Georgina). de Gogama,
Ont, Mme Georges Rousseau (Ber-
nadette), et Mme Pierre Bonicalgi
(Aldéa), d'ici. Les porteurs étaient
MM, Jos. et Léovanie Bastien, ses:
fils, Roland Rousseau et Jean De-
gagné. ses petits-fils. Nos sympa-
thies a la famille,

Naissance
A M. et Mme Josaphat Morin, une

fille, baptisée Marie-Isabelle. Par-
rain, M. Léopold Gougeon: marrai-
ne, Mlle Irène St-Amour.

erares rem.

VAL QUESNEL, Que.
(De notre correspondant)

MARIAGE
Le 10 juin était célébré dans notre

église le mariage de Mille Florence
Charbonneau fille unique de M. et
Mme Exellus Charbonneau a WM.
Léonide Désormeaux fils de M. et
Mme Hector Désormeaux. Après le
mariage, il y eut réception chez je

à plus dc 70 convives. Le souper se

Nos meilleurs voeux les accompa-
gnent.

Le 14 courant, M. Arthur Sans-  Le 14 courant également, M. J.

 

 —

Paix, fille de M. et Mme Etienne venu. de Rouyn, remplacé par M.
Rieux. Garcia Chalifour. Marraine, Mile
Dress décéda 4 , Georgette Bpisvenu.

juin édait à Ia demeure : _ 20,
de son gendre, Mme Vve Bazinet i! enTene aanet M
l’âge de 85 ans. La défunte laisse | mariage de Mile Isabelle Bouladier
une filie, Mme Willie Whissell, née | & ;
Fabiola) son gendre Monsieur fille ce M. et Mme Aimé Boula

dier, à M. Aibert Jémus, de Buck-Wille Whissell. une petite fille. ;
Rollande, un petit fils Paul-V1} ingham. La mariée portait une Le

Whissell. Une soeur, Mme Trem- lie toilette en tule blanche,
blay de Hull. | bouquet se composait de roses. Le
MARIAGE vin fut servi chef M. Mérinus Ma-
Ie 14 courant, M. Joseph Lafor-  lette et, immédiatement après, les

tune, fils de Mme Vie Calixte La-! nouveaux époux partirent en voyage
fortune. employé chez M. Ernest pour Montréal.
Whissell unissait £a destinée à Mie: Mme Jémus portait pour voyager
J. Larocque, de Chénéville. ‘un joli ensemble à boléro bleu-
Nos meilleurs voeux. | pale avec accessoires de méme ton.

+ Nos meilleurs voeux de bonheur
‘à ces nouveaux époux.

N.-Dame de la Salette | Décès: — M. J. Grégoire est dé-
—_— ; cédé subitement à sa demeure mar-

(De norte correspondant) {di dernier. U était âgé de 74 ans.
Naissances: — A M. et Mme Eu-; Les funérailles eurent lieu en l’é-

gène Brunet (Rhéa Mageau) est né | glise paroissiale jeudi matin au
un fils baptisé le 11 courant sous 'MiKeu d'un grand nombre de pa-
les noms de Joseph, Eugène, Jean, [rents et d'amis. Nous transmettons
Guy. Parrain et marraine. M. et: Par la voie du “Droit” nos sincères
Mme Edmond Brunet. |sympathies à la famille cruelle-
A M. et Mme Adrien Boisvenu Men. éprouvée.

(Simane Chartrand), est née une’ Carnet mondain: — Mme Pal-
fille baptisée le 11 courant sous !ma Morissette faisait un court voya-
les noms de- Marie, Georgette, Ed- | ge en ville à la fin de la semaine.
monde. Parrain, M. Léo-Paul Bo's- Mlle Béatrice Bouladier, d'Otta-

 

wa, était de passage ici ces jours:
derniers à l'occasion du mariage:
Jémus-Bouladier.
MM. Aurèle et Emile Boucher fai-;

saient un voyage d'affaires à Mont- |
Laurier, jeudi dernier. i
Mlle Yvette Boisvenue est ac-;

tuellement de passages a Bucking- |
ham a l’occasion de la mort de;
Mme J. Hayes.

ANGERS, Qué.
(De notre correspondant)

Vendredi, le 2 juin, eurent lieu
dans l'église d'Angers, au milieu
d'une grande assistance de parents

et d'amis, les funérailles de M.
Adolphe Legault, décédé à l'âge de

80 ans, après une longue maladie.
Le sarvice fut chanté par M. le curé
Labrosse. assisté d'un diacre et
sous-diacre.
M. Legault laisse pour pleurer sa

perte: quatre filles, Mme Onésime
Routhier (Laura), Berthe, à la mai-
son, S. Ste-Germaine, des SS. GG.

du Couvent de la rue Rideau; Mme
Omer Landry (Aline) de St-Jean

d'Iberville: deux fils, Lionel, d’An-  gers, et Thomas, d'Ottawa. Nos

sympathics à la famille éprouvée.
Mardi dernier fut béni le mariage

de M. Paul-Emile Girouard et Mlle
Alphonsine Leblanc. M. Henri Gi-
rquard servait de témoin à son fils,
et M. J.-B. Leblanc a sa fille. Après

la cérémonie, les mariés se rendi-
rent chez M. Girouard pour y pren-
dre le diner ensuite, il y eut souper’
et veillée chez M. J.-B. Lebianc.

Aux heureux époux, nous souhai-;
tons beaucoup de bonheur.
Mme Zéphir Chartrand qui a subi:

une grave opération à J’hôpital du!
Sacré-Coeur, est maintenant' en’
convalescence chez elle en bonne

voie de guérison. |
A M. et Mme Rhéal Beauchamp

(Alice Cousineau) est né un fils. i

 

Moose-Creek

{De notre correspondant) |

MOOSE-CREEK, Ont, 16. — Le
peuple fidèle de notre paroisse al

rendu un hommage grandiose di-.

manche dernier à l’occasion de la,

solennité de la Fête-Dieu. La pro-

 

saisna‘ent ensuite. Le dais était porté
par les hommes du comité. Le repo-
soir selevait chez af Pau) Brunet.

Après la bénédiction du St-Sacre-
ment, on reprit la route de la gare.
passan: par le chemin du cime-
tière, pour se rendre à l'église.

Mariages:—
Lundi, le 12 courant, M. le cure

Rouleau benissait le mariage de
M. Rhéal Gagnon. à Mlle Yvonne
Bolduc, de cette paroisse. Parents
et Amis passèrent la journée chez

le père de la mariée.
On annonce le prochain nariage

de M. Alcide Sabourin, fils de M,
et Mme . Sabourin. et de Mlle The-

rèse Villeneuve, fille de M. et Mme

Hermas Villeneuve. de cette parois-

se.

M. et Mme Alfred Théaret ont eu

fa douleur de perdre leur fils, Léo,
âgé de 2 ans. L'inhumation a eu
lieu au cimetière de la paroisse.

——————

cession était suivie par les cadets Lisez aujourd'hui ies annon-
du Sacré-Coeur et autres jeunes çes de
élèves des écoles de la paroisse et

les jeunes filles de l’Ange-Gardien,
les enfants de Marie et jeunes filles
de la paroisse, les Dames de Ste-

Anne et la Holy Name Society ve-

votre journal. Elles
vous épargneront du temps, de

| l’argent et des ennuis et vous

{feront trouver le moyen de
vivre mieux.
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Lundi—Épargnezsur Tissus, Toiles, Literie
Achat Spécial et Vente de

SEERSUCKERSPlaid Filés
Régulier 39c la verge

© 36 pcs de largeur ® Coloris bon teint

S nien que nous vous offrons.

% vêtements d'été. Ne manquez pas de vous procu-

 

rdure de cou-

 

2,000 VERGES DE

Nous avons eu la bonne fortune de nous procurer

un solde de seersuckers filés à un rabais draco-

Attrayants coloris en

dessins et plaids nouveautés. Pour tous genres de

rer au moins deux longueurs de robes. La verge

 

 

Couvertures Pure Laine
Régulier $4.95

100% pure laine, entièrement refoulées. Souples, con-
fortables, chaudes. Avec jolies bordures ar-en-ciel

et ourlées séparément. Chacune Cee ee a ee ae

 

Draps Wabasso
GRANDEUR DE LIT DOUBLE

Régulier $2.00

Draps Wabasso de qualité de choix, exempt d'apprêt.
rement blanchis, avec bouts ourlés à jour à la main.

de dimension, 81 pcs x 95 pcs. .

Entiè-

Gran-

 

 

 

 leur.

 

Régulier $1.69

100

DE DENTELLE ECOSSAISE

  

  

 

    Serviettes Terry
ANGLAISES ET DOMESTIQUES

Régulier 59c

Attrayantes serviettes terry anglaises. Fonds de couleur naturelle avec
fascinantes rayures de couleurs variées. Grandeur à peu près 22 pcs x 42
pcs. Aussi serviettes réversibles en teintes pastels unies. Grandeurs 20 pes
x 42 pcs. Faites-vous-en un approvisionnement à ce bas prix. Chacune ……

 

 

en « .

Toile a Serviettes
Régulier 29c et 35c

Pure toile, de qualité de choix, 18 pes à 22 pcs de largeur 

  

les tailles de 38 à 52.

© Affrayants Sheers Imprimer
Fond foncé. Tailles 38 à 52.

© Crêpes Imprimés
Dessins fleuris. Tailles 38 à 44.

® Costumes Deux Pièces en (répe

ES
Fascinantes

 

ment "au choix

bouts
r 70 pes x

â

Granont
toute pièce dans

maison.    

 

Aubaines pour les dames qui portent

conceptions

l'apparence d’une taille svelte. Un bel assorti-

| Couleur naturelle, blanche, avec bordures de couleur, ausst at-
trayants quadrillés de couleur. Pour serviettes à rouleaux, à
mains et à vaisselle. La verge Larrennss sec ccecenrenaaeerena rene
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à l'occasion du ma- Avec ja €riage de M. Fernand Ranger, à Mile ee, manches reves. Attrayantes
Laplente N.-D.-de-la- ! 4

? de dela Paix tetntes unies. appropriés à toutes les occasions du
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“ce soir au carré Bingham, alors que les clubs Boisvers et Dollard se

. parc Bingham. La réputation de René n'est plus à faire et il connaît la

10

Sévigny, Schin
“Claff” Lecompte arbitre

en chef de la ligue des
restaurants de la ville

en aide oux jeunes du circuit Lavigne. — Ouver-
ture de la saison ce soir entre Boisvert et Dollard.
—Un appel au public.

Cette autorité en baseball, dans un geste noble, vient |

|
|
|

Par Mike LEVASSEUR
La nouvelle Ligue des Restaurants de l'Est d'Ottawa fera ses débuis

rencontreront à sept heures précises.
Le président de la Ligue est M. René Lavigne, ex-surveillant du

balle molle en expert. Les critiques admettent qu'en offrant la pré-
sidence à M. Lavigne. le choix fut très judicieux; en effet, sa compétence

est très grande et son dévouement inlassable.

chef de la Ligue.
atout oour L. dite Ligue.

des joueurs et l'admiration de la foule.

Les Bébés de Bob Guertin ont| Fournler, 2b. .... 3 0 0 2 2 0
: remporté 3-2 la victoire sur le! S. Giroux,1b..... 3 0 0 8 0 1

M. Claff Lecompte, arbitre de réputation internationale et d ‘une Huli-Volant de Paul Moussette dans! Guzzo, ce. ..... 21 0000

popularité extraordineire, a bien voulu accepter la charge d'arbitre-en- un autre débat qui fut un des plus' Lobbe, 3b. ...... 3 1 0 2 3 8
L'acquisition de “Claff” est une aubaine et un vrai intéressants de la ligue de baseball ! Grégoire, cd. 303100

Cléophas est une autorité en matièrz de balle et de la Cité et du district de Hull.‘ Lesage, rec. 3 60 i 4 1 1

on peut même dire un livre ambulant de règlements. On sait que Cette joute eut lieu hier soir, sur; Blondin, c-a. ... 3 0 0 1 1 0
Claff a une partie tout le temps sous controle et il commande le respect jo losange du parc Larocque. Les| Belliveau, lance, .. 2 0 0 1 2 1

Les grands services que M. Le- deux lanceurs Drisco!: et Belliveau x-Lessard ....... 100000
compte renara à la ligue des Restaurants sont appréciés à l'avance par la se livrèrent un duel des plus enle- xx-L. Giroux 000000

Direction et tous les joueurs, et son retour comme le “struckman” de la çants. Le premeir accorda quatre ’ te

coups et exécuta deux hommes au] Totaux ....... 26 2 421 9 4balle molle donnera un grand prestige au nouveau groupe.

Cette ligue des Restaurants all-

gne les clubs Varsity, Burgh, Dol-
lard et Boisvert. Elle a été formée ;
après beaucoup de déinarches per- |
sistantes de la part de son habile
Président, M. René Lavigne. pour
donner une chance et l'occasion
aux jeunes hommes trop âgés pour
jouer dans la llgue des écoliers et ;
pas assez forts pour 'a ligue Indé-

vendante.
Ces jeunes mériten: de l'encou-

TOUJOURS SPORTIF
 

    

 

mecerteremmeeeeeeetreet.

 

oh et autres étoiles jouentce soir au

 

Bingham

  

Wally Driscoll gagne
son duel de lanceurs

contre Gene Belliveau
Malgré la belle tenue de l'Acadien et du frappeur

Armand Grégoire, les Bébés de Bob Guertin
l'emportent 3-2 sur les Volants dans une partie
passionnante à Hull. — Double programme
demain au porc Larocque.

bâton et l’Acadien accorda six coups x—frappe pour E. Belliveau à la Te.
et fit mordre la poussière à cing. xx—frape pour J. Moussette à la Te.
Bébés. Les deux donnèrent chacun Par manches:—

72 une transportation gratuite. B. et B. ........ 100 000 1— 3 6 4
i Le gros canon le la soirée fut Ar-: Hull-Volant 010 100 0— 2 4 4

mand Grégoire, car il eut une soi-

rée parfaite au baton. Il frappa
un double et deux simples en trois,

fois au marbre. L. Fournier fit.
deux arrêts sensationnels pour sau-

ver son club de mauvaises situa-
tions. Les Volants exécutèrent deux

SOMMAIRE
Deux buts: A. Grégoire. Sacrifi-

ce: L. Groulx. Buts volés: E. La-
framboise, D. Lynott, R. Guertin,

W Driscoll, P. Guzzo. Laissés: B.
et B. 5; Hull-Volant, 4. Doubles-
jeux: E. Belliveau à Lobbe, B. Blon-

 

  

  
 

Les patineurs à roulette Wally et Lila Rabbe d'Ottawa trouvent la ran-
donnée intéressante, mais dure — Lila a mal au talon

Nous recevons, en date du 15 juin et de Hamilton, Ontario, une lettre
de Walter Rabbe, qui se rend en patins à roulettes à l'Exposition Mondiale
de New-York en compagnie de sa soeur, Lila.

Lisez plutôt: “Nous regrettons n’avoir pu écrire plus tôt puisque notre |
voyage en roulettes est le plus émouvant
s’en donne à coeur-joie, mais elle souffre

ue nous ayons encore fait. Lila
‘un talon. Elle va mieux main-

 

Yankees et Cardinaux veulent maitriser Détroit et Giants
—_—

Walter Rabbe et sa soeur a Hamilton ||eg Tigres en sont a

neuf victoires et le
club de Terry à huit

Détroit balaie la série contre les Red Sox à Boston. —
Les Géants font de même contre les Chicago
Cubs, champions de 1938. — Que feront-ils
contre les Cardinaux, vainqueurs des Dodgers.
— Pirates et Athlétiques cessent de perdre.

 

Les étoiles de vendredi, dans
les grandes ligues de baseball,

ont été: Joe Medwick et Don
Padgett, des Cardinaux—ils ont
cogné des coups de circuits pour
vaincre les Dodgers.
Frank Hayes des Athlétiques

—il a frappé un simple, dans la
neuvième manche alors que les
buts étaient pleins, pour per-
mettre à Philadelphie de battre
les Browns.

Lee Handley des Pirates— il
fit compter trois points pour
conduire Pittsburgh a sa pre-
mière victoire en sept parties.

I Charley Gehringer des Tigres
|  —son circuit dans la première
| manche alluma l'enthousiasme
i de Détroit pour remporter sa

neuvième victoire consécutive.
Cecil Travis des Sénateurs—

son triple, avec deux hommes en
route dans la première manche,
donna à Washington une avan-

avant de faiblir à cause de la chae
leur intense. Cuvt Davis réussit a
surmonter un ralliement de quatre
puints dans la neuvième.
Les Yankis unt inis fin à une

série de six victoires consécutives
de Cleveland en gagnant les deux
dernières joutes de leur série, Sup
les talons d'une victoire de 1-v,
jeudi, les champietts ont hier vaine
vu les Indiens 4-3 en groupant sept
de leurs huit coups dans les deux

manches qui produisirent deux

; points chacune.
Même s'il n'a pas fini la partie,

la recrue Atley Donald reçut le

mérite de sa septième victoire cone

sécutive de la suison. Deux des sept

coups qu’il accorda valurent des cire

cuits à Bruce Campheli et à Jim

Webb.
Deux séries de six défaites cone

sécutives furent terminées vendredi
quand les Pirates cognèrent les

 
ragement de la part ou public et
sans doute produiront du jeu supé-
rieur pour plaire aux spectateurs.
Zn peut evouer que la classe de ces

‘gqueurs semblait être ln légion dé-
laissée du Carré Bingham et des
alenttours.
Tes équipes en lice, ce soir, au

Bingham sont le Boisvert de la rue
Dalhousie et le restaurant Dollard
(Montpetit) de la rue Cumberland.
La joueurs sont en belle condition
et une rivalité intense existe entre
ceux-ci

“Toots” Sévigny pour Boisvert
Parmi les gars de la basse-ville

qui portent les couleurs du Boisvert,

on remarque, Roland Provost, Toots
Sévigny, Maurice Paris, Léo Dallai-
re, Joe Levasseur, J. P. Barsalou,
Adélard Schingh, Clarence Moreau.
Les étoiles du Dollard sont MM.

Maurice Archambault, Labelle, Pot-

vin, René Hill, et plusieurs autres.

 
   

doubles- jeux. 
  

din à L. Fournier à G. Giroux. Re-

 
B. et B. A.4.A. tirés: W. Driscoll, 2; E. Beiltveau, 5.

AB. Pts C. HJ. A. E., Buts sur balles de : W. Driscoll, 1;
Lesage, 2b. ...... 4 1 0 0 4 0|E Belliveau, 1. Arbitres: Geo.

Groulx, 1b. ..... 3 0 111 0 0) Foster et E. Evraire. Durée: 1 h.
Laframboise, c-a. 3 0 1 2 2 120 minutes. Statisticien: E. Richer.
Hoag, 3b. ....... 2110 21 CLASSEMENT

Johnson, cg. 3 00 2 0 Oj Lafrance ALAA. ...... 3 0 1,000
Lynott, cc. ..... 3 01°" 0 O0iB.etB. AAA. ....... 4 1 800

{| ; R. Laframboise,r. 3 1 1 3 0 1{H-Volant AAA. ..... 2 2 500
| Guertin, cd. ..... 3 010 0 O]Frontenac ALAA. ..... 1 3 250
i Driscoll, lanc. ... 3 0 0 1 3 1; Wrightville .......... 0 4 ,000

; Prochaines parties dimanche après-
Totaux ....... 27 3 621 11 4:rmidi à 1 h. 45:—

HULL-VOLANT A.A.A. Wrightville v5 B. et B. A.A.A.
AB. Pts C. HJ. A. E. Frontenac A.A.A. vs Lafrance

Moussette, cg. 300 2 0 1'AAA.

0] | ovmm— 0 a ve —
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CLAFF L%_.OMTE, le royen des!

arbitres de l’est canadien et une au-|
torité en baseball, qui a consenti |
devenir le juge-cn-chef de la ligue |
des Restadrznts, afin d'encourager|
nos jeunes gens. 6
rt |

La ligue est en action tous les sa-
medi soirs au Carré Bingham et
joue ses autres parties sur les ter-
rains Burgh et Sandy Hill.
Un appel urgent est lancé au

grand public de venir supporter et
encourager ces jeunes de 18 ans et

plus. |
La joute remise entre les clubs

Amicales Guigues et Ste-Anne sera
fouée lundi, le 19 courant, au Carré
Bingham. Cette partie fut contre-
mandée jeudi passé à cause de pluie.
Les deux clubs tentcront fort de

sortir victorieux pour prendre pos-
session de la deuxième position
dans le classement de la Ligue. “Pi-
tou” Lacombe et Charley Rayner
seront les lanceurs pour ce duel qui

promet d'être très enlevant. Donc,
en foule au rendez-vous de balle
molle de la rue Cathcart. |

 

 

|

Va
LE CALENDRIER |

D’AUJOURD’HUI |||
J

LIGUE INTERNATIONALE
Montréal à Jersey-City.
Toronto à Syracuse.
Buffalo à Newark.

Rochester à Baltimore.

LIGUE AMERICAINE

Détroit à New-York.

 

St-Louis à Washington.
Chicago à Philadelphie.

LIGUE NATIONALE

Brooklyn à Chicago.
Philadelphie à Pittsburg.

Bostof à Cincinnati.
New-York à St-Louis.

——— a

 
NOUVFAU ROLE

 

LAKESHORE GAGNE 4-3

KIRKLAND-LAKE1, — Quel-
que 400 fervents de baseball ont vu
Lake Shore cogner huit coups saufs
contre deux lanceurs de Wright-
Hargreaves, hier, pour gagner 4-3
dans la ligue du sud du Témisca-
mingue.

éventa trois adversaires et en fit
marcher cing Aprés que ses compa-
gnons lui eurent donné une avance
de quatre points avec deux points

marcher cinq. Après que ses compa- |
dans la septième pour accorder trois
points à Wright-Hargreaves,
Par manche:

Wright-Har.
Lake Shore .

 

000 000 300—3 5 8
. 000 002 00x—4 8 2

LEO “TOOTS” SEVIGNY, le
joueur le plus populaire de Perth,

Ontario, qui brilla l'hiver dernier au

feldt; Weeks et Brennan.

dans la cinquième et la sixième,

Cleveland à Boston, double-partie. |acharnée.

‘9 hommes au baton et

Weeks. le lanceur des vainqueurs, | Marion

 

Joubarne brille dans
la case du club Marion

Quelqueserreurs sont fatales au club Cartier, meneur
de la ligue Sainte-Anne, qui succombe 9-7 au
carré Anglesea. — Asselin malchanceux.

L2 MARION a pris la mesure des
gars du club Cartier, les meneurs
de ligue de l’Asscciation Ste-Anne
au pointage de 9 à 7 au Carré An-
glesea. La partie fut fort contestée,
ce fut à la Gième que le Marion
(S'assura de la victoire en prenant
une avance de 2 points. Joubarne
et Asselin se livrèrent une lutte

Joubarne, lanceur du Marion.
lança une partie superbe. Il retira

n’accorda
que 5 coups saufs. R. Asselin, lan-
ceur du Cartier, retira 8 hommes
au bâton et n'accorda que 4 coups
saufs. Quelques erreurs fatales fu-
rent la cause de la défaite du Car-
tier.
Ont aussi brillé pour le Marion,

G. Blais, H. Morrissette, R. DeLa-
salle, pour le Cartier, Morel et Vézi-
na. Les arbitres L. Lemire et R.
Laurin arbitrérent à la satisfaction
de tous. Par cefte victoire le club
Marion prend la premiére position
de la ligue de l'Association Ste-
Anne.
Voici le 5cs

CLASSEMENT
J. P. GPts

ee 4 1 3 6
Cartier .... ... eee 301 2 4
Myrand cesses. 3 2 1 2
Canadien ........... 3 2 1 2
National 3 2 1 2

Pointage par manches:
PCE.

Cartier .. . 112 002 0—7 5 7
Marion .......... 300 033 0—9 4 6

RESUME DE LA PARTIE
2 buts, M. Blais, H. Morrissette,

Sherwood. Fitzgerald et Schon- |B. Morel (2), G. Blais. Retirés par
i Joubarne, 9: par Asselin, 8. Buts

  

centre de la deuxième ligne des Ai-
les Bleues, paraîtra, ce soir, dans un
nouveau rôle au carré Bingham: il

jouera à la balle pour l'équipe Bois-
vert contre Dollard pour Tinaugu-
ration de la ligue des restaurants. .

 

le Montcalm

défait 7-3 le

Régiment-Hull

Le Régiment de Hull est mis en
retraite par l'ennemi! Pas sur le
champ de bataille mais sur celui de
la balle molle.
Son lanceur E. Villeneuuve oublie

de charger sa carabine en allouant
13 coups sûrs au club Montcalm qui
gagna au pointge de 7 à 3. R. Poi-
rier, lanceur du Montcalm, n'alloue

que 8 coups sûrs et retira 8 hommes
au bâton.
Alignement du Montcalm: Rec. M.

Poirier: lanc., R. Po! ler; 1b, R. Des-
chênes: 2b, R. Nerboune, a-c, L.
Gagnon; 3b. A. Beauchamp; cd. R.
Gérard: cc. J. Poirier: cg, J.-M. La-
ruoie. .
Régiment de Hull: Rec. R. Pou-

lin; lane, E. Villeneuve: 1b, E. Bar-
rette: 2b, E. Diotts; a-c, W. Ouellet. te: 3b. A. Barré; cd, Servant; cc,
Mvre; cg. L. Corneau,
W. Parker remplace W. Ouellette

à la 2me manche.
Grenier frappe pour L. Corneau

à la 7ème.
J.-L. Legaré remplace Servant à

la 5ème.

chain contre l'Ecole technique de
Hull, au manège De Salaberry, à
8 h. précises.
Le Régiment .imerait relever lc

défi du club Sacré-Coeur. S'adres-
ser à J. Picher, secrétaire, 43 Delori-
tmier. on par tél. 2-2878.

Le Regiment jouera lundi e

SAINT-HYACINTHE, 17. (D.N.C.)
M. E.-A. Gendron, organisateur en |
chef des régates qui auront lieu le
25 juin à Saint-Hyacinthe, sur la
rivière Yamaska, nous communique
les derniers détails disponibles sur

le prcgramme de la journée. Les ré-
gales. comme on sait. sont organi-
sées par le Club Maskoutain Enrg,,
de cette ville,

Elles seront l'occasion du premier
marathon annuel. au Canada, d'em-
barcations rapides avec moteur por-

tatif. Ce marathon consistera en
une course d'environ 35 milles, entre:
Saint-Hyacinthe et Saint-Césatre
de Rouville. De nombreux bateaux,
tant des Etats-Unis que du Canada,

* y prendront part. et l'épreuve sera
soumise à l'autorité de l'American
Power Boat Association.

CENT CONCURRENTS

On prévoit qu'une centaine d'em-

maska, le 25 juin. Les différentes

; vants: Dr Ernest Daigle,

 

— __

Le premier marathon
de motogodilles aura

lieu le 25 à St-Hyacinthe

Une centaine d’embarcations participeront sur la
Yamaska aux régates du Club Maskoutain. —
Les chaloupes avec moteur portatif se dispute-
ront une course de 35 milies, de S.-Hyacinthe a
S. Césaire de Rouville.

Saint-
Hyacinthe. président des courses:
MM. R. Finlayson et Paul-Emile

{ Poirier. arbitres; E.-A. Gendron et
W.-J. Smith, chronométreurs: J.-E.
McCrea. North Martiey. préposé
aux départs; C.-H.-A. Campbell,:
pointeur en chef; Sid Thorton.
Montréal. inspecteur des distances:
-T. Redmond. Sherbrooke. mécani-
cien-chef; Jean Bouchard, Saint-
Hyacinthe. ingénieur.

Le comité d'administration se
compose de MM. Arthur Brodeur,
vice-président du Club Maskoutain
Enrg.; Dr O. Desmarais. secrétaire
du club: René-J. Mongeau. tréso-
rier: E.-A. Gendron. bibliothécaire
MM. J.-J. Egan. Emery Lalonde,
directeurs; MM. Urbain Jutras et
Gustave Derome.
On nous apprend entre autres

; choses que Melvin Smith, de Rouge-

courses disputées seront les guivan-
tes: Classe A, 2 reprises, 3%" milles
et 5 milles: classe B, 2 reprises, :
84 milles et 5 milles; classe C,
3% milles et 5 milles; classe C,
34 milles et 5 milles: classe F, 1
course, 5 milles: marathon de 35
milles. Le programme de la jour-
née est confié aux messieurs sui-

; mont. | champlon canadie
barcations seront sur la rivière Ya- € P =qui s'est signalé jusqu'ici dans les

plus grands tournois et courses en
canots-automobiles, aux Etats-Unis
comme au Canada. prendra part à
toutes les courses de Saint-Hyacin-
the. On est assuré aussi de la pré-
sence de sportsmen de New-York.
Boston, Philadelphie. Kansas City,
Montréal. Québec, Lachine, Verdun,
Sorel. Trois-Rivières, Beauharnois.
Rivière-du-Loup. etc.

 

 
 

 

 
 

 

sur balle de Joubagne, 1; Asselin, 2.
Assistance, 950 personnes. Durée de
la partie, 1 heure et 5 minutes. Ar-
bitres à la plaque, S. Lemire, aux
buts, R. Laurin. Statisticien, R. La-
chaîne,

Prochaine partie: Lundi, Cartier
vs. Canadien.

LE TABLEAU

MARION
B. Joubarne, lanc.5 0 0 0 2 0
M. Blais, c.d. 4 21101
DeLasalle, 2b. 2 30111
G. Blais, rec. ..4 3 110 0 1
H. Morrissette, 1êb 4 1 1 7 0 1
R. Thériault, cg. . 4 0 0 0 0 0
M Giroux. 3b .... 4 0 0 0 2 1
R. Carisse, cc. .... 3 0 0 2 0 1
Y. Mercier. ac. .. 4 0 1 0 2 0

Totaux ...... 30 9 421 7 6
Annand remplace DeLasalle à la

4ème.
CARTIER

H. Lalonde, 2b ..3 2 1 0 0 1
R. Miller, ac. .. 4 1 0 2 2 1
M. Morel, cd. .4 1 2 201
W. Blackburn, rec. 4 0 1 3 1 1

| M. Laporte, 1b 4 0 011 0 2
R. Asselin, lanc. 2 1 0 0 1 6
B. Dufour. 3b 4 11030
L. Vézina, ce. .... 3 1 0 3 0 1
P. Groulx, cg. .2 00000

| Totaux ...... 7 521 a F
Bériault remplace P. Groulx à la

4ième.
-_———

( 9
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VENDREDI
Rome, 9; Ottawa, 4.
Cornwall. 5: Utica, 0.
Cornwall, 3; Utica, 0.
Oswego. 5; Gloversville, 2.
Amsterdam. 14: Ogdensburg, 7.

CLASSEMENT
GG P Mov

Oswego 22 11 667
Amsterdam 23 12 .657
Ogdensburg 20 12 625
Rome ........ 19 14 376
Ottawa 15 17 .469
Cornwall ...... 16 22 421
Gloversville 15 23 395
Utica ............... 8 27 229

AUJOURD'HUI
Rome à Ottawa (2 parties), Ogdens-

burg 4 Amsterdam, Oswego a Glovers-
ville, Utica à Cornwall.

DEMAIN
Ottawa & Ogdensburg (2 pazties),

Cornwall à Oswego (2 parties). Amster-
dam à Utica (2 parties), Gloversville à
Rome (2 parties).

tenant. Elle fit trois chutes en route et moi de même, Je me suis fait
mal à une jambe et j'ai perdu mon porte-monnaie entre Toronto et Ha-
milton, mercredi soir, le 14. |

“Eh bien, Charlie, nous serons au micro de CKOC de Hamilton ven-
dredi après-midi à 4 heures (hier). SI cette lettre vous parvient à temps,
essayez de synthoniser. Les produits de Kingston nous ont présenté une
autre paire de patins avec l’étampe de la Foire Mondiale. Nous avons eu ;
beaucoup de mauvais chemins, mais nous avons refusé les centaines|
d'offres d'automobilistes qui voulaient nous aider. Le pire est passé. Nous
avons déjà roulé trois cents milles.

“Lila vous envoie ses meilleurs voeux. Oh, oui, un petit camelot chez;
Belliveau a présenté une patte de lièvre à Lila pour la chance. Un homme
dans la rue m'’a fait cadeau d’une croix pour la chance. Et en roulant|
notre bonhomme de chemin à la Foire Mondiale, |

je demeure,
Wally Rabbe'. |

 

Quelques notes | POUR LA GeFOI5
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sur la partie |
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allant prendre le trésorier Ouellette
à la gorge pendant qu'il était à par-
ler tout paisiblement avec un ami,
et ensuite menaçant de le frapper,
mais quelques joueurs sont interve-
nus.
Ce n'était pas certainement un

match de Stature physique. Jz di-
rais “l’éléphant et le puceron”. Il
est à espérer que les autres officiers
de la ligue séviront. Ce n’est pas

La partie fut fertile en erreurs.
Sur un total de cinq points enre-
gistrés par les deux clubs, seule-
ment un des points par par Hull-
Volant, était mérité. Les quatre au-
tres survinrent aprés des erreurs.

Jacques Moussettss est excellent
joueur de hockey, mais il est très
piètre au baseball. Les mains com-
me un panier percé et peut être au-
ra-t-il besoin d'in bâton de 10 pieds
afin de ne pas être trop près da
la “plote”. Et surtout quand on
voit sur le banc des gros frappeurs!

LE HEROS ET LE ZERO: Ti-
Moine Grégoire frappant trois coups
sûrs et faisant compter tous les
points, mais voulant être plus célé-
bre, essaya de voler la plaque jus-
te au mauvais moment

Les B. et B. doivent avoir trouvé
un Patron à invoquer dernièrement,
— ils sont très chanceux; à eux de
ne pas dévoiler le nom.

Les Volants semblent ne pas avoir
assez de pratiques. Ils ont pour la
plupart les jambes comme des bé-
cannes. Pourtant le liniment Minard
ne coûte pas trop cher.

“Polard” ramassant comme d'ha-
bitude des saluts pour sa boîte de
pensions aux Vielllards.

Il est rumeur que l'on remplace
Maître Gzo. Foster derriére la pla-
que comme arbitre. C'est pas une
mauvaise idée. Mais quel chagrin
pour

Et toujours la méme chose, le gros
Paul Mousseite est très dévoué pour
le sport. mais il manque de direc-
tive.

Et Bob as-tu perdu la tête pour
avoir été victime de la mitaine à
deux reprises? “He can’t take it”,
comme disent les Anglais,

— J. ETAIS.
mr

Que penser de la Presse, dc

la Radio et du Cinéma, une

petite brochure en vente au

“Droit” vous le dira. 
 

d’hier a Hull |
—_— |

Le gros Bob perdant ses nerfs et

du sportmanship. C'est dégoûtant.;

L'ouverture dela ligue de
| Sacsde Sable “Sussex” 
La ligue de sacs de sable ‘’Sussex’’ s'ouvrira vendredi

prochain à l'hôtel Castor. — Enthousiasme à
l'assemblée de jeudi soir.

ereal

Vendredi soir prochain. le 23 Juin, | Joueur, pour avoir droit aux prix,
s'ouvrira à l'hôtel Castor. sous la sera tenue de jouer toutes ses par-
présidence de M. R. St-Pierre, la ties.
ligue de sacs de sable “Sussex”. | Solide conseil
A l'assemblée tenue jeudi soir, Président. R. St-Pierre; vice-pré-

dernier, M. le secrétaire P. Gosse- | sident. A. Delorme; secétaire-tréso-
lin présida l'assembiée en l'absence | rier. P. Gosselin; pubiiciste, E. Do-
de M. St-Pierre, président de la li- | rion.
gue, qui fut obligé de s'absenter, et Les capitaines d'équipes
l'on procéda aux règlements qui se-| R. Valiquet, A. Lacourse, G. Bé-
ront suivis durant cette saison. Les langer, M. Grouix, F. Robert. H.
lanceurs de sacs étaient nombreux à | Groulx, A. Adams et N. Moreau.
cette séance promettant eux aussi: Ceux-ci furent choisis var l'assem-
leur appui afin qu. tout marche blée et vendredi prochain, à l'ouver-
dans la plus franche gaieté. ture, l'on se divisera en 8 équipes
Voyant que la ligue ne dure que 8, pour marcher chaque vendredi soir

semaines pour la simple raison que ‘à 8h. 30 pendant: huit semaines con-
les clubs se rencontre qu'une seule : sécutives.
fois avant les semi-finales et le Pour mieux compiiquer les choses,
championnat. l'assemblée jugea à il serait favorable que chaque capi-

i Propos de fixer à 100 pc. la pré- taine se choisisse. d'ici à vendredi
sence des joueurs, c'est-à-dire qu'un prochain. un nem d'équipe.

 

 

 

  
 

Mlle. Ada MACKENZIE, de To-
ronto, qui a, hier, gagné le cham-
pionnat féminin de golf d’Ontario
pour la sixième fois en détrônant
Madame Mulqueen.

 

 NPIS OPPO

 |

  
La semi-finale de golf pour le

titre amateur d'Ontario aujour-
d'hui à Kingston:

10.05 A. M. James Boeckh,
Toronto York Downs, vs Gordon
Taylor, Jr., Toronto summit.

10:10 A. M. E. F. Mooers,
Kingston Cataraqui, vs Don Tay-
lor. Toronto Summit.
La finale commence à 2 h. 15.

; manche hier à Chicagu. Ils gagnèt-

 

ce que les White Sox ne purent
surmonter.

Frank Demaree et Zeke ,Bo-
nura des Giants—ils comptérent
cing des six points de New-
York qui remportait à Chicago
sa huitième victoire consécutive.
Atley Donaid des Yankees—

il éparpilla sept coups contre
les Indiens et frappa un simple
pour un point en remportant
sa septième victoire consécutive

comme lanceur.
ON S’'ALARME DES GIANTS

ET DES TIGERS
Les meilleurs theymustates du La-

seball, les New York Yankees et
les St. louis Cardinals, sont prets

aujourd'hui à se cunsacrer à la ta-
che de maîtriser les boulllants Dé- :
croit Tigers et les New York Giants,

respectivement,

Les Tigers en sont a leur neu-;

vième victoire consécutive les
Géants à leur huitième, de sorte que
ce Ne sera pus une sinéeure que
de les arrêter dans leur poussée.

Détroit à balayë sa série à Bustun,
hier, en gagnant 8-7 sur les hed

Sux grace à une offensive de cing
points dans la quatrième manche.
Un ralliement des Bas Rouges dans

la septième ne put surinonter cette

avance.
Les Giants ont également complé-

té le massacre des Cubs, champions
de la Nationale en 1938. en cump-
tant trois points dans la septième

 
et

rent 6-4, Une cuuple d’expatriés de

Chicago, Frank Demaree et Zeke
Bonura, firent compter cing des
points de New-York. Bonura cogna

un triple avec deux en route dans
la première et Demaree frappa un
simple pour le faire entrer à son
tour. 11 doubla pour deux autres

puints dans la cinquième.

Les adversaires de ces deux clubs,
en fin de semaine, viennent de
taire leurs preuves comme ‘’sédatifs”
Hier encore les Cardinaux arrétajent
les Dodgers 7-6 dans la troisième
et dernière joute de leur série, après

que les Dodgers eurent grimpé, en

une semaine, de la cinquième à la

troisième place de la Nationale.

DODGERS GLISSENT EN

QUATRIEME
La défaite a fait tomber les Dod-

gers en quatrième place, uprès
leurs archi ennemis, ‘Them Jints*, |

en jargon banneusard “Ces Giants”. |

Joe Medwick et Don Padgett his-
gerent des circuits, avec ul homme
en route à chaque fois, et Lon War-

neke n’accorda pas un point à

Brooklyn pendant six manches

   

MONTREAL, 17. — Les officiers ud
King's Park Jockey Club jubilerent

lorsqu'ils virent arriver plus de
soixante-dix chevaux à la piste de
Saint-Laurent en vue de la premié-

re réunion de la saison à Montréal,
qui sera tenue à l’'hppodrome de la
Côte de Liesse, du 24 juin au 10
juillet, et avec la promesse de plu-
sieurs propriétaires qu'ils enverront

leurs pur-sang à la piste de Lou
Smith dès ia clôture du meeting de
Long Branch, la direction de King's

Park peut compter sur plus de
trois cents chevaux pour sa première

semaine et encore davantage pour
la semaine suivante car d'autres

coursiers nous viendront de Duffe-
rin Park, de Suffolk Downs et même
de New-York.

to. Fury a amené avec lui les pur-
sang Irish Tom. Fair Exchange et

Crowland's Lad. Irish Tom est un

victoires ici au début de la saison
l'an dernier.

Il se biessa à une patte en sautant

et fut mis au repos lors de la réu-
nion de Blue Bonnets. Ce pur-sang

parait actuellement en excellente

condition et saute tout aussi qu'il
y à un an.
Hendrick Scheel. qui amena un;

groupe de pur-sang ici l'an dernier,! cés comme sauteur. Il a enregistré!

Trois cent chevaux seront
a King's Park la première
semaine duturf québecois

 
L'entraineur Ed Fury qui a con-,

nu des succès avec ses pur-sang la;
saison dernière est arrivé de Toron-.

1
J

sauteur de qualité et remporta cinq:

on trouvait plusieurs bons chevaux

de la division des handicaps ainsi| ©
que des “platers” de marque. Il ne,

leur faudra que de légers exercices
sur les lieux avant de pouvoir se
mettre à l'oeuvre.

FERRADO, EVERETT ET
RITCHEY

     
  
  

       

  

   La surprise de la journée fut
l'expédition arrivant de New-York,

six pur-sang étant envoyés de cet

endroit pour la saison ici. Ces che-

  
    

Boston Bees 4-2 et les Philadeiphia

Athletics se rallidrent A !a neuviè-
me manche pour l'emporter 11-10

sur les St. Louis Browns,

LIGUE NATIONALE
New-York . 301 020 000-6 11 0

Chicago ....... 001 000 030-4 10 1

Schumacher, Coffman, Melton et
Danning; Passeau, l.dllard, J. Rus.

sel et Hartnett, Garbark.
Boston ........ 100 601 000-2 6 0

Pnttsburgh .... 300 001 00*-4 8 0

Possede), Sulllvan et Jopez; Klin-

ger, Brown et Berres.

Brooklyn . 000 000 114-6 12 8

St-Louis . 000 025 00x-7 9 &
Mungo, Fitzsimmons, Evans et

Phelps; Warneke, (". Davis et l'ad-

gett, Owen,
L'AMERICAINE

Détroit 102 500 000-8 11 3
Boston 012 000 400-7 9 2

Benton, Walkup et Tebbetts; Au-

ker, Weaver, Heving et Peacock,
Cleveland ..... 100 vio 010-3 7 ©
New-York ..... 020 020 00*-4 8 0

Milar, Fisenstat et Hemsley; Dos

nald, Russo et Dickey.

Chicago  ..... 600 100 010-2 10 1
Washington . 400 000 01*-5 9 3

l‘rasier, Marcum et Rensa, Tresh;

Kelley et Gluliant,
St-Louis 070 000 102-10 10 1

l'hiladelphie .. 208 000 3083-11 15 1
Whitehrad, Gill, Kennedy et Spin-

del; Ross, Beckman ct Hayes. 4
LIGUE INTERNATIONALE

Montréal—
. 610 001 100 000 00. 9 18 3

Jorsey- City -

000 002 018 000 01-10 14 1

Duke, Nahem et Hartje; Stiles,
Joiner, Pearce, Kohlinan, WIttig.
Carpenter et Padden,

1ère partie:
Toronto . 110 000 02-4 Hh 2

Syracuse LL... 100 010 00-2 5 1

(Une manche supplémentaire).

Caldwell et Klimezak; Mooty et

Warren.
2ième partic:

Toronto . . 639 000 001-2 6 0

Syracuse ..….... 062 010 01*-4 13 1

Pezzullo,  Muilligan et Heath:
Kleinhans, Benge et Bottarini.
Rochester 040) 000 230-9 14 9
Baltimore 000 000 000-0 6 2

Raffensberger «t Narron; Nakte-
nis, Bruner et Warren.
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vaux appartiennent à Charlie Fer-! ;

raro et Francis Everett. Ferraro |
est un des habitués des réunions
locales et a amené avec lui Idle

Zelda, Running Cedar et Braze,
tous des trois ans. Ferraro a de- |
claré que plusieurs autres chevaux |

de New-York seralent envoyés a
Montréal avant l'ouverture de:

King's Park.
Il y a plusieurs années que Fran-

cis Everett n'a pas amené de pur-

sang à Montréal et est arrivé avec
Mixed Goods, Far East et Stem-'

winder. Ces pur-saug ont fait la
campagne sur les pistes américaines:
cette année.

Dans ie groupe de Toronto, on,
trouvait Stockwood qui appartient ‘

| à Mme R. Arbique de Montréal!

i

a télégraphié demandant des réser-!
vations pour douze pur-sang. II est

il partira dimanche soir, arrivant

à Montréai durant la journée de

tundi.

Rouge Catalan et Royal Cunning 
“la pisie intérieure à Blue Bonnets.

!

}

deux sauteurs qui sont arrivés icii riverait à

de Cuba, ont été entrainés hier sur aura 60 pur-sang dans ce groupe.

Stockwood est un pur-sang élevé à
‘a ferme Verchères et bien qu'il ait

* remporté plusieurs victoires sur le
piat il a connu de plus grands auc-

des victoires à Mont-Royal. Con-!
naught Park et Blue Bonnets, l'an

actuellement à Charles Town d’où‘ dernier.
Walter Ritchey, qui est actuelle-:

ment à Wheeling Downs, a écrit!
que quatre wagons de pur-sang par-
tiralent en fin de semaine et ar-:

ontréal mardi. D y

Le rormmissaire Dick Leigh était
Les pur-sang arrivent de Fair-: à King's Park hier matin. lorsque

i
mount Park. Toronto et Belmonti les pur-sang sont arrivés. Dès mi-

| Park. et ces coursierr, seront sûre-| di, ceux-ci avaient tous été places
rnent au nombre des vainqueurs dès : dans des écuries pendant que le:
les premiers jours de ls réunion.
Dans le groupe de Fairmount Park

propriétaires avaient fait leur de-

mande de permis.

 

    
U coeur méme des villégia-

tures les plus pittoresques,
À deux pas de la plage où la mer
déterle sur le sable fin, tout près
d'un fameux terrain de golf,
l'Hôtel du Canadien-National
offre au voyageur son confort À
des prix modiques. C'est l'en-
droit idéal pour faire une cure
d'air salin et se livrer au plaisir
de la pêche en mer!

Service de wagon-lits du Cana-
dien-National directement de
Montréal, du 23 juin au 21 sep-
tembre (sauf les samedis).

Profitez des billets à prix réduaits—
validité de 21 jourr—délévrés du 15 juin
ex 4 sept, Consmltez nn agent du Cons
dien-National. I! vous renseigners pet
amplement et vous remetira une broc

descriptive,

Pour renseignements téléphonez:
2.4248, Beuresw dw Can. Nat;  2.2415. guichets de ia gare; (Hall,
82-4081.)

CANADIEN
ENATO.NAL,
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+ ke spsctacka
COTÉL/UULE
par Charlie Daoust

ON REVIVRA L'EPOPEE POURPRE-VERT-BLANC DU SPORT
La mystique de la camaraderie, née des concours sportifs et de

l'eaprit chevaleresque, peut seule expliquer l'enthousiasme général qui
anime actuellement les anciens copains de l'association Sainte-Brigide
et qui se manifestera mardi soir prochain au Château Laurier, par le

plus grand banquet du genre encore tenu en ville. On s'at.end à ce que
pas moins de 500 anciens porte-couleurs du pourpre-vert-blanc fraterni-

seront à l'occasion du jubilé de la paroisse. Chez ceux-ci nombreux
seront les Canadiens français qui se sont illustrés au hockey, au base-
ball, au rugby, à la crosse, sur les pistes. Bref, le président de l'orga-
nisation, George-L. Brown, peut avec raison se réjouir de l'heureuse ini-
tiative prise par les instigateurs du banquet de mardi prochain.

Hs ont raison d'espérer que de cette inoubliable fête amicale renal-
tra ce foyer glorieux, cette pépinière de héros athlétiquee que fut le
vieux club Sainte-Brigide, Les plus grandes vedettes sportives de laP

 

   

  

reconnaîtra King Clancy, Alec Con-
4nell, Ed. Gorman, Jack Roos, Har-

i MAry Radley, Abbie Cox et Jack Dug-
gan, qui brillérent sous la grande

Âtente, après avoir évolué sous les 4
# :jcouleurs des Saints, sans oublier
“à vie Scott, Bill Mooney, Al McCoy,
52 Orville et Al Moran Nick et Joe}:

Smith, Percy Fahey, des cham- *
, pions de la ligue senior en 1919; au jg
“4.44 football, les Charlie Connell, Buck;

Mullin et une centaine d'ancienne
étoiles qui furent jadis appiaudies

dans la ligue de la cité, dans les
Unions d'Ontario et de Québec; no-

“tons aussi Balter Hayden, CR. de Toronto, Harry Renaud et Steve
Proulx de Montréal, Coleman Gillespie de Détroit, le magistrat Frank-S.
Ebbs d'’Oshawa, Nick Smith de Baie Comeau, Percy Fahey d'Iroquois-
Falls et combien d'autres anciens qui viendront spécialement pour
assiter à ce congrès exceptionnel.

L'avocat James Barrows, CR. ancien joueur junior de rugby pour
les saints, occupera le fauteuil. Il serait trop long publier les centaines

de noms de sportsmen qui ont déjà acheté leurs billets. Si chacun
pcuvait nous confier souvenirs et anecdotes nous en aurions pour un

temps à remplir cette chronique. Il y a par exemple Tommy McAuliffe,
qui viendra de Port-Arthur et qui fut jadis le champion regional dans

les courses de cinq milles, à l'âge d'or des Ernie Evraire, René Lan-
driault, Allie Pritchard, Frank Garvin et Dick Reynolds. Les adver-
saires des Brigids, tels que votre chroniqueur les a connus, vers 1920, se-
ront aussi représentés: les Saints-Pats par le Juge Daly, les Bayswater

(C. de C.) par Wilfred McEachern, le Royal Canadien par Ernie Evraire,
et Gene Côté, le Montcalm par Hector Mallette, les Munitions par Vic
Beach, les New-Edinburghs par Dave Gill et Hull par Hector St-Pierre,
On aura aussi le plaisir d'entendre l'unique Eddie Gleeson, un as à
l'époque où notre Université dominait le football canadien; 8.-P. (Silver)
Quilty et autres excellents orateurs et raconteurs. Puisse la réunion
Jubilaire de mardi soir apporter un regain de vie dans le sport local.

° [J »

 

CONNELL CLANCY

LES PERES ET FILS DANS LE SPORT MAJEUR
A Hull, au baseball et au hockey, il y a la dynastie des Cholette

et des Desjardins; & Ottawa, des Quilty, deg Boucher et des Clancy, au-

tant de tandems pére-et-fils qui nous sautent immédiatement à la mé-
moire quand nous abordons le sujet en question. Le hockey fourmille
de ses exemples, notamment la famille Patrick; au rugby. la famille
Shaughnessy; dans le cyclisme, les Walthour, chez les professionnels
et les Corrigan, chez les amateurs.

Puisque nous en sommes à la saison de baseball, notons Jim Bagby,

Jr. des Boston Red Sox, fils de l’ancien joueur Indiens de Cleveland;
Billy Sullivan, Jr. de; Browns, fils ¢e l’ancien receveur des White Sox;
Dixie Walker, Jr des Tigres, fils du premier Dixie du club Washington.
Oscar Grimes, Jr de Cleveland, fils du vieil Oscar, ex-Cub; Billy South-
worth, Jr futur Cardinal, fils de l'ex-Giant; Howard Ganzel, gérant de

St-Paul, fils de Johi, autrefois des Poston Braves; Larry et Charley
Gilbert, fils du vieux Larry Gilbert qu! fut voltigeur de Boston en 1914.

Aujourd'hui, ce dernier est le gérant de Nashville et Charley joue dans
le champ pour lui.

Les anciens joueurs du baseball majeur envoient leurs fils au collège.
Dans un excellent article, Jimmy Powers du “News” laisse la parole
à "Smokey Joe” Wood, maintenant instructeur de balle aux bases à
Yale. Cette semaine quand Yale jouera contre son rival traditionnel,

Harvard, on pourra voir Wood et son vieux copain, Eddie Collins, un
“immortel” du losange, encourager leurs fistons, Joe Wood, lanceur, et
Eddie Collins, voltigeur et capitaine, à remporter la victoire au Vieil Eli!

Wood croit que les colièges produiront de plus en plus d'excellents
joueurs pour les grandes ligues de baseball.

Wood, fils de “Emokey” également, George Sisler suit les traces de son
père et son frère, Dick, déjà sous contrat pour les Cardinaux. A l'U.
de Michigan, le capitaine et étoile au deuxième but est Walter Peck

inpaugh, fils âgé de 21 ans du fameux Roger. Au Maryland, Eddie
Johnson brille à l'intérieur avant d'aller jouer pour les Red Sox. Son

frère, Walter, lance en Georgie et jouera plus tard pour les Yankees.
Tous deux sont les fils de l'ilustre Walter Johnson. A Notre-Dame
les deux fils d'Ed. Walsh ont déjà terminé leurs études, A J'Uni-

versité Duke, on trouva Robert-Mosses Grove et Thompson Prothro, fils :
de Lefty Grove de Boston et du gérant des Phillies, respectivement.
fils de Bill Terry se fait valoir à l'Université de Virginie

Le baseball est devenu une carrière aux Etats-Unis. Le plus cé-

lèbre des diplômés de collège dans le grand cirque fut naturellement
Christy Mathewson de Bucknell. Lou Gehrig est un ancien de Colum- ;
bia et Frankie Frisch, de l’Université catholique de Fordham. De fait,
les collèges des Jésuites tels que Fordham, Boston et Holy Cross (Wor-
cester) n'ont cessé de produire de grands as du basebali. Notre-Dame,
dirigé par les Pères du Saint-Sacrement, possède aussi une belle re-

nommée au baseball. C'est une satisfaction suprême pour un père de voir
son fils non seulement suivre ses traces dans son sport de prédilection
mais de l'outiller intélectuellement pour les problèmes combien complexes
et multiples de ia vie moderne.

EN CF. MONDE ETRANGE
Les boîtes de conserves, sont,

comme on le sait, de grandeur et
de formes différentes: ce que l’on

sait moins, toutefois, c’est qu'un
homme qui voudrait avoir la collec-
tion complète de ces diverses boîtes

devrait en rassembler au moins six
mille parmi toutes celles qui sont,
bien entendu, en susage dans le
monde entier... Demandez à Doc
Putman pour devenir vidangeur.

Le

Caférino Garcia, dont les coups
de bolo ont terrassé Walter Woods
hier soir, tentera de détroner le
Champion Fred Apostoli
titre des boxeurs poids-moyens le 7
septembre . . . le déménagement de
Tony Galento lui a coûté $2000 et le
“baril” est furieux, menaçant de

pulvériser le champion Joe Louis le
28 juin . . . le bombardier noir ne
s'inquiète pas . . . Si Glenn Cun-
ningham ne gagne pas le “mille du
siècle” aujourd'hui à Princeton, il
espérait ce matin que ce serait Sid-
ney Wooderson, l'étoile anglaise . . .
tu l'as dit, Casse . . . Sid est le fa-
vori .. . le établissement des
joueurs canadiens de crosse, qui
avaient tenté fortune en Californie,
a augmenté les recettes aux joutes
en Colombie britannique . . .

Les gens de Malone, N.Y. pren-
nent leur baseball au sérieux . .
le jounral “Evening Telegram” de
samedi dernier, par exemple, con-
sacre presque toute sa première
page au sport national ia

* * * grosse manchette annonce que Babe
LE COCKTAIL SPORTIF Ruth visitera Malone le jour de la

Denny Shute ne pourra partici-

|

Confédération, le premier juillet . .
per au tournoi professionnel des

|

ce sera le principal événement au
golfeurs américains, qui s'ouvre le

|

programme inaugurai de la Semal-
9 juillet, parce qu’il n'a pas acquitté ne de la Bonne-Entente Interna-
sa cotisation avant le 20 mal com- | tionale.. . Malone et Plattsburgh ou-
me l'exigent les règlements. . . dura | vralent lundi, la saison locale de
lex sed lex . . . Ada MacKenzie, le balle dans la ligue du nord de
virtuose du golf à Toronto, gagnait New-York , . Nos compatriotes
hier son sixième championnat fé- sont nombreux dans ces villes hos-
minin d'Ontario en l’emportant: pitalières de l’Oncle Samuel .
dans un trou supplémentaire sur la
championne de 1938. Madame F.J.| ay Bate du N.Y. News affirme
Mulque . . . un “birdie four” au 22e,
où Mile Mackenzie compta un bir- !
die au premier tournant. décida du
match, gagnant enfin 81 contre 83
pour Madame Mulqueen . . . le ba-
ron Gottfried Von Cram, le ten-
nisman allemand réfugié en Angle-
terre après un séjour dans les pri-
sons d'Adoif. ne participera pas
maintenant aux grands tournois
mais fi envahira les Etats-Unis en
septembre Willie (Smoky)
Saunders, le gosse de Calgary qui
gagnait le Kentucky Derby en 1935
sur OMAHA, veut faire un come-

back en selle aprés un an dans le
cinéma . . . il pllotera des poulains
en Californie . . en 1935, il gagna
aussi le Preakness et le Belmont . . . ;
Tony Lazzeri, nouveau pilote des
Leafs de Toronto, Dan Howley du
bureau d'affaires du même club et
Tom Daly, instructeur des Boston beens quoi!
Red Sox, sont les seuls joueurs de
baseball majeur à avoir cogné deux | Neuf hockeyeurs canadiens, ayant

Gircults dans une même partie alors | fini leur saison er Angleterre, se

que los buts étaient pleins . . que fant Jes aptôres du basketball à
pensez-vous de la rumeur que Bur- Londres . . Syd Wooderson fera
leigh Grimes va recruter “Mule” une tournée de l'Australie l'hiver
Baas, encienne étoile des Athléti- ‘prochain. . . fl iancera des défis

Cee aux kangourous . . . qui jouera au

* * *

Parmi tous les animaux classifiés
comme fauves, c'est le lion qui a le
coeur le plus petit .. mais les pat-
tes les plus formidables.

* * *

L'industrie automobile emploie
pour les besoins de ia caros-
serie, annuellement, la laine de deux
millions et demi de moutons et le

poil de près de trois cent mille chè-
vres... La politique se contente des

moutons pour s'emporer de la vache
a lait.

que de Lou Nova en font une me-
nace dans le ring . . . un jeune;
juif. blond et frise du nom d'Al
Davis, s'est boûmé comme futur
adversaire de Henry Armstrong
comme champion mi-moyen . . .
Bronbo Nagurski, ex-footbelleur et
lutteur, jouerait pour les Aigles de
Philadelphie dans la ligue profes-
sionnelle de football . . à part
du choix des Cincinnati Reds en
tête de la Nationale, les experts de
baseball étaient dans les patates
dans leurs pronostics d'avril pour
la Nationale . .. Dan Parker a ral.
son, dans le Mirror, de se dire dé-
goûter des matches mixtes de lutte
entre Jim Londos et des femmes . .
il y à une limite à tout. même aux
Etats-Unis . . . Tommy Parr se
battra cet été à Cardiff contre Wal-
ter Neusell . . . le combat des has- 

be | cours . . .
14 | québecoise
5 | droit du même genre que celui de

 

A Colgate, où joue Steve|

pour le:

que le courage et la force physi- |

premier but pour la ligue Améri-
caine, au stade des Yankees, dans
le foute annuelle entre les constel-
lations des deux grandes ligues? .
un gaucher aura la préférence . . .
mais Hank Greenberg est un droi-
tler . Gehringer ou Joe Gordon
au deuxième: Travis, Cronin,
Appling ou Crosett!, comme arrét-
court; Red Rolfe, au troisième;
Bill Dickey, receveur; Red Ruffing,
Bob Feller etc. dans la case . . .
au golf, les meilleurs frappeurs sont
Sammy Snead, Ben Hogan et Jim-
my Thomson . .. on prédit que les
athlètes de l'Ouest américain seront
défaits par ceux du Pacifique, le 21
juin, au tournoi intercollégial de
piste et de champ

* * *
Entendu dans un salon: “Moi, je

n’ai pas besoin de chaperon” (M.P.)

Et ce n’est pas un député.
« * *

Expression prospère:
“File, j'achète une Mercury et face,
j'achète une Dodge”.

* * *
EN ROULANA MA BOULE

Robert Asselin, pensif aprés la
joute Marion-Cartier . . . Bonhom-
me Lachaine criant de toutes ses
forces pour le Cartler hier soir . . .

J. H. Rainville, l'homme qui nous

enseigne l'art de se faire des amis,
nous rappelait, vendredi, comment

: Maurice Desjardins et Mlle Simone
Bernadet donnaient d’intéressantes

exhibitions de tennis à Montréal en
: S'entrainant pour les matches-con-

Simone fut championne
elle avait un coup

 
Roland Longtin . . . Rainville—un
Montréalais — admirait le jeu de
pleds et les “pick-up” de “Desjardi-
nages” . . . il se promet d'assister

ce soir au match entre Maurice et
Roger Sarra-Bournet à l'Oval .

P.8. “Comment se faire des amis”

est la version française du livre à
succès de Dale Carnégie . . . Dolph
Moreau doit construire un petit dé-
barcadère pour yatchs au Bellevue
Notre sympathie à MM. Roger et

Marcel Boulu de CKAC qui vien-

nent de perdre leur père . . . “Le de-
voir avant le plaisir”, soupire Geor-
ge Charron, en pensant que ce soir,
tout près de son relais d'essence,
les quilleurs de Caplan s'en donne-
ront à coeur-joie pendant qu'il tra-
valllera

LA PLUS GRANDE FOULE à une
partie de crosse fut celle de 60.000
fervents, qui assistaient le 4 juillet
1926 à la victoire des “Sons of Ca-
nada” de Victoria sur le club de
Sydney . . . la joute eut lieu au sta-
de de TACOMA, état de Washing-
ton . . . Iinstructeur Russ Stanyar
du club des aviateur, dans la ligue
senior d'Ottawa. nous montra les
journaux du temps . . il était une
des étoiles des “Sons” qui gagnè-

rent 8-4 . . . 56.500 personnes avaient

payé au guichet . . . “pourvu que
nous ayons 1000 personnes par par-

tie à l’Ovale”, commenta le tréso-
rier Paul-Fugène Morriette.. le
terrain de jeu sera 100 verges de long

mercredi prochain à l'Ovale . .

Sainte-Anne et ROCAF. joueront
quatre périodes de quinze minutes

. 11 y ‘aura selze hommes en uni-
forme sur chaque club, dont six
seront des alternants . . . l’officier-
aviateur H.-M. Colpitts sera le gé-

rant du club de l'Aviation qui ali-
gne “Rouge” Latrémouille et Au-
rèle My re . . . Roméo Morrissette
occupe un poste semblable chez les
“Saints” . . Percy Dubgys espére
organiser une équipe juniôr à Ste-
Brigide mais Henri Laperrière, dé-
légué de l'Académie LaSalle, n'a pas
donné signe de vie . . . L'Aéronau-
tique invite tous les vieux joueurs
à pratiquer avec son équipe à
Rockliffe . . . 11 se peut qu'on or-
ganise une équipe expérimentée

pour jouer des exhibitions avec
Cornwall et Alexandria.

Il y en a toujours de plus mal-
heureux que soi . . . considérez le

i cas de l'ami Horace Régnier. bijou-
tier de Rockland, Ont. actuellement
à l'hôpital de la rue Water.. il

| devait épouser. ce matin en l'église
de Clarence Creek la jolie Alberts
Potvin . . . celle-ci allait, hier ma-
tin, se faire donner une ondulation
permanente, chez une coiffeuse de
la rue Sparks . . . Horace traver-
sait cette artère quand il se fit té-

lescoper par un auto . . . la pol-
gné d'une porte s‘enlisa dans le bi-
ceps du bijoutier, qui se fit aussi
casser l'anse du cou . . . Bert St.
Georges,  Adélard Lajeunesse et

Charlie Malenfant sont venus de
Rockland hier soir pour nous rela-
ter cette triste histoire . . . Malen-
fant est un bon damiste . . .

* * *

ENTRE LES CORDES A LINGE
Mets tes bretelles!

* * *
DANS L'ANSCHLUSS SPORTIF
Joe Louis a promis d’endormir

Tony Galento entre 158” et 24” de
la première ronde le 28... si la Loi
des courses est adopté au New-
Jersey, trois pistes seront aména-
gées: une de l'autre côté du pont
George Washington, l’autre près de
Camden et la troisième dans la
région de Red Bank..
tendu—Lou Nova se déchirant le
fond de culotte en glissant dans
un parc d'amusement de New-
York. Mike Jacobs servant lui-

 

. méme de la créme glacée aux clients
qui assistaient à une séance d'en-
trainement de El Galento. . et en-
ragé le lendemain, au camp de Louis,
en voyant partout des affiches pour
annoncer le combat milourd entre

Dave Clark et Gus Lesnevitch
.\ Forrest Behm, étoile de football de
Nebraska, chantant dans Ja chorale
acapella de Ia cathédrale Lincoln au
Waldof-Astoria … les deux-tiers des
billets déjà vendus pour la farce
Louis-Galento ont été achetés par
des poires du Jersey et de la Penn-
sylvanie Jack Kearns tente d'or-
ganiser un combat entre Bob Pastor
et Red Burman à Détroit. . Branch

; Rickey nic la rumeur voulant qu'il
envoie Joe Medwick aux Cubs et
Lon Warneke aux Géants. les

i bouchers de Poughkeepsie s'enrichis-
! sent à vendre des tonnes de steaks
aux rameurs des régates..
A Solly Krieger et Al Hostak:

comment avez-vous aimé Cérérino
Garcia dans son match contre Pop
Eye Woods?... un confrère de Penn-
syivanie prétend que Tony Galen-
to se croit si fort que s'il jouait aux
fers à cheval, il ne se donnerait pas
le trouble d'enlever les chevaux avant

de les lancer (les fers)
———

D
Les haltères li

Résultat ¢. . .._cours haltérophile tenu
au local du club Legault vendredi soir.
Noms PB AB

Gulipeau ou... ® so 10
|G pont .... 98 0 8

Potvig ,,.,.. 104 100 90
. NAdOT cv... 110 M 8
Dupont .,.. 213 85 90

. St-Laurent . 124 110 110
La oo 132 135 145

155 145 180
168 170 170
iv 200 200

h — poids: PB.. nousé
bras: AB: arraché & 2 bras; BJ: epauré
et jeté. 2 bras; T: total.

 

. Villeneuve
P: 

vu ou en-!
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TES MAINS ENORMES
DE JOSEPH LOUIS
 

PAR

volume d'une main ordinaire.
état, si l’on excepte deux migno
celle de ses mains qui chôme le plus.

On peut voir une petite bosse sur leches pour une droite).
dessus de la main, souvenir d'
Primo Carnera.

sur le crâne en béton armé de
Un statisticien computait

Joe Louis.. D'après iui, si Loui
rait la balle pour une moyenne de .989. En effet, Louis a
placé 252 coups sur l’anatomis
qué que 2. Contre Schmeling,
manqué qu'un seul.

coup qu'il administrera à Phony
ne de .990).

Des paris se font sur le résultat de l’assaut-sinat Louis
On veut gager que Louis frappera Tony quatrevs Galento.

fois pendant que l'Italien prend
que le premier coup de Louis à
de la bière par les pores de la
parier, à | pour 100, que Louis tuera Galento.

Il y a quelques mois, ma boule de cristal m'indiquait que
Louis vaincra l‘éponge d'Orang
regardé encore, ce matin, et |
Une ronde. La même.

colleter avec lui comme dans
chantier.

C'est peu probable.

un Martien visé par le pistolet
Baer, Mann, Carnera et Levinsky. Galento oubliera tous ses
projets lorsqu’il apercevra dans le coin opposé la sinistre sil- |
houette du sultan du swing. <
Goodman)

On mentionne aussi entre
saiera peut-être d'améliorer le
sey, contre Fred Fulton, de m
combat sept secondes après le son de la cloche du début.
Cette fois-là, Dempsey était s
s'était faufilé sous la fauche interminable du long Fulton, et
l‘avait descendu d'un crochet
sept secondes après le timbre, t
erat.

Louis pourrait-il descendre Galento à la première seconde?
En tous les cas, il a déjà un knockout de 18 secondes à son
actif, contre Eddie Simms, à
aurait peut-être fait les chose
Dempsey s'il n'avait pas fait deux fois le tour de M. Sims
avantde porter sa droite-chloroforme.

On concède les chances à Louis de remporter un knockout-
éclair si Galento s’avance les deux bras en croix et se ‘’cranke”’
pour laisser partir une de ses gauches ‘’demi-lune‘’
voir des étoiles lorsqu'elles éclatent dans les côtes.
lento commet l'imprudence de
tection, une gauche de Louis viendra faire explosion sur ses
bajoues de gros papo, et le record de Dempsey sera battu.
— messes

LE TENNIS

Bob Madden et Carl Fischer
sont en finale à Toronto

Les deux copains de Détroit triomphent de leurs
rivaux canadiens, en
bat Piggott, 3-6, 6-4,
McDiarmid, 6-2, 6-4,
Fischer. — McDiarm

Duff favoris à Windsor, lundi. — McNeill en
finale contre Riggs à Paris.

« Presse canadienne)
TORONTO, le 17. — Le premier

test pour décider des tennismen
qui représenteront le Canada à la
coupe Davis cet été se terminera
par un duel entre deux joueurs de
Détroit, Bob Madden et Carl
Fisher, qui ont éliminé hier les der
niers Canadiens au championnat
ontarien. Dans la première semi-
finale, Madden a défait le blond
et courageux Bill Pigott, de Hamil-
ton, en quatre sets de 3-6. 6-4, 9-
7, 6-3. Piggott Joua. dit-on, le
meilleur tennis de sa carrière.
Fisher a défait facilement Don
McDiarmid, d’Ottawa, 6-2, 6-4, 6-1.

Fischer a bien assorti ses Coups.
et prouva son intelligence en re-
fusant de livrer bataille du fond
du court, car McDiarmid. à la
ligne de frond, est invincible.
Fischer varia la longueur de ses
coups. et déplaça McDiarmid a
volonté pour remporter une victoi-
re décisive. Piggot opposa une belle
résistance contre Madden. mais à
la fin, le terible service de Madden
- le plus dur du tourmoi - eut rai-
son du Canadien.
En quart de finale, Fischer avait

éliminé l'’élégant Roger Durivage,
de Montréal, après un beau duel
de 6-1. 6-4, 5-7. 7-5; Madden a dé-
fait Bruce Hull, te vainqueur de
Lewis Duff. 6-3. 6-3. 9-7. McDiar-
mid a éliminé Roland Longtin. 7-5,
6-4, 6-2, et Piggott a battu Percy
Bennett. de Montréal 6-2, 4-6. 8-6.
8-2.

A WINDSOR, LUNDI
Presse canadienne >

WINDSOR. le 17. Martin
Buxby, de Miami, et Don McDiar-
mid, d'Ottawa. sont respective-
ment favoris américain et cana-
dien, au tournoi pour le champion-
nat canadien. qui s'ouvre ici lundi.
Le contingent américain. outre

Buxby, comprend Don Madden,
Carl Fischer et Jack Srhlesinger,
tous de Détroit. !
Les favoris canadiens sont, par

ordre, Don McDiarmid, Roger Du-
rivage. Roland Longtin. Lewis
Duff. Ronald Sidawey. Ellis Tar-
shis. George Rbinson.

Jusqu'à date, McDiamid. Duri-|
vage, Bill Piggott et Bruce Hall
sont en avant dans la course pour
les places sur l'équipe canadienne
de la coupe Davis. qui rencontre le
Cube à la Havene en juillet.
Mme René Bolté, de Montréal,

défendra son championnst cana-
dien. Les Canadiennes classées
sont. per ordre, Eleanor Young, de
Vancouver, Mme A-R Porter, de
Montréal. Chez les amérciaines.
on remarque Elizabeth Blackman.
et Sylvia Campbell, les meilleures
raquettes féminines de Désroit.  

FH - J - .

Plusieurs pugilistes ou punch, parlysant ont des menottes
fragiles dont les os s’effritent au moindre choc. Pas Joe Louis.
Au bout des poignets du champion nègre sont pendus deux
énormes jembons, aux os robustes, et qui ont deux fois le

(Vous auriez dû voir la mâchoire).
douleur existe sur les jointures du petit doigt, écho d'un direct

290 ‘hits’ en 293 voyages au marbre.
C’est mieux que Ty Cobb ou Joe DiMaggio.

La première.
J'ai lu quelque part que Galento essaierait de surprendre

le champion en fonçant sur lui dès le son du gong, et en
donnant un coup de bélier comme un joueur de rugby et de

Tony sera brave, peut-être, jusqu'au
moment d‘escalader le ring. Mais lorsqu‘il se verra entre les
câbles, sans porte de sortie, il se désintégrera de peur comme

jS. Gressam;

Ses ‘’battoirs’’ sont en parfait
nnes douleurs à la main droite,

{Louis frappe 20 gau-

une droite à la mâchoire de
L'autre

Tommy Farr.
l'autre jour la “moyenne” de
s jouait au basebali, il cogne-

de Mex Baer, et n'en a man-
il a porté 41 coups et n'en a

(En comptant le
Galento, Joe aura une moyen-

ra son élan. On a même parié
l'estomac de Tony fera jaillir
peau. Quentin Reynolds veut

e en une ronde. Eh bien, j'ai
‘ai encore vu la même chose.

une bataille de ‘’boulés’’, au

de Buck Rogers, tout comme

|

Pas la même sorte que Benny

les branches que Louis es-
record établi par Jack Demp-
ettre un adversaire hors de

orti de son coin en ouragan,

de gauche au menton. Dix-
out était fini. Consummatum

Cleveland.
s aussi

Ce soir-là, Louis
rapidement que M.

qui font
Si Ga-

laisser son menton sans pro-  
semi-finale. — Madden
9-7, 6-3. — Fischer bat
6-1. — Durivage chauffe
id, Durivage, Lonatin, et

MCNEIL EN FINALE
+ Presse associée )

PARIS, le 17. Don McNeil.
d'Oklahoma City, a mérité le droit
de rencontrer Bobby Rizes en fi-
nale du tournoi, de France sur ter-
re battue, par une victoire de 6-2,
7-5, T-9, 6-2, sur son copain
Elwood Cooke. Jeudi, Riggs attei-
gnait la finale par une victoire en
manches sèches sur Otto Szigetti,
de Hongrie.

Semi-finales, doubles dames:
Alice Florian et Hela Kovac, You-
goslavie. battent Jacqueline Gold-
schmidt et Jacqueline Horner,
France, 4-6. 6-3. 6-3; Mme S. Ma-
thieu, France, et Mlle Jadwiga
Jedrzejowska, Pologne, battent
Mille A. Weivers et Mille Cosette
St-Omer Roy. France, 6-3, 6-3.

retreaterence

SUDBURY EST
A EGALITE
AVEC GARSON

SUDBURY, 17.—Frood en comp-
tant deux points sur la fin de la
partie de soccer. vendr:di, a pu an-
nuler la sérle serai-finale 2-2 avec
Garson pour la coupe du Dominfon.
Garson avait défait Sudbury au
même pointage mercredi. Les vain-
queurs de la série, qui seront procla-
més aujourdhui, joueront contre
Falconbridge pour le championnat
régional. Cette série finale com-
mencera mercredi.

Campbell compta le premier point
des Tigres sur un lancer-punition.
après 44 minutes de jeu. Elliott |
égalisa la série quatre minutes avant
la fin de la joute.

Les alignements:
Frood: Kemp; Rayne, Campbell;

Murray. Elliott, Sinclair; Grey,
Earley, Buchanan, Young, Lahti, P.
Grassam.
Garson: Chepesiuk; Armstrong,

Neal, Barber, Muir;
Rorison. Perola, Davis. Drogoski,
Thorburn; Younger.

Billy Young. vétéran des Frood
Tigers, représenters l'association
de la région de Sudbury sur l'alf-
gnement tout-étoiles d'Ontario, au-
jourdhui à Toronto. contre la cons-
tellation écossaise. Young jouera à
l'extérieur-droite pour iles Onteriens. !
Son absence affaiblira Frood au-
jcurd'hui dans la joute décisive con- tre Garson.
rer

Les annonces vous disent où |
et comment acheter.

 
  

 

  
GENE DAVIS, le géant des lan-

ceurs d'Ottawa, qui

après-midi d'infliger

aux colonels de Rome, N.-

Lansdowne.

eu

 

tentera cet

défaite

, au parc
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LIGUE AMERICAINE
Détroit, 8; Boston, 7.
Washington, 5; Chicago, 2.

Philadelphie,

New-York, 4;
11; St-Louis,
Cleveland, 3.

16.

LIGUE NATIONALE
New-York, 6; Chicago, 4.

Et-Lovis. 7; Brooklyn, 6.
Pittsburgh, 4: Boston, 2.

Trois parties cédulées,

INTERNATIONALELIGUE
Jersey-City, 10; Montréal, 9.

Buffalo, 3: Newark, 2.
Newark, 13; Buffalo, 8.

Toronto, .4; Syracuse, 2.

Syracuse, 4; Toronto, 2.
Rochester, 9: Baltimore, 0.

ASSOCIATION AMERICAINE
indianapolis, 8; Minneapolis, 1

Minneapolis, 7, Indianapolis, 1.

st-Paui, 2; Louisville, 1,

Louisville, 4; &t-Paul, 0.

Kansas-City, 6:
Kansas-City, 4:

Columbus.

Columbus, 0.
5.
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iMARCHILDON
EST RAPPELE

 

ronto Maple Leafs, Tony

Canadienne - Américaine.

nord ontarien, au baseball

nationale cette année.
wall, il fit sensation.

tigeur, aux Syracuse
Syracuse a cédé Regzie
bowski, lanceur - vétéran,
Royaux de Montréal. 

PAR TORONTO
Le nouveau gérant des To-

zeri, a rappelé Phil Marchildon
des Bisons de Cornwall, dans la

cien as canadien - français du

teur, avait débuté avec l'Inter-
A Corn-

Toronto a
vendu Bobby Porter, jeune vol-

Chiefs,

Laz-

L'an-

ama-

Gra-
aux   

 

Ottawa devra se “planter”
aujourd'huicontre Rome

La défaite d'hier soir aux mains des Colonels a été
très coûteuse aux Sénateurs. — Rochevot chassé
dans la septième. — Schang et Powley brillent.
— Phil Marchildon finit en beauté a Cornwall.
— Les Bisons blanchissent Utica deux fois.

Battus 9-4, vendredi soir par les pas un coup durant les cing mane
Colonels, les Sénateurs ont

nan seulement une revanche mais
de se rapprocher de la quatrième po-
sition qu'ils convoitent st ardem-
ment dans le classement de la ligue
de baseball Canadienne-Américaine.
Gens Davis, tout en longueur, es-
père compter sa quatrième victoire
en autant de parties au compte du
club d'Ottawa dans la première jou-
.te qui doit commencer à 2 heures 30
:;au parc Lansdowne.

 

Ce sera une partie de neuf man-
ches. Johnny McCarthy ou Eddie
Metro lancera dans la seconde, une
affaire de sept innings. Il faut une
double victoire aux gars de Wally
Schang, aujourd'hui. pour diminuer
la marge de trois parties et demie
qui les sépare de la première divi-
sion. Admiral Martin se fie sur Bob
Harrison, John Sabatie ou Ed
Amend pour maîtriser la troupe lo-
cale.
Roy Smith, un gaucher, limita les

Sénateurs à neuf coups saufs hier
contre les 13 obtenus par les Colo-
nels contre Rochevot et Springer.

 
Blackie fut faible vendredi et Ted:
Springer dut voler à son secours
dans la septième manche.

Bill Powley, le brillant voltigeur
gauche, et le vétéran Schang, rece-
veur, furent les héros des Sénateurs
dans leur défaite. Bill attrapa un
long coup de Don Hannon au
champ centre dans la neuvième et
doubla deux fois pour deux points
tout en venant à deux doigts de co-
gner le plus long circuit dans les an-
nales du parc Lansdowne. Schang,
remplacant Fran Ettinger, dont les
doigts sont blessés, cogna un dou-
ble et un simple et retira deux Co-
lonels qui tentaient de voler le deu-
xième but.

Les 900 fervents ont regretté l'ab-
sence d’Al villani, voltigeur centre,
remplacé par Klonowski.

LE SADIEUX DE MARCHILDON
A Cornwall, Philippe Marchiidon,

de Pénétang, qui est rappelé par les
Toronto Leafs, de I'Internationale, a
limité les Braves d'Utica à trols
coups saufs pour permettre aux Bi-
sons de les blanchir 5-0, dans la
première partie. Ed Carr fit de mê-
me dans la seconde que Cornwall
gagna 3-0. Une offensive de cinq
points, avec deux “morts” dans Ja
quatrième manche, aida Marchildon
dans sa “fête d'adieu”. Les nôtres
le manqueront’ à Cornwall. I! était
devenu leur idole. La seconde joute
fut disputée sous une pluie fine. Les
Bisons cognèrent dur, frappant neuf
coups contre deux lanceurs.
A Amsterdam, N.-Y. dix-sept

coups et huit erreurs d'Ogdensburg
permirent aux champions de 1938
de gagner 14-7 en sept manches.
Hoysradt cogna quatre ccaps; Har-
bin et Sergiacomi, trois chacun pour
les Rugmakers. Austin mena la
ronde chez les vaincus avec une cou-
ple de doubles et un simple. A Glo-
versville, N.-Y. le lanceur Ron
Merriam fut envoyé trop tard au
secours des Glovers. Il n'accorda

deux ches qu’il lança. mais Oswego triom=
 jchances cet après-midi de prendre !pha 5-2.

lére partie. psc @
Utica Cee 000 000 020 3 0
Cornwall 000 (0 x—5 6 0
Orpheus et Kovack., Marchildon es

Graf!
2éme partie’ ptscs e

Utica ... vo 000 000—0 3 1
Cornwall WwW 002 00x—3 9 3
Smith, Stafford et Novack: Carr es

Graff, O'Donnell.
ptscs e

Ogdensburg . 303 000 1— 7 12 8
Amsterdam . ... 133 800 x—16 17 3
Lauer. Watkins, Brock #. Presby,

Byrne; Garbarino, Karpel et Ordsie.
ptscs e

. 202 010 000-5 9 1
. 000 110 000-2 9 4

Mere

Oswego
Gloversville
Kuntasiun et Thomas; Pepper,

rian et Dick.

L Allons, Ottawa 9

 

 

 

 

 

  

À
ROME

ab ptscens a
Ermiseh, a-c 4 3 3 3 4

! Tibbetts, cc ....... 31220
Hill, 3b . . > 1 2 2 2
Southworth, cd’ . 41 01 6
Rich, CE ........... … 4103606
Hannan, 1b ........ +... 4 1 1 8 0
Katupe, 25 ...,0c0…sce0n0 4 0 3 à2
Radell. rec . ............ 3 12 3 2
Smith, lanc ............. 5 00 0 3

Totaux co. 9 13 27 19
OTTAWA

abptscshj a
Whaley. 2b .  ... ...... 1401 81
Richenberger, 1b ........ 5 00 41
Taylor, 3b ..... 2200000000 31100
Tourangeau, a-€ ........ 4 1112
Schang, rec 31272
Powley. ¢ 31 2 30
Klonowskl, 3 01 3 0
Metro, cd 4 004686
Rochevot, lanc 2.0 0 01
x—Springer, lanc 201861

Totaux ......... ........ 927 8

 

 

33 4
x—Remplace Rochevot en 7ème.
Par manche: pts cs e

Rome .......... ... 003 001 sole 13 Lt
Ottawa …. Looe. 020002 0004 9 1
EN RESUME — Erreurs: Hill, Klo-

nowski. Points sur coups de Tibbetts 2,
Hill 2, Radell 2, Klownoski, Powley, Me-
tro, Hannan, Katope. Doubles: Powley
2, Tibbetts, Schang, Hill. Tirples:
Springer. Sacrifices: Tibbetts 2, Ra-
dell. Double-jeu: Katop-Ermish-Hane
nan. Laissés sur bases: Rome 9, Ottawa
7. Bases sur balles: de Rochevot 5
(Radell. Ermish, Katope, Southworth,
Rich), de Smith 5 (Taylor, Powley, Klo-
nowski, Schang, Whaley). Eventés
Rochevot 4. par Springer 2, par Sm
2. Coups de Rochevot 10 en 6 1-3 ane
che. de Springer 3 en 2 1-3. Points mé-
rités: Rome 8 (dont 8 de Rocherot),
Ottawa 3. Hannan frappé par Roche-
vot, Perdant: Rochevot. Arbirtes: Pa-
arella à la plaque, Vaughan sur les
ases. Durée: 2 h. 1 m.
mre

DOUBLESPARIS D'HIER

A Suffolk Downs — $216.40,

A Charles Town — $104.20.

A Delaware — $118.10.
A Lincoln Fields — $13.00.
A Détroit — $20.60.
tet

Vente ou échange de pro-
priétés, d’articles, etc., tout
cela s’opère facilement au
moyen d’une annonce classée
dans le “Droit”.

 

  
CHAMPION
Firestone

De ces vingt ans d'expérience dans la fabrication de pneus
pour les autos de courses, les ingénieurs
conçu ce nouveau genre de pneu — le pneu “Champion”
Firestone — nomme ainsi en I'honneur des champions de

vitesse

LE SEUL PNEU FABRIQUE AVEC CETTE
CARCASSE A CORDES RESISTANCE-SECURITE

uveau et différent. Les
nouvelles cordes de sa carcasse sont plus serrées et de roule-
ment de plus de fraicheur. Le nouveau procédé perfection-
né du gommage soude pour ainsi dire, les plis les uns aux

plus fort. Ses deux
sous la semelle font un corps plus solide
de la carcasse. Les colliers du pneu sont à l'épreuve de la
rouille et sont si inséparables.
est croisé et entre-croisé en un corps d'une étonnante force.

LA NOUVELLE SEMELLE A DESSIN DENTELE!

Dans cet unique pneu, tout

autres, et le rend 35

Di a ce surplus de force, il
melle

arréts instantanés.

Yoyez un marchand Firestone dès aujourdhui, et faites-le
installer de ces pneus “Champion” sur votre automobile —
ils ne coûtent pas plus que les pneus ordinaires.

est nc

a été
jus profonde et épaisse, plus

Scientifiquement dessiné, avec ses milliers de den
effilés qui mordent à ia route, qu’elle soit sèche, mouillée cu
boueuse, ce pneu est une merveille de longs millages, de
Protection contre les dérapages, et d'assurance dans les

Chaque pouce de ce

Firestone en ont

Us additionnels
e la semeile et

ble de faire une se-
large et plus forte.

à angles

qui

[a [

Les Pneus FIRESTONE ont été

le choix des gagnants pendant

vingt années consécutives!

La Nouvelle Chambre à Air

& l'épreuve des fuites d'air!
Un autre nouveau succes de Firesteme

nugmenters
pnous de jusqu'à 267.
caouteheus cuite h même le chambre
b air ieméme ot une couche de com-

toute fuite d'air. Mèma prix que le
chambres 4 alr erdinalres.

SANTACINpT

 

  

      

  

     

  

  

  

     
    
    
    

      
        

    
          

    

“CHAMPION”

Je millage de vos
La valve en

à l'intérieur éliminent
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TORONTO.—Le total des ventes
de l’Eldorado Gold Mines Limited,
producteur canadien de radium,
d'uranium et d'argent, a doublé en
1938, comparativement à l’année
précédente, d'après le rapport an-
nuel de la compagnie adressé aux
actionnaires,
En augmentant la production à

757.7 tonnes de concentrés des trois
types radium-uranium, arwgent-cui-
vre et coblat, la compagnie a réussi
à réduire de 26 pour cent les frais
d'exploitation sur les propriétés si-
tuées au grand lac de l'Ours, en
comparaison de 1937, et à augmen-
ter de $2.939.904 les réserves de mi-
nerai.

Bien qu'on ait continué de pour-
suivre le programme d'expansion à
la nouvelle raffinerie de Port Hope,
Ontarlo, jusqu’en juin 1939, l'usine
n'a pas moins fonctionné sans in-
terruption pendant les 12 mois de
l'année. Au premier semestre, le
taux de production a été celui de la
fin de 1937, tandis qu’au second se-
mestre la production a été doublée.
La valeur marchande des produits
raffinés pendant l'année 1938 est de
$1.200.000, soit une augmentation de
41 pour cent sur l'année précédente.

LA FILIALE
La Northern Transportation Com-

pany Limited, fillale de transport
maritime entièrement possédée par
l'Eldorado et desservant les Terri-
toires du Nord-ouest, a accru le
tonnage de 7.419 tonnes en -937 a
10.816 tonnes l’année dernière.
Pour la première fois dans lNhis-

toire de l'Eldorado Gold Mines, le
revenu brut a dépassé de beaucoup
le millon pour une période d'une
année. Le chiffre de $1.443.618 se
compare à celui de $903.154 en 1937
et les frais d'exploitation sont de
$884.224, au lleu de $488.168. Au lieu
d'évaluer l'inventaire de radium au
prix de vente comme on l'a fait
l'an dernier, on a adopté, cette an-
née l'évaluation au prix coûtant.
Enfin, on & amorti la dépense d’or-  

BOURSE-FINANCE-COMMERCE|
Excellent rapport annuel de
Eldorado Gold Mines Ltd

  

Le bilan de la
Banque du Canada
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ganisation figurant dans le rapport PASSIF:

 

de 1937 au montant de $107.123. 1 Capital versé cesse cc cu $ 3.000-000.00
A la suite de ces changements et 2. Fonds de réserve ......,, 1.903.514,79

après déduction de la dépréciation, 3 Byles en ciroulation ... 165.582.063,45
de l'impôt sur le revenu et des frais | a) Gouverne-
d'exploitation, il reste pour l'année’ ment fédé-
un bénéfice net de $338.717, soit 40, | T8......$32.476.639.58
pour cent de plus qu'en 1937, alors} 'nents pro-
que le bénéfice se chiffrait à $237.- | vinciaux a
429. L'état consolidé du surplus en, c) Banques
date du 31 décembre 1938 indique 4, SRE “4400-023-008,56
au crédit un solde de $1.169.524. A | pots ...... 4.621.450,84
la méme date, {Il y avait en cours:
3.905.046 actions sur tin capital au-|
torisé de 4.000.000 d'actions. sterling. monnale des

SITUATION LIQUIDE | Etats-Unis d'Amérique et
Au cours de 1938, la position !l- | devises-ur étrangères ...

quide de la compagnie s'est forte- : $ Tout autre passif

tai .....0000sTo 242.421.098,98
S. Passif divers payable en

2.104.811,39

men améliorée. Les espèces en cais- | Total$417.011.488,61
se ont augmenté de $42.825 à $156.- —
859 et les comptes à recevoir ont | ACTIF: ‘
passé à $101.219 à $465.750. Les em- | Motihtes et ngous
prunts bancaires ont été réduits d'or .... $205.607.708,47
de $440.,000 à $196.900. A la fin de Lingots d'ar-
1938, les inventaires évalués au prix |
coûtant, comprenant les produits lars des Etats-
finis, les concentrés et les fournitu- : Unis damén 28 086.84
res, formaient le total de $1.423.717 | que aid 480.000.
et le total de Iactif étalt de $6.281- “Hepayeàéta-
045AP o | lon-or ......... 105.61

PORT DU PRESIDENT
! Total0. 47,835.881,92

Dans son rapport aux actionnai- ‘ 2 Monnales ‘ivisionnaites 411.812,85
res, M. Gilbert-A. LaBine, président, ’ 3. Effets escomptés
fait remarquer que le chiffre précité 4. Avances:
des inventaires ne tlent aucun; 8) 8u Gouverne-
compte du minerat actuellement en | ane -
voie de raffinage, qu’on estime à |
plus de $1.000.000. Il ajoute que bien !

ral... eae
b} aux Gouver-

nements pro-

que ce soit là incontestablement une. LuDékques
valeur active importante, la compa- | à charte et
£nie ne la fera apparaître dans ses autres ban-
livres qu'au fur et à mesure qu’elle | ques ....... -.. *
en retirera quelque revenu. ! Total ....….….….....

Effets achetés
marché libre,
Trésor exceptés
Placements:
à) Titres à court

terme des Gou-
vernements fé-

Un autre point du rapport qu’il| 5.
convient de souligner, c'est celui des |
fortes dépenses de capital qu'ont ‘5
exigé les travaux d'expansion éla- |
borés en grande partie au cours de |
ces dernières années. Le rapport|
dit, en effet, que les grosses dépen-
ses de capital requises pour que la
mine puisse donner son plein ren-
dement sont maintenant terminées.

Et

 

Cinq des six facteur
° * q

montrent une baisse cette semaine *

La moyenne des six facteurs dé-

cline de 1 p.c. la semaine du 10
juin. Cinq des facteurs montrent
une baisse en regard de la semaine

précédente, l'exception étant l'indice
du rendement capitallsé des obliga-
tions. Il y a un léger gain sur la
méme semaine de 1938, chacun des
six facteurs A l'exception des prix
de gros montrant des avances. L’in-
dice hebdomadaire affiche une ten-
dance ferme depuis novembre 1937.

les fluctuations ont été relative-
ment faibles et il ne s'est développé
aucune tendance soit à la hausse,
soit à la baisse,

Chemin de fer
Le trafic-marchandises des che-

mins de fer fait voir un déclin,
après ajustement saisonnier, la 22e

semaine de l’année, L'indice passe
de 74,2 à 69,7 et I! y a régressions
dans les divisions de l'Est et de
l'Ouest. 1! y à un léger gain sur
la méme semaine de 1938, l'Indice
s'établissant à 65,5 à cette date. Le
trafle-marchandises des vingt-deux
premières semaines de l'année est
d’environ 35.000 wagons de moins
que la même période de 1938, le
total! étant de 938.000 wagons contre
973.000, Les chargements étant de
214.829 wagons comparativement à
179.044 en avril. Après ajustement
saisonnier, le gain dépasse légère-
ment 17 p.c,

Commodités
la réaction aux bourses des

grains, partiellement due à la préci-
pitation considérable dans les ré-
gions de l'Ouest, est la principale
influence qui fait baisser l'indice des
prix de gros de 73,5 la semaine du

2 juin à 75,3 la semaine du 9 juin.

le blé no t Nord donne une moyen-
ne de 62%, tandis que les grains
secondaires font des déclins appré-

cilables. A Londres les métaux sont
calmes, le cuivre électrolytique co-
tant £47 15s le 6. L'étain et le
zinc réagissent, tandis que le plomb
avance. À New-York l’étain et le
cuivre d’exportation baissent, tandis |
que le cuivre domestique, le plomb

 

s importants

et le zinc se maintiennent parfaite-
ment. Le niveau des commodités
sensibles reste à peu près inchan-
gé, le recul des prix des aliments
contre-balançant l'avance des ma-
tières premières des manufactures.
Le niveau des prix'de gros mani-
feste de la fermeté depuis septem-
bre l'an dernier. Bien que les den-
rées individuelles aient fluctué con-

sidérablement, les mouvements à la
hausse et à la baisse ont eu une
tendance à se contre-balancer ré-
ciproquement. Le résultat net est

que le niveau général a été remar-
quablement forme depuis neuf mois.

Les titres
i.e cours des obligations de tout

repos atteint Je maximum de ces
dernières années, l'indice du rende-
ment capitalisé atteignant 165,5
contre 161,7 la semaine précédente,
La cime antérieure était 165,3, at-
teinte la semaine du 18 mars. Les
414 p.c, 1947-57 cotent 111% le 13
juin comparativement à 111 le 6 et

les autres émissions importantes
font des gains considérables.
Les actions ordinaires rétrogra-

dent légèrement en regard du ni-
veau de la semaine précédente, l'in-
dice s'établissent à 99,0 contre 99,6,
Six des neufs groupes industriels
atteignent une plus haute position

et les utilités sont légèrement plus
fortes. L'indice de quinze titres d’é-
nergie et de traction avance de 61,6

à 62,0. I! s'oriente à la hausse de-
puis la mi-avril environ, mais les

procès vers la hausse n'ont été que
légers les quatre dernières semaines
Comparativement à la même semai-
ne de 1938, iI y a un gain de 3,2
p.c. dans l'indice, qui s'établissait à
95,9 à cette date.

L'indice
L'indice hebdomadaire, basé sur

les six facteurs importants, s'éta-
blit à 107,8 la semaine du 10 juin,

à rapprocher de 108,4 la semaine
précédente, déclin de 1 p.c. Il fait
encore un léger gain sur la même
semaine de 1938, alors que l'indice
était de 107,1.

  

Le sous- marin français
“Phénix”, lisparu en mer,
N'a pas encore été repéré

(Suite de la 1ière)

avec un actif de 26 pertes de vie:
on réussissait à sauver 33 hommes
de l'équipage.

Mais, guère plus d'une semaine
plus tard, c'était au tour du “The-
tis” de s'enfoncer dans la mer d'Ir-
lande: 99 hommes perdaient la vie.
Une fois le sous-marin localisé, les

autorités navales s'attendent à ren-
contrer de très grandes difficultés
dès qu'elles entreprendront les tra-
vaux de sauvetage. Les foits cou-
rants ont pu porter hien loin le
“Phénix” qui était commandé par
O.-H. Bouchacourt, lteutenant âgé
de 43 ans.
Le “Phénixmesure 302,5 pieds de !

longueur, 27 de largeur et 16 de
hauteur. Tl fut construit d'après le
programme français de 1927, en
même temps que le “Persée”, le
“Prothée” et le “Pégase”. Un cin-

 

 

 

quième sous-marin du programme
de cette même année, le ‘“Promé-
thée’, coula au cours des épreuves
de juillet 1932, avec 62 pertes de
vies. Les autres du même genre ont
été construits de 1924 à 1930.
Ces sous-marins ont toujours

remporté de grands succès. Deux
d'entre eux, le “Vengeur” et le "Re-
doutable”, se rendirent aux Indes
en 1930, avec une vitesse moyenne
de 19 noeuds à l'heure. Ils peuvent
naviguer pendant 30 jours sans être
obligés de refaire leur plein d'es-
sence.
Le “Phénix” fut terminé en 1931

jet avait eu plusieurs années de ser-
vice, tandis que le “Thetis” et le
“Squalus” coulèrent en période d'es-
sais.

Ses dimensions sont à peu près
identiques à celles du “Squalus,
mais elles sont plus considérables
que celles du “Thetis”.

Er

On ne peutsavoir

encore...
(Suite de tu 1ère)
 

blocus des concessions anglaise et
française.

Le pessimisme règne chez les
étrangers. Les prix des vivres aug-
mentent, {1 y a rareté de lait et les
Japonais cherchent à engager les
Chinois à Influencer les autorités
anglaises pour qu'ils se rendent aux
demandes japonaises, !
Dans les milieux anglais. on croit ‘

qu'une solution ne cera apportée à!
cet état de choses que dans quel-
ques mots. Il serait quest:on de la
zone internationale de Shanghai et

 

  

des concessions de Tien-Tsin. On
s'attend à une situation difficile,
mais le principal danger consiste en
ce qu'un grave incident peut se
produire et que la force armée soit
nécessaire.

Des nouvelles d'Amoy reçues à
Shanghaï disent que le Japon main-
tient un strict blocus dans la zone
internationale d'Amoy. On dit que
les autorités anglaises ont l'Inten-
tion d'envoyer un destroyer à Peita-
sho d'ici à quelques jours, pour faire
enquéte sur la situation des Anglais
qui y passent l'été.

—rrmemtsans.

Que penser de la Presse. de
la Radio et Au Cinéma, une
petite brochure en vente au
“Droit” vous le dira,

  

déral et provin-
ctaux ... 111.852.774,73

b) Autres titres
des Gouverne-

! ments fédé-
. ral et provin-
| claux . 52.445.424,66

c) Autres va-
leurs ..............

164.298.199.29

1.657.714,92
RAR 2.807.879,53

Cea$417.011.488,61

-
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Total

|_ Proportion de la réserve nette (l'item
1 de l'actif moins l'ttem 5 du passif)

la l'ensemble des engagements relatifs
"aux billets en circulation et dépôts:
| 60.74 pour cent.

' LA RECEPTION
AU ROL ..|
|

| Suite de la 1ère

!

 

 

mettaient pas d'entrer dans le port
de Saint-Jean.
A l'entrée de la baie se trouve le

village de Portugal Cove. C'est de
jl1à que les souverains partiront plus
tard dans la journée pour s'embar-
quer de nouveau sur l'Empress of
Britain pour retourner en Grande-
Bretagne. Ce petit village sera le
dernier coin de terre en Amérique
du Nord que fouleront les souverains

! avant leur départ définitif pour le
| Royaume Uni,
: Longtemps avant l'heure fixée
pour l'arrivée des monarques, des
milliers de personnes bordaient la
;route conduisant à Saint-Jean. On
| voyait là des pécheurs, des fermiers
et des mineurs venus saluer le roi
«et la reine. Cette ville qui fait un
! événement chaque printemps du dé-
part et de l'arrivée de la flotte af-

i fectée à la chasse au phoque, ne fut
: jamais mieux décorée qu'aujourd'hui.
Les maisons privées étaient drapées
de banderoles depuis ie bas jusqu'au
faite. Les vitrines des magasins
étaient également pavoisées.
L'un des faits saillants de la visi-

te royale proviendra du fait que le
souverain accordera lui-même l'in-
vestiture à cinq résidents de l'ile
qu'il a honorés le jour de sa fête. Il
y aura aussi présentation des prin-

| clpaux citoyens de l'île à Leurs Ma-
jestés, revue des scouts, fête cham-
pêtre chez le gouverneur général.
Le roi et la reine ont passé une

journée tranquille, hier. à bord de

  

 
l'Empress of Britain. Le monarque
a joué au tennis sur le pont du pa-
quebot.
tle

ROCKLAND, Ont. |
LA COMMISSION DU TRANS-
PORT SIEGERA LE 27 POUR
ENTENDRE LA CAUSE DU

…. CoAN ER,

ROCKLAND, le 17 — Le maire
Hervé Lalonde et le président de
la Chambre de commerce ici, M.
J.-A. Lajeunesse, principal de l'é-
cole supérieure, ont reçu l'avis
officiel que la Commission du
Transport siégerait le 27 prochain
pour entendre les réclamations du
Canadien National, notre chemin
de fer d'Etat, relatives à l’enlève-
ment de 36,6 milles de voies fer-
rées, c'est-à-dire de l’Orignal à
Hurdman’s Bridge.

Les directeurs de la Chambre de
commerce, ainsi que plusieurs inté-
ressés à Alfred centre, à Wendo-
ver, à L'Orignal, à Cumberland et
à Orléans, ont déjà préparé un vo-
lumineux dossier pour maintenir le
statu quo.

C’est la deuxième fois que le Ca-
nadien National veut abandonner
cette partie de tronçon ferroviaire.

y La ville de Rockland, avec le corn-
cours de l'avocat E.-R.-E. Che-

| vrier, (aujourd'hui juge de la cour
supérieure de l'Ontario) et de nos
députés fédéraux ect provinciaux
avait gagné la partie haut la main.
Nous avons bon espoir cette fois
que les commissaires des Assises
du 27 comprendront la grande né-
cessité de maintenir notre unique
ligne de chemin de fer. Les dé-
putés Bertrand, Goulet, Bélanger
et Bégin se dépensent énergique-
ment en notre faveur.

Le maire Hervé Lalonde est ac-
tuellement dans la Ville-Reine où il
rencontrera le député provincial,
M. Aurélien Bélanger, dans l'inté-
rêt de la municipalité,
Feu Mlle M. Charron

; Mardi dernier décédait dans un
y hôpital de la Capitale, Mlle Mel.
vina Charron, soeur de Mme O,
Vézina et tante de MM. Jos et
Alphonse Charron, de Rockland.

eu Mlle M. Charron, était la
fille de feu M. Paul Charron et de
Clémence Bélanger, de la Pointe-
Gatineau. Lui survivent deux frè-
res, Adélard et Vital, de Montréal
et une soeur, Clémentine, Mme Vé-
zina, de Rockland, ainsi que plu.
sieurs neveux et nièces. La dépoui-
le mortelle a été inhumé à Ottawa,
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d’un Haut-

l’EtreauCanada
(Presse canadienn - par cable) !
DUBLIN, le 17 — Le ministère

des affaires extérieures a annoncé
hier que John J. Hearne, nommé
Haut-C .mmissaire de l'Eire au Ca-
nada, viendra remplir son poste à
Ottawa au début d'août.

M. Hearne, originaire du comté
de Waterford, est conseiller aux
Affaires extérieures depuis les pre-
miers jours du nouvel état libre
irlandais,—l'Eire.

Il à pris part à toutse les confé-
rences impériales en qualité de con-
selller des délégations irlandaises
dirigées par William T. Costrave,
ancien premier ministre, et Eamon
de Valera, le successeur de Cosgra-
ve.  
EEE

L'abbé Oscar Martin
Mercredi après-midi, l'abbé Os-

car Martin, curé à French Settle-
ment, situé sur les bords du Lac
Huron, visitait ses anciens confré-
res de l’Université d’Ottawa, les
professeurs J.-AÀ. Lajeunesse et J.-
A. St-Georges. L'abbé Martin
avait participé au débat final au
théâtre “Loews” l’année de sa gra-
duation. Il est actuellement de
retour d'un voyage a l'Exposition
universelle.
M. Adrien Duhamel, gérant de

la banque Nouvelle-Ecosse, presti-
gitateur de grande renommée et
photographe, est à se construire un
campement sur les bords de l’Outa-
ouais non loin de Wendover.
MM. Amédée St-Denis et A.

Descôtes s’absentent aujourd’hui
pour affaires importantes.

Trois pleins autobus d’Eastview
étaient dans nos parages cette se-
maine, Un beau groupe d’écoliers
était venu en pique-nique a Rock-
land, lieu trés convenable pour ce
genre de récréation.

HAWKESBURY, Ont.
(De notre correspondant)

HAWKESBURY, Ont, 17. — Le
Mercredi après-midi, le 14 juin, le

maire de Hawkesbury, M. L. Mai-
sonneuve, s'est rendu a Toronto,

aprés avoir regu une invitation de
M. A. Bélanger, député, d'aller le
rencontrer le plus tôt possible. Son
honneur le maire était accompagné
par le maire et le préfet de la
ville de Rockland. La question la!
plus importante a discuter était la
construction du chemin entre Haw-

kesbury et Alfred et entre Wendo-
ver et Rockland. Ils ont obtenu
du gouvernement un montant assez
considérable pour la construction
de ces chemins.
M. le maire de Hawkesbury a

profité de l'occasion, lors de 3a
rencontre avec le député Bélanger,

pour discuter avec lui et les minis-
tres plusieurs projets en vue de
donner de l'ouvrage aux ouvriers

de Hawkesbury. Le maire espère

qu’avant longtemps, 1] pourra faire

disparaître pratiquement les secours

directs, et les remplacer par de l'ou-

vrage pour une période de temps

assez considérable. Le maire est

enchanté du dévouement et de l'at-

tention que porte M. Bélanger à la

ville de Hawkesbury.
Voilà déjà quelque temps, le con-

seil de ville a nommé un comité

pour coopérer avec eux pour l'em-

bellissement de la ville. Ce comité

est composé de MM. R. Campbell,

gérant de la Hawkesbury Lumber

Co, A. Berthiaume, maitre du bu-

reau de poste, A.-A. Préfontaine,

gérant de la Banque Canadienne

Nationale et secrétaire de la cham-

bre de commerce, le Dr W. Smith et

H. Lortie. Ce comité a déjà fait du

travail très appréciable et cette

coopération des hommes d’affaires

de la ville et du conseil est très bien

vu par les ministres, à Toronto. |

Depuis le retour du maire, vendre-

di matin, une rumeur circule dans

la ville à l'effet que M. Ransdin,

inspecteur des secours directs aché-

ve son temps dans le district et

qu'il sera remplacé sous peu par un

inspecteur canadien-français.
pre

WENDOVER, Ont.
WENDOVER, Ont, 17. — La pro-

cession traditionnelle de la Fête-
Dieu eut lieu dans notre paroisse

dimanche dernier, au nfilieu d'une
assistance nombreuse de fidèles
dont la bonne tenue, le recueille-
ment, et la piété étaient édifiants.

Partout les décorations étaient

abondantes. C'est du plus profond

de leur coeur que les paroissiens
rendirent à Jésus-Hostie leurs ado-

rations profondes et leurs louanges

sincères tout le long du parcours

ainsi qu’au reposoir. magnifiquement

décoré par la famille Fortunat Pot-

vin, et où les fidèles se groupèrent
pour participer à la bénédiction du
T. S. Sacrement.

Baptêmes:—

M. et Mme Omer Legault font

part à leur parents et amis de la

naissance d'un fils, baptisé sous les

noms de Joseph-Nelphas-Gaston.

Parrain et marraine. M. et Mme

Nelphas Legault, de Plaisance, Qué,

oncle et tante de l'enfant.

Visiteurs:—

M. F. Viau, d'Escanoby, Michigan,

visite son frère Evariste Viau et

ses nombreux neveux et nièces.

Mme Powers, du Nouveau-Bruns-

wick passe quelques jours dans sa

famille.
M. et Mme Lambert Franche re-,

cevaient leur fille, Mme Chénier,

ses deux fils et leurs épouses, tous

d'Ottawa, dimanche dernier. z ‘

Mme Oscar Nadeau, de Montréal,|

M. Girard. de Détroit, passaient|
quelques jours chez leur soeur, Mile|
Louise Girard,

Mme Ad. Forget. d'Ottawa, est en |

visite chez sa soeur, Mile Marguerite,
Brunet. i

M. et Mme Joseph Maisonneuve:

et leurs deux enfants, d'Ottawa. pas-

saient le dimanche chez M. et Mme

Fortunat Potvin. |
r———t——

VANKLEEK HILL, Ont. |
NAISSANCE:
Vankleek- Hill Ont, 18 (D.N.C,) ==!
A M. et Mme Léo Lalande (née;

Laurette Boris), un fils bad
Joseph-Roger-Guy. Farrein et mar-
raîne: M. et Mme Offfe Lalande. ’
MARIAGE: !
Le 10 juin. M. 1e |

jardins bénissait le mariago de M..
James Merchant, vils de M. et Mme |

 

 
 vendredi, le service ayant eu lieu à

la Basilique.
Edouard Merchant. de Montréal,

avec Mlle Marguerite Hauley, fille

    

M Hearne est rentré jeudi des
Etats-Unis où il accompagna Sean
O'Kelly, sous-premier ministre qui

présida à l'ouverture du pavillon de
l'Eire à l'Exposition Universelle de
New York.
On croit comprendre ici que le

Canada nommera sous peu un haut-
commissaire à Dublin. Le gouverne-
ment de l'Zire vient d'écrire une
page d'histoire, car c'est la premiè-
re fois qu'un Dominion de l’Empire
britannique envoye un haut-com-
missaire dans un autre Dominion.
A Ottawa M. Hearne trouvera‘

deux collégues dans le corps diplo-,
matique, Sir Gerald Campbell, haut-
commissaire britannique et David
de Wall Meyer, représentant aceri-
dité de l'Union du Sud Africain,

de M. et Mme Fred Hauley. Les té-
moins furent M. James Nicholas,
de Montréal et Mile Francis Hauley.
FUNERAILLES:

Le 13 juin, au milieu d’un grand
nombre de parents et d'amis, avafent

leu les funérailles de M. Michael
Moore, époux de feu Marie-Jeanne

Leduc, décédé le 11, à l'âge de 80
ans. Le défunt laisse six fils, Er-

nest, Vincent, Lawrence, John, Em-

mett et Jimmy; et trois filles, Marie,
Cécile et Julie.
RETRAITES FERMEE DES

HOMMES:
Dimanche après-midi, un groupe

d'hommes et de jeunes gens de cet-|
te paroisse nous laissaient pour fai- |

re une retraite fermée à la Maison |
du Sacré-Coeur, de Hull. Un con-!
seil de retraitants avait été formé,
dont le président était M. Jos. La-
londe, le vice-président, M, Damien!
Parisien, le secrétaire, M. Abraham !
Poirier, l'organisateur, M. Défrid!
Théoret, et les conseillers, MM. Bar-|

beau, Xénophile Bourdau, Wilfrid |
Desjardins, Hilaire Daoust et Geor- ;
ges Lalonde. Outre ceux-ci, les re- |

traitants étaient: MM. Hector Lau- :
zon, Paul Séguin, Xavier Trottier,|
Jérémie Lacombe, John Desjardins,|
Maxime Villeneuve, Fred Lepage|

George Laflamme, Adélard ILaroc-!
que, Jos Lath, Bourdon, Bougie, La-

vigne, Thomas Ouimet, Ovila Lalon-(
de, Claude Baron, Pierre Séguin,
Pacifique Roy, Louis Delvar, Wil-
lle Kelly, Azarie Paiement et Jo-
seph Latulippe.

LA FETE-DIEU:
La procession annuelle de la Fête-

Dieu eut lieu dans un calme remar-
quable. Presque touics les familles
étalent représentées dans le défilé
qui accompagna le Saint Sacre-
ment à travers la ruc Higginson,
l'avenue Home, la rue Principale et
l'avenue Derby. Le reposoir était à
la demeure de M. Damien Cadieux.
Mile Thérèse Desjardins, de Lusk-

ville, passe cette semaine au pres-

bytère où elle visite son frère M, le
vicaire D. Desjardins.

11 faut mentionner que notre villa-

ge a adopté l'heure avancée pour
les mois de juin, juiltet et août.

SURVEILLANTS

AUX PLAGES

M. E.-F. Morgan, surintendant des
parcs d’amusements a donné la lis-
te suivante quant aux gardiens de
plages qui entreront en fonction a
partir de lundi, le 19 jun:
Bathing Island: — Surveillants:

K. A. Boomer; E. W. Lidington et
Eliane Westwick; contrôleurs: G.
K. Maguire; J. F. Law; Jean An-
derson et Lois Steele,
Brantwood Beach: Surveillants:

N. Ostapyk; W. N. Wood et Mar-
garet Blakeney; contrôleurs, Mme
S. Stevenson; Mary Bruck et A. J.
Charbonneau.
New Edinburgh: Surveillants: R.

S. Gooday, F. J. Sinclair et Jean
Hartford; contréleurs: Mme J.
Lecompte, Ethel Latimer, J. L. Boi-
vin et H. Pelletier.

Strathcona: Surveillants: R. F.
Charbonneau, J. A. Macdonald et
Agnes Brownlee; contrôleurs: T.
Hayes, H. Robertson; Jean Larose
et Hilda Martin.
Mle Lorna Reade remplacera

Mlle Lillian Gardner a la direction
des parcs McNabb.

BOURGET BAT

HAMMOND
Bourget (Ont.) — Les Royaux de

Bourget ont triomphé du club de
balle molle de Hammond, par le
pointage de 11-10. Jouant sur son
terrain le club de Hammond essuyait
sa première défaite de la saison.
La batterie de Bourget fonctionna

à merveille. Vincent Lalonde lança
une très belle partie et Dollard “Dic-
key" Bernard se signala derrière le
marbre.

Les alignements:
Hammond — cg, G. Gendron; cc

P. Normand; cd, L. Empy; 1b, R.
Charlebois; 2b, J.-P. Lalonde; 3b,
C. Richer; lanc, O, Normand et
C. Lalonde; rec, E. Bédard.
Bourget — cg, P.-U. Lalonde; cc,

R. Lalonde; cd. J. Ethier; 1b, G.
Gaudreau; 2b, B. Hurtibise: 3b, R.
Deneault; a-c, G. Hurtibise; lanc, V.
Lalonde; rec, D. Bernard.

Arbitres: J. Charlebois, N. Viau.
merrer

 

  

Restauration des

grands troupeaux

 

En Alberta, plus de huit millions
d'arpents de terre ont été répartis
en “sections spéciales” et confiés :
directement à la régie d’une com-;
mission provinciale. Il s’agit de
corriger l'erreur commise de 1900
à 1914, alors que des milliers de ;
settlers envahirent des régions.
jusque-là réservées à l’élevage des !
grands troupeaux. Les sections’
impropres a la culture redevien-
dront des terres a pâturage. Le!
controle public administrera les |
ressources d’herbe, d'eau et de sol
d'après une méthode de conserva-
tion etnon d'exploitation à capaci-
té maximum. Les techniciens agri-
coles collaboreront aussi à cette
entreprise. On sait depuis long-
temps, déclare un coliaborateur de
l'Ovale C-I-L, que la végétation des !
plaines est plus ou moins pauvre
en ininéraux, selon la saison. En

 
curé J.-J. Des- ! conséquence de cette déficience, les ment de minéraux,

bestiaux ne se multiplient pas nor-
malement. ais aujourd'hui, le pro- |
priétaire d'un ranch sait com-
ment remédier à cette pauvreté, en

  

MARDISOIR

 

 

 
HECTOR ST-PIERRE, un des as

de la dernière génération au base-
ball, représentera Hull à la table
d'honneur au banquet-jubilé du St-
Brigid, mardi prochain au Château
Laurier.

La Taverne 57

écrase hier

 

Mageau-Renaud

LES JONGLEURS DE BOCKS,
SOUS L'IMPULSION DE DOM-
PIERRE ET GREGOIRE, TA-
LOCHENT L'EQUIPE AU
TRAIT D’UNION, à HULL —
TROIS PARTIES DEMAIN AU
PARC FLORA.

 

La Taverne 57 a vaincu l'équipe
Mageau-Renaud, hier soir, au parc
Fontaine par le score de 15 à 6,
dans une joute de la ligue Natio-
nale de Hull. Les gars de Wilbrod
Levasseur frapèrent comme des
lions ! Mageau-Renaud du chan-
ger de lanceur trois fois mais ne

empêcher les 57 de frapper
Rolland Gagnon.

Lucien Dompierre se distingua
au bâton et enregistra trois points
pour les vainqueurs, Rhéal Gregol-
re, receveur des vainqueurs a frap-
pé un circuit. ‘

Parties pour dimanche:
Dimanche après-midi, à 2 heu-

res, la Taverne 57 vs Mageau-Re-
naud.

Partie d'’exhibition à 4 heures -
Smith's Falls vs Régal-Breuvages.
Dimanche soir à 7 heures, Chez

Roland vs Régal-Breuvages.
LE TABLEAU

NAGEAU-RENAUD — ...
A.B. Pts, C. H.J. A. E.

Drouin, 1b . 4 1 2 6 0 2
A. Poirier, cc4 1 1 0 0 0
Girard, re .3 1 2 3 1 1
Al Huneault, ac.

2 1 2 1 4 0
Ar Huneault, 2b

3 011 0 1
R. Séguin cc3 0 0 0 0 O
R. Huneault, 3b

2 1 1 0 000
E. Gaghom edd 1 1 3 0 O
D. Boulay, L1 0 0 0 0 0
x Poirier .... 2 0 1 1 0 1

* 27 6 11 15 5 5
x - Remplace Boulay à la 3ième
manche.
Mageau-Renaud .0 0 4 2 0 0
Taverne 57 ...3 3 00 9 0

Arbitres: Jos. Nadon et U. Le-
vasseur.

Statisticien D. Jos. Bertrand.
TABERNE 57 —

AB. Pts.C. HJ. AE.
Dagenais ca. 4 2 1 0 4 0
Gagnon cc 4 3 4 2 0 0
Dompierre, 35 4 3 1 0 3 0
Grégoire, rec. 4 2 2 7 1 0
Lagacé, cd .4 1 0 0 0 O0
Laurin, 2b 4 1 2 3 0 0
xSylvestre 1 2 0 1 0 0 O
Wilson, cc 3 10 0 00 0
Cadieux, 1b. 3 1 1 6 0 O0
v Rodier .2 1 2 0 1 ©

34 15 14 18 9 O
v — Remplace Sylvestre à la 4ième
manche.
tre

” . e *

Félicitations

de tous aux

frères Marcil

La fraternité sportive d'Ottawa
et environs se réjouit du succès
prodigieux remporté depuis dix ans
par deux de ses meilleurs copains,
les trères Marcil, bijoutiers de la
rue Dalhousie. A l'occasion ‘de ce
10ème anniversaire, le Droit se
fait l'interprète des amis en sou-
haitant de plus grands triomphes &
l'avenir.
Eugène et Edgar MARCIL sont

tous deux des anciens élèves des
écoles Brébeuf et Guigues, anciens

membres du Cercle Myrand de Ste-
Anne, ex-officiers de la Garde
Champlain d'Ottawa. Ils sont tous
deux membres de la Ligue de
Quilles Myrand, de la Chambre Ju-
nior de Commerce d'Ottawa, du
Cercle Social Lamartine, de l’Asso-
ciation Athlétique Ste-Anne, de la
Société St-Jean-Baptiste et de la
Ligue d'Achat Chez Nous.
Eugène Marcil est président de

la Ligue de Quilles LE CANADIEN,
président du local 93 de l’Union St-
Joseph du Canada; premier con-
seiller, depuis sa fondation, du Club
de Tennis Canadien. Il s'intéresse
activement, avec son frère, à toutes
les organisations sociales et de cha-
rité. Grand sportif, ami intime du
regretté G1! Julien, 1! revoit avec sa-
tisfaction le sport de lacrosse s'or-
ganiser de nouveau à Ottawa.

| C'était son sport favori, dans le bon
temps du club de lacrosse Ste-Anne,
dont il faisait partie avec le fa-
meux Yvon Renaud.

Bref, les frères MARCIL méritent
à l'occasion de leur 10ème anniver-
saire en affaires, qu'on les félicite
et qu'on apprécie leur progrès. C'est
pourquoi tous voudront visiter leur
nouvel établissement, samedi, date
de l'ouverture. Notons que les plans
du magasin ont été préparés par
un étalagiste de grande réputation
M. Léopoid Beaudry, bien connu
dans les cercles d'affaires de la ca-
pitale.

Chaque jour, fl vous est of-
fert de nouvelles idéés, de
nouveaux moyens de jouissan -
ce, de nouvelles aides à votre
bien-être. Lisez les annonces.

 

fournissant à ses bêtes un supplé-
d'ailleurs peu

dixpendieux, avant la mise bas. La
méthode, qui s'est rapidement gé-
néralisée, donne d'excellents résul-
tats,
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SACS DE SABLE

L'EQUIPE MEILLEUR
DEFAIT MONTCALM

|

Les équipes Laramée, Red
gagnent, elles aussi d
di à Wrightville.

 

Malgré la température incertaine
les parties de vendredi se sont
jouées avec beaucoup d'entrain.

J.-H. Meilleur, à remporté une

belle victoire sur les billardistes du

Montcalm.
U. Laurin a obtenu 6500 pour les

ferblantiers. R. Charlebois, a réus-

hit 4500 au sompte des valncus.
Les joueurs étaient les suivants:

J.-H. Meilleur, A. Chénier, U. Lau-
rin, G. Lévesque, L. Dufresnes, D.

Legros, M. Girard qui ont rait 4500-
4000-4500-5000-3500, total 21900,
Montcalm: R, Lalonde, E. Trépu-

nier, A. Gauthier, R. Charlebois, H.
Roy, J. Fortier, ils ont fait 2800-

4200-3375-1800-2200, total 14375,
Red Light a continué sa mar-

che triomphale aux dépens du Bank
Hotel. A. Fortier a obtenu un tu-
tal de 5800 dont une série de 1500.
M. Auger a fait 55U0 et trois se-
ries de 1500 pour les vainqueurs.
Pour les hôteliers, L. Fortin a fuit
4300 dont une série de 1300.

Les joueurs étaient:
Red Light: A. Furtin, Rog. Au-

ger, M. Auger, KE. Saumure, Rol.

Auger, ils ont fait 4100-5500-4000-

4500-3500. total, 21600.

Bank Hotel: I, Dussault, A. Tra-

versy, L. Fortin, F. Turbull, F. Boi-
vin, N. Dusseault, ils ont fait 1800-
1375-3800-2800-3000, total, 12775.
Ed. Laramée a gagné sur J.-A,

Lalonde. F. Girard a été le héros

des vainqueurs en obtenant le plus

haut total de 7000 et la plus haute

série de 3000, ce qui est un record

de saison. M, Benoit a fait 4500 dont

une siinple de 2000.

Pour Lalonde, A. Riel à obtenuu

3400 avec une série de 1600.
Les joueurs étaient: Ed. Lara-

mée: G. Stafford, H. Benoit, M;
Lavergne, F. Girard ,L. Fortin, ont

fait 3500-5300-3500-+4200-1600, total. |

18100.
J.-A. Lalonde: «, Dupont, A.

Riel, A. Paquette, A. Beaulne, R.

Dupont, ont fait 2450-1600-2275-575-

2175, total 9375.  

Light, Alpins et Robert
ans les joutes de vendre-

Les Alpins ont obtenu la decision

sur les Amis, dans Un match tros
constesté, «t sont muntés, ex-caquo
avec ces derniers en première poe
sition chez le vice-président. G. lue
gacé a réussit 4100 dent une simple
de 1600 pour les raquetteurs tandis

que M- Lavergne s'est dévoué suus
succès pour Les Auis en obtenant
6000, et une simple de 1800,

Les joueurs étaient: Les Alpins:

fév Lagacé, C. Roy, A. Girard, N,

Marinier, G. Lagacé, A. Laurin, FE,
Ricard, qui ont fait 2800-3400-2570-

3100-2500, total, 14875.

Les Amis: M. Lavigne, LI. Viau, P.
Plouffe, IL. Raymond, D. limoxes,

T. Régimbald, JL. Dinelle, qui ont

fait 2700-3100-8100-2100-3175, total,

14175.

Robert & Frères a remporté la
victoire sur l'Imp. Provinciate, !.
Croteau a obtenu 3500 pour les vaine
queurs. E. Bertrand a réussit {ivy

dont une simple de 1500 pour les

Imprimeurs.

les joucurs étaient: Robert «&
Frères: KE. Richer, H. B!sson, A.

Gareau, R. Trépanier, lL. Croteau,
L. Caron, J.-L. Landry, O. Goulet
qui ont fait 2300-2500-600-2575-3970

tutal, 11950.
Imprimerie Pruvinclale: EE. Bers

trand, K. Ménard, T. Bastien, J.-1.
Chartrand, L. Hébert, C. Bonhomiia
ont fait 75-2100-3100-3000-2500, to-

tai, 11670.

LE CLASSEMENT
Section du Président

 

GP FX

Red Light 2200000 6 4

J.-H. Meilleur ...... d 1 !

Ed. lLaramée ...... , 5 1 L
J.-A. Lalunde ......….. 2 4 4
Bank Hotel .......... 1 6 5

Section du Vice-Président
G. P. PA

l.es Amis .......... .3 8
les Alpins ........ ve 3 3
Montcalm .....….…….…. 2 4 1

Robert & Frives ..... 2 1
Imprimerie Prov, ,... 1 5 3
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LE RIDEAU vs MONT-ROYAL

Seigniory Club, Qué, 17. — Le

deuxième d’une série de matchs in-

tercités entre différentes équipes de

tennis, aura lieu au club Seigneurie

dimanche alors que des membres
du club Mont-Royal de Montréal, fe-
ront face a ceux du club Rideau

d'Ottawa. Le Mont-Royal avait dé-

fait le Rideau par 14-7 lors dune

rencontre entre ces deux équipes

l'an dernier.

L'alignement des joueurs d'Ottawa

est le suivant: Mme David de Waal

Meyer, Mme W. E. Gladstone Mur-

ray, Mme L.-E. Hawlett, Mme N.-

M. Archdale, Mme Elleen Hodgson,

Mme Martin Costello, Miles Phyllis

Rykert, Ora Davis, Helen Burns,

Jean Villeneuve, Muriel Buffam,

Barbara Hart, Phoebe Grierson et

pour les messieurs Eddie O'Hara,:

Edgar Murphy, Eddie Condon, Gor-

die Sherfer, le Dr Jack Babbitt, A.

Belliveau, Dick Desbarats, C.-D.

Fitzgerald et N.-M. Archdale.

L'équipe de Montréal compren-

dra: M. et Mme Nat Burrows, M.

Mme Joe O'Hara, M. et Mme R.-T.

Barnard, Mlles P. Fullam, A. Fro-

ser, Ruth Stewart. Helen McCready,

Barbara Barnard, Ann Sweeney.

M. Seeley, J. Maclver, D. Bradley!

et Mmes D.-G. Nicholson, N.-T.;

Mais, Jess Baldwin, J.-V. Emory, G-|

Chivas, Stewart Veysey, R.-D-|

Forster, Laird Watt et 1-C. McGill;

Le jeu commencera à 1 heure de:

l'après-midi.
Le club de tennis de la Seigneurie

dispute des matchs au cours de tout

l'été entre ses propres membres, el

le terrain est toujours ei parfaite

condition. Mais le tournoi annuel

par invitation qui réunit des joueurs

américains est l'événement le plus

important à la Seigneurie, durant

l'été. Cette année, plusieurs jou-

eurs des Etats-Unis ont manifesté

leur intention de participer au

tournoi qui se déroulera du 25 au

27 juillet,

 
 

* * *

LE TOURNOI CANADIEN

WINDSOR, Ont, 17. — Les eur

trées pour le championnat de tennis

du Canada, ont atteint un chiffre

record, comme 222 participants se

sont inscrits pour prendre part au

grand tournoi, qui débutera la se-

rochaine.

ste des inscriptions comprend

100 noms de joueurs de Détroit, et

0 autres de Windsor, a annoncé le

président du comité d'Ontarle,

Bruce Langmaid. Toronto aura |

représentants, et la province de

Québec comptera sur 13 artistes de

raquette.

lees premières rondes de ce tournet

seront jouées en partie, dès same .

dans les simples, tandis que les

doubles commerceront dimanche.

La plupart des joueurs classés au;

Canada, prendront part au cham-|

pionnat, à l'exception des membres,

de l'équipe Davis de 1938. Ross W :

son, Bob Murray, Laird Watt €

ameron.

Demi les virtuoses les plus ré-,

putés des Etats-Unis qui participe-

ront au tournoi, on remarque Mar-

tin Buxby, d'Atlanta, Ga. classé 14e,

joueur dans le pays de l'oncle Bam.

*“ * *

les messieurs, guart-finales—

BobMadden. Détroit, défait Bruce |

Hall, Toronto, 6-2, 6-3, 9-7; Don.

McDiarmid, Ottawa défait Roland

Longtin, Montréal, 7-5, 6-4, 6-2; |

Carl Rischer, Détroit, défait Roger

Durivage, Détroit, 6-1, 6-4, 5-7, 7-5;

Bill Pigott, Hamiiton, défait Percy |

Bennett. Montréal. 6-2, 4-6, 8-6, 6-2. ;

Doubles féminins, semi-finales — |

Mme Frank Fisher et Mme W.'

R. Walton, Jr, Toronto, détont;

Evelyn Effnert et Mme W. Powell.

Toronto, 6-1, 6-1: Monica Little

 

et Mme Ralph Tees, Montréai, dé-
font Evelyn McDonald et Mme O.
E. Gray, Toronto, 8-6, 6-3.
Simples messieurs, semi-finajes —

Pischer, Détroit, défait Don

 

 

 

McDiarmid, Ottawa, 6-2, 6-4, 6-1.
Simples messiers, semi-finales —

Bob Madden, Détroit, défait Bill
| Pigott, Hamilton, 3-6, 6-4, 9-7, 6-3.

Doubles messieurs, semi-finales —
Bill Pedlar et Phil Pearson, Toronto,
défont Lewis Duff et Roger Duri-
vage, Montréal, 6-1, 6-3, 6-2.

eeraf rer

Tournoi de tir

a faible calibre

MONTREAL, 17. Le 15iém
tournoi annuel de tir à faible cal
bre de la Province of Quebec Rifle ’

Association, auquel s'inscrivent des

tireurs de toutes les section sde la
province, aura lieu dimanche, au
terrain de tir du Canadian Natio-

nnal, à Lachine, annonce aujoure

d'hui le major W.-D. O'Connor, se-

crétaire de cette association,
T.-L. Jamieson, de Verdun, chame

pion de tir à faible calibre de l'as-
sociation, qui a scoré l'an dernier

un total de 989 points sur 1.000 pour

triompher dans les épreuves de 50

et 100 verges défendra son titre, et
sera sans doute suivi de près par

M. J. M. Watson, de Tornoto. Un

autre Torontois, J.-J. Naylor, s'était

distingué l’an dernier en obtenant

un score parfait de 100 x 100. Les

tireurs de la Ville-Reine manifes-

tent chaque année beaucoup d’intée

rêt pour ce tournoi annuel, dont les

épreuves ont toujours lieu quelque

temps avant le tournoi organisé en

août, à Toronto, par l'association

ontarienne de tir.

Tout amateur de tir à faible ca-

libre du Canada peut s'inscrire &

ces épreuves à condition qu'il dc

vienne d'abord membre de la P.Q.

| R.A. Outre les nombreux prix ea

argent dont sont dotées ces épreus

ves, parmi lesquelles on peut cite?

les épreuves à 50 et 100 verges, 1»

match de l'association et les épreu~

ves agrégées, les concurrents se dis

putent encore le. coupe Alfred Eaves,

la coupe Burke, l'écusson de bronæ

de la B. S. A. et l'écusson d'argens

de la P.QR.A. accordé au tireur

intermédiaire qui retient le plué

haut total agrégé pendant le toure

noi. Les médailles de bronze de 2

Canadian Industries Limited. dite

vision des munitions de chasse “Des

minion”, seront aussi déçernés an

équipes gagnantes formées de qua

tre membres de tout régiment, corpé

et association de tir participant aë

tournoi.

 —A

L LES CLASSEMENTS

LIGUE AMERICAINE
Py

 
 

fe P. Moy.

New-York .... 39 10 196

Boston ..…………. 27 21 hed

Cleveland ..... 28 23 549

Chicago vers 27 23 640

Détroit 28 25 528

Philadelphie .. 19 3t 389

Washington .. 29 33 377

st-Louis ...... 14 26 .350

LIGUE NATIONALE
G. P. Moy

Cincinnati …... 34 17 667

St-Louls ...... 28 22 560

New-York .... 8 25 a8

Brooklyn ..... 23 24 510

Chicago ...…... 25 27 481

Pittsburgh .... 24 27 471

Bustur oo. . 21 28 429

Philadelphie .. 17 32 .347

 

LIGUE INTERNATIONALE
G. P Mog

Rochester .... 36 18 887

Jersey-City ... 34 28 598

Newark ...... 30 27 528

Syracuse ..... 20 28 517

Montréal ..... . 25 29 463

Baltimore .... 24 22 458

Buffaio ...... 22 31 415

Toronto ...... 19 [33 438

Pfrocurez-vous ce qu’il y n de
mieux, ce qui sous est le plus
agréable, en dépensant le
moins d'argent possible. Line -
les annonces,
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Professionnelles
 

MEDECINS
Ur PHILIPPE BELANGER, 14
rue Laurier-est. Speclalite.
Chirurgie
net7à8h pm Tél 68-0488

DR De HAJTRE, des nopitaux
de Paris 161 rue Stewart.
Spécialités; Chirurgie. Mala-
die des femmes Maladie des
organes genito urinaires. Con-
sultations 2 à 4 h. 30 et 7 à
8h 30 pm Tél: 6-0063.

Ur A. DROUIN, 197, rue Rideau.
Spécialite, Yeux, Oreilles Nez
Gorge Consultations, 2 à 5 6
et 7 à 8 h. pm. oTél: 68-4789.

Dr EUGENE GAULIN, Urologie.

Consultations, } & 3 et 7 à 8
p.m. 545, avenue King-Edward.
Tél: 6-0457.

Dr J.-M. LAFRAMBOISE, MB,
M.D. M.C Médecin et chirur-

glen, 692, rue St-Patrice. Con-
sultations 1 à 3 et 6 à 8 p.m.
Examens rayon-X sur rendez-

vous. Tél.: 6-0159.

Is J.-L. LAMY, 211. rue Stewart.
Spécialité. Chirurgie. Consul-
tations, 2 & 4 h. et 7 à 8 b.
p.m. Tél: 6-1818.

Dr L.-P. MANTHA (des nôpitaux
de Paris), Médecine. Spéciall-
ves, Coeur, Estomac, Pouinons
333, rue Besserer. Consulta-
tions, 1 a 3 bh, et 5 4 6 h. 30.

Dr E. PERRAS, 193, rue Princi-
pale, Hull. Tél.: 32-6754. Spé-
clalité: Rayon-X au bureau
privé. Diagnuslio et traîte-
ment. Consultations, 1 à 4 h.
pm. et de 7 à 8 h. pan.

Dr J.-M RAVARY, Yeux,
oreilles et gorge. 433, rue Ri-
deau. Tél.: 6-1435.

Dr DAMIEN ST-PIERRE, Edifl-
ce Transportation. Spécialité:
électricité médicale. Maladies
des femmes (non-opératoires)
Diathermie-rayons - Ultra - vio-

lets. Tél: 3-4101.

Dr R.-E. YALIN, 165, ave. Lau-
rier-Est. Spécialité: Chirurgie
exclusivement. Consultations, 1
à 3 h. pm. et sur Rendez-
vous.

Dr HORACE VIAU, 473, rue Ri-
deau. Spécialité: Maladie des
enfants exclusivement. Con-
sultations 1 4 4 h.; 7 à 8h
Tél: 6-0489.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    

 

Gardes-Malades 86
CECILE ROYER. G.M.G.E., service

Cunsullatiuns 2 & 4 |!

etites annonces: c'est la publ

ILE

icité la plus économique

 

Remerciements
MERCI à Su Joseph pour faveur
obtenue avec promesse de pu-
blier.—Mme J. M. 63337-2-140

GONEAU. — La famille Goneau dé-
sire remercier bien sincèrement
toutes les personnes qui lui ont té-
moigné de la sympathie, à l’occa-
sion de la mort de M. Adolphe Go-
neau, soit par offrandes de mes-
ses, bouquets spirituels, tributs
floraux, visites ou assistance aux
funérailles, et tout particuliére-
ment, le maire et le conseil de la
Corporation d'Eastveiw, Duford
Ltée d'Ottawa. 848-2-140

”» -

Déces 6
HOULE. — Dans un hôpital local,
vendredi le 16 juin 1938, Ubald
Houle, fils bien-aimé de M. et
Mme Emery Houle, de Curran,
Ont. à l'âge de 26 ans. La dé-
pouille mortelle est exposée à la
demeure de ses parents à Curran.
Service et inhumation lundi le 19
courant, à Cr -an, Ont.

846-6-140

In Memoriam 1
ROCHON. — A la douce mémoire de

Françoise, ravie à notre amour le
18 juin 1933. A 18 ans, t'évadant
des rêves et des fleurs qui perse-
maient ta route terrestre, tu as pris
ton vol vers le Céleste séjour, Ô
notre chère Françoise. Tes yeux,
pleins de lumière, étaient fatigués
des choses de la terre, et tu les
as clos pour contempler Celui qui
est la Lumière éternelle. Du haut
du Ciel, soutiens-nous jusqu'à la
fin, pour qu'au soir de la vie, nous
te retrouvions dans la clarté du
jour qui ne meurt pas—Sa fa-
mille. 62327-7-140

 

 

 

Service anniversaire 9

LEDUC. — Lundi le 19 Juin, à 8
heures a.m. en l'église St-Jean-
Baptiste d'Ottawa, un service an-
niversaire sera chanté pour le re-
pos de l'âme de Mme Agnès Le-
duc, recommandé par ses enfants.

847-9-140

Directeurs de funérailles

COMPAGNIE FUNERAIRE RACI-
NE, LTEE, 127, rue Georges. Otta-
wa. Tél: 6-vésc.

 

Monuments

MONUMENTS et cartes mortuaires

mieux finis et de 20 à 25 p. 100

meilleur marche. Chez J.-P. LAU-

RIN, 95, rue Georges, Ottawa.

Ecrivez ou téléphonez pour cata-
logues. ‘Tél: 6-0812.

 

On demande 14
  privé, 51, rue Langevin, Hull. Tél.

 

CH, ARGENT, bijoux, dents en or

  

2-8192. 86-1 ms | vieilles montres en or, ‘lamants,
etc. Les plus nauts prix. 193, rue

> Sparks, chambre 701 ‘en haut—

Personnel { 5 prenez l'ascenseur). 14

PERMANENTS, $1: sons machine,

|

DESSINATEUR électricien, expê-

$2. 250 Rideau. 6-3450 rience dans les dessins de cir-

75-1 ms cuits, dessins d'ouvrages, devis, im-

 

W.-A. HARE — Service de location;
pompes, excavateurs à air compri-

mé, bouilloires, crics. Mécauniciens
d'expérience. 55-1575, Ottawa.

DES CENTAINES de personnes se
sont rendu compte que les Kipp's
Herb Tablets, sont un laxatif idéal.
Entièrement d'herbages, pas de!
drogues formant des habitudes.
25c la boîte à la pharmacie Den-
man. 75

 

meubles industriels et de bureaux.

Situation, Ottawa. Salaire, dix-

huit cents dollars. Case No 40.
14

PETITE MAISON ou logis avec ga-

rage. Citez loyer et nombre de

chambres et tous renseignements.

Case 17, “Le Droit”, Hull,
851-14-140

 

Agents demandés 18
 

TOUTE PERSONNE sachant où se |
trouve Joseph Perron, est prié |
d'écrire à case 52 “Le Droit”, Ot-

 

 

tawa. 61509-75-3 sam,

Affilage !

TONDEUSES émoussées affilées,
rebéties, garanties. Livralson gra-
tuite. Baker's Sharpening Works,
253, rue Bank. 3-3097.

Radios 81

LUGENE LAJUIE — Réparation de
radio à domicile, ouvrage garan-
tl. Tél: 2-1468. 81

 

 

P. LADELPHA, D.5.C.

Spécialiste pour
toutes les ma-
ladies des pl ds  
100, rue Metcalfe - Tél: 2-9881 |

!
 

 

 

Toits Réparés |
Nous réparons les toits et exécutons |
les ouvrages en feuilles métalliques.

J. D. Sanderson Co.
578, rue McLeod Tél: 83-3125
 

VENDEURS, pour Hull et Ottawa,

pour la vente de nouveaux pro-

duits, pas de concurrence, propo-

sition avantageuse pour homme

actif. commission. 18. Rideau.

chambre 510. 837-18-140

ATTENTION, propriétaires d'auto-

mobiles: Nous vous paierons heb-

domadairement pour vendre nos

arbres connus dans tout le pays.

Système de coupons signifiant

ventes plus faciles et plus de

commission. Tout votre temps ou

une partie. Luke Frères, Pépinié-

ristss, Montréal. 148F-18

PUISSANTE COMPAGNIE se spé-
cialisant dans les nécessités ali-
mentaires, désire placer des repré-

sentants dans les comtés de Hull,

Papineau et Labelle. Préférons

homme ayant auto. Position per-

manente, chance d'avancement

pour personnes qualifiées. Ecrire
donnant tous les détails à R. Des-

noyers, 21, est. rue St-Paul, Mont-

réal. 18

AGENTS DEMANDES pour vendre

500 produits connus et vous per-

mettant de faire de bons revenus.
Proposition exceptionnelle, Ecri-

 

 

 

vez à J-A. Renaud, Produits

“RENA", 752 Rachel-Est, Jont-

réal. 18-mer-sam.
 

AGENTS, pour plus de profits ven-
dez nos tabacs à cigarettes, rasoirs
électriques, cravates, aiguiseurs,
parfums, lames de rasoirs, etc.
Ecrivez pour notre nouveau dé-
pliant illustré et prix de gros de
nouveautés importés. Rex Ii.por.
Co., 43 rue St. Nicholas Mont-
réal. 18

2 Instituteurs demandés 21

INSTITUTRICE pour école rurale
séparée No 3 Cambridge, salaire

$600.
crétaire, Alphonse Adam. St-Al-
bert, Ont. 63082-21-142

INSTITUTRICE qualifiée 2e classe,
devra diner à l'école ou pension-
ner à proximité. Salaire $700. 30

 

élèves.  S'adresser, Mme L. De
Mers, sec.-trés… Corbeil 1, Ont.

63183-21-140
 

INSTITUTRICE pour école séparée
village Washnapitae, expérience
exigée, brevet 2e classe, de I'Eco-
le normale d'Ottawa, bilingue, ré-
férences appréciées, mentionner
salaire désiré. S'adresser au se-
crétaire, J. Poisson, 8.8. No I,
Dryden, Wahnapitae, Ont.

818-21-15-17

INSTITUTEURS, institutrices, lère
ou 2ème classe, pour l’école de
l'Immaculée Conception. S'adres-
ser au R. P. J.-A, Cary, OMI,
secrétaire, Kapuskasing, Ont.

748-21-128

INSTITUTRICE, lère ou 2ème clas-
se pour école publique no 2, Han-
mer; bonnes références, salaire -
$900. S'adresser à Léo Ménard, ;
sec. Hanmer, Ont. 850-21-140

INSTITUTRICE,2e classe, diplômée
de l'Ecole Normale d'Ottawa. Sa-
laire $6ù0. 10 élèves, 6 milles de
Cochrane, Ont, Henry-A. Cornel,
Abitibi, Ont. 83386-21-142

INSTITUTRICEbilingue, pour éco-
le séparée d’'Haileybury. S'’adres-
ser au secrétaire mentionnant qua-
llfications et salaire. Jcseph Le-
gris, Haileybury, Ont.

 

 

 

 

855-21-140

INSTITUTRICES bilingues, pour
écoles séparées de Sudbury, pos-
sédant certificat bilingue lére et
2e classe, ayant au moins 3 ans
d'expérience. Veuillez vous adres-
ser à H.-H. Régimbal, sec. case
postale 222, Sudbury, Ont.

856-21-140

INSTITUTRICE, Certificat 2ème
classe, école séparée de campagne.
S'adresser, Wilfrid Gratton, sec.-
trés, Cumberland, Ont.

63393-21-141

A vendre 25

BOIS DE CONSTRUCTION, usagé.
Cayer et Frères. 82 Duke, Ottawa.
Tél.: 2-6036. 25- 26-1ms.

LATTES $3,50, planche $18 le mil-
le, bardeaux, $2,756, bois dur em-
bouveté 825 le mille. 30, rue St-

 

 

 

 

 

20 élèves. B'adresser au se-|

Servantes demandées 15
BONNE à tout faire, références exi-
gées. S'adresser, 160 Augusta.

841-15-141

 

Hommes demandés 20
VENDEURS,voici votre occasion de

gagner 325 à $50 par semaine en

commission. Venez en discuter
avec nous et nous vous mettrons
au fait de notre nouveau plan
de vente, Chambre I, 133 rue;
Sparks. 837-20-140

 

Propriété à vendre 28|
S'ADOPTERAIT pour manufacture
ou entrepôt. Située au coin des
rues Lois et Desjardins, Hull, Que.

Terrain, 85' x 200’, propriété prin-

cipale, 100* x 32', chambre-bouilloi-
re 10° x 32', aile 50' x 40’, entre-

pot 15' x 50°. Cette propriété est
construite en brique solide, et en
bloques de cendre dans les côtés
et à l'arrière. Cette propriété est
à proximité du Canadien Pacifique
et des centres de Hull et d'Otta-

wa. Pour conditions et plus am-

ples détails, s'adresser à Lucien

Massé, syndic, 129 rue Principale,

Hull, Qué. 829-28-140

A lover 38

BUREAUX, av nouvel immeuble du

journal “Le Droit” pour avocats.

médecins, dentistes, agents d'as-

surances, agence de perception.

S'adresser au “Droit”. 98, rue
Georges. 46-0516

PETIT logis, $10 par mois. S’adres-

ser 274, rue Champlain, Hull.
819-38-141

HAUT de maison, chambre et cui-

sine, $10 meublé; références, rue

Montcalm. 2-2910, 838-38-140

APPARTEMENT chauffé de cinq
pièces; chambre de bain, eau
chaude. 61 Frontenac, Hull 2

176 DU PONT, Hull, apt. 2, deux
grandes chambres, meublées, Mon-
sieur de préférence.

63325-38-141

PLAIN-PIED au rez-de-chaussée;
presque meublé, dans famille sans

 

 

 

 

 

 

enfants. 53 Demontigny.
852-38-140

BELLE grande chambre, propre,
dans appartement chauffé, usage
du téléphone, monsieur de préfé-
rence. 110'¢ Clarence, Ottawa.

854-38-140

 

$8 nistére, pourvu que la chose soit faite

 

DEUXIEME APFEL DE SOUMISSIONS
Le ministére des Travaux publics re-

cevra jusqu'à midi (heure avancée), le
mercredi 19 Juillet 1939, des soumissions
pour ia construction d'un édifice de li-
Vraison urbaine, rues Bay eu Fieet,
Toronto, Ont., lesquelles soumissions
doivent être cachetées, adressées au
soussigné, et porter sur l'enveloppe, en
sus de l'adresse. les mots: ‘Soumission
pour édifice de lisraison urbaine, To- |
ronto, Ont.”.
On peut prendre connaissance des

plans et du devis, et se procurer la
formule de soumission aux bureaux de
l'architecte en chef du ministére des
Travaux publics, Ottawa, de l'archi-
tacte surveillant, 36 est, rue Adelaide,
Toronto, Ont. et de l'architecte surveil-
lant, 150 ouest, rue Saint-Paul, Mont-
réal, P. Q.
On ne tiendra compte que des sou-

missions qui seront faites sur la for-
mule fournie par le ministére et en
conformité des conditions qui y sont
stipulées.
Un chèque égal à 10 pour 100 du

montant de la soumission, fait à l'or-
dre du ministre des Travaux publics et
visé par une banque à charte canadien-
ne, doit accompagner chaque soumis-
sion. On acceptera aussi comme cau-
tionnement des bons au porteur du Do-
minion du Canada ou de la Cie de
chemin de fer Canadien-National et de
ses compagnies constituantes, garantis
sans condition par le Dominion du Ca-
nada quant au principal et à l'inté-
rét, ou les bons susdits pour une par-
tie du cautionnement et un chèque vi-
sé pour la balance,
REMARQUE — Le ministère fournira,

par l'entremise de la division de l’ar-
chitecte en chef et du bureau de l'ar-
chitecte surveillant à Toronto, Ont,
les bleus et le devis de l'ouvrage sur
réception d'un dépôt au montant de
$200,00, sous forme d'un chèque de ban-
que visé, fait payable à l’ordre du mi-
nistre des Travaux publics. Ce dépôt
sera remis au déposant dés que lesdits
bleus et devis seront retournés au mi-

pas plus tard qu'un mois aprés la date
fixée pour la réception des soumissions,
Si les bleus et le devis ne sont pas re-
mis au ministère dans ce délai, le dépôt
sera confisqué.

Par ordre,
J.-M. SOMERVILLE,

Secrétalre.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 15 juin 1939.

 

SOUMISSIONS POUR UNE PRESSE A
IMPRIMER EN OFFSET ET UN !
APPAREIL DE PHOTOGRAVUE

Des soumissions cachetées, portant les
suscriptions ‘Soumission pour presse à
imprimer” et ‘Soumission pour appareil
de photogravure’. et adressées au Di-
recteur des Adjudications, Ministère de
la Défense nationale, Ottawa, Ontarlo,
seront reçues jusqu'à midi (here d'été),
Je Jeudi 29 juin 1930.
Les soumissions ne seront prises en

considération que si elles sont faites
sur les formules fournies par le mi-
nistère et en conformité des conditions
qui y sont stipulées. On peut se pro-
curer ces formules, ainsi que la cahier
des charges, en s'adressant au Direc-
teur des Adjudictions, Ministére de la 

 

Jacques, Hull. 2-2486. Boucher <
| Frères. 25 Chambre a louer 44
BAIGNOIRES, éviers, lavabos, ca- LADY GREY DRIVE,183, chambres

binets, égouttoire, tuyaux, rac-! bien meublées. Vue sur la rivière.
cords radiateurs. Palmer, 146] Tél. 6-6535-W. 853-44-142
Booth. 8-0461, 25-JNO
 

LATTES de 32 pouces et bois de
construction. Prix  d’'aubaines.
2-2924. 25-1 ms.

MOBILIER salle à diner, chéne so-
lide, 9 morceaux, parfaite condi-
tion, $40; studio neuf, $19,95; ta-
ble toilette et banc style nouveau,
$12; chesterfield, 3 morceaux, $18.
Cecil Leach, 712 Somerset-Ouest.
8-1191. 25

POELE A GAZ “Findlay” modèle
Cinderella, émaillé blanc, presque
neuf, bon marché. S'adresser, 78
St-André. Tél: 6-4254.

767-25-JNO

COTTAGE meublé, situé près West-
port, sur cing acres bien boisés, et
contenant vivoir, salle à diner, cui-
sine, quatre chambres à coucher,
salle de bain, vreanda avec mous-
tiquaire, service d’eau par pompe
Johnson. S'adresser, P. Darley
Bently, Westport, Ont.

780-25-JNO

DISQUES Blue Bird Victor en vente
4 5 pour $1. Nous importons et
vendons des disques européens.

Orme Limited, 175 Sparks. 25!

REFRIGERATEURS, modèles élec-
triques "sagés, entièrement revi-
Sés. Guardian $65, Stewart-
Warner $75, Kelvinator $90. Con-

ditions à débattre. Orme Limited,
175 Sparks. 25

MOBILIER de salle à manger de 9
pièces, 820: mobilier de salon, $5,95.
F, Slover Ltd, 25

2 VITRINES (Show Case), bon mar-
ché, pour être vendues immédia-
tement. 307 Dalhousie.

839-25-140

 

 

 

 

 

 

 

NOUVEL assortiment,
studio; prix très bas pour quel-
ques jours; cadeau avec chaque
mobilier. Cohen & Cohen, 194 Ri-
deau, coin Waller. 25-JNO

BICYCLETTES, monture de 24 pcs.
bon état, $18; une monture de 20
pes, $5. Moteur à essence Fair-

 

Gatineau-Mills. 63269-25-141

SPECIAL: divan studio. régulier
$29, pour $16,50. H.-R. Paquin,
83 du Pont, Hull. 25

BOIS, neuf et usagé, Bois de cons-

 

 

mobilier de!

bank Morse, $15. W.-D. Williams, !

 

Avis 48

Défense nationale, Ottawa, Ontario.
Le ministère ne s'engage à accepter

ni la plus basse ni aucune des sou-
missions.

L.-R. LaFLECHE,
Sous-ministre

Ministère de la Défense nationale,
Ottawa, le 12 juin 1939.

(Q.G. 1168-39-5 FD 235)

 

MAGASIN COULOMBE. — Pour
répondre au grand nombre de
demandes, notre club de Pâques,
ile concours, commencera au
mois de septembre. Nos concours
sont popularies, soyez-en mem-
bres. Voyez nos vitrines. 107 du
Pont. 32-7573. 48-140)

M. JOSEPH MARTEL, 47, rue Kent, i
Hull, demande qu'on lui rapporte .
l'échelle à extension prétée ces
jours derniers. 63382-48-140

+

DU MAGASIN COULOMBE: Same-
di le 17 juin, 31e tirage de no-

tre 9e concours, et 4e tirage du
concours No 10. Il est important
de tenir compte de l'ordre des ti-
rages. Nos concours sont popu-
laires, soyez-en membres, Voyez
nos Vitrines, 107 du Pont. 2-7573.

48-140

Automobiles 54

SEDAN Terraplane DeLuxe, de 1937,
chaufferette, spécial $629. Parc de
Paquin Motors, angle Tank et Ri-

verdale. 7-0756.

PARTIES USAGEES d'autos. Vitre
de porte installée. Ressorts remis
en condition. Spratt's, 13, rue
Chamberlain. Tél: 2-3266.

 

 

 

 

54

COACH ESSEX de 1929 en bon état

pour la grand'route, $69. Paquin

Motors Ltd. 111, Murray. 68-1203.

PARTIES D'AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en pléces,
pneus, batteries. Baker Bros. 3,
rue Duke. TéL: 32-7383.

SEDAN PLYMOUTH DeLuxe de

1938, pneus neufs, parfait état.

$835. Parc de Paquin Motors, an-
gle Bank et Riverdale. 7-0756.

SOL, ci-devant de Baker Bros, ex-

ploite maintenant le nouvel éta-

blissement de pléces et accessoi-

res d'autos S. & S. Autos achetés |
pour mise en pièces. Wellington -
Preston. 8-2526. 54-JN.O.

SEDAN BUICK de 1920. Prét pour
usage immédiat, une réelle aubal-
ne $195. Pagqu'- Motors Ltd, 111,

Murray. 6-1203.
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  truction, bardeaux, latte, “Ten

 

 

| Ouvrage en Feuilles
Métalliques

VENTILATION |
Toitures dans toutes ses

branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater Tél. 2-1530

Nous donnons un prompt
service

EE

 

PRETS PERSONNELS

Préts de $50 à $500 aux ealaries. pro-
priétnires de foyers, d'autos et aux
marchands, à taux fixés. autorisés par
une loi spéciale du parlement fédéral.
UNE ANNEF POUR REMBOURSER.
ARGENT EN UN JOUR, SI ON LE
DESIRE.

Venez, téléphonez ou écriver,

INDUSTRIAL LOAN &
FINANCE CORPORATION

“Une compagnie entièrement
t cans ne’.

49. rue Rideau Tél: 3.1148
immeuble Transportation)

E.-L. DU PLESSIS, gerant.

Préta consentis sux endroits ensiron-
rasta Suceursales dans les principales
villes,

———  
 

 

i

GAGNEZ PLUS CHAQUE JOUR
et soyez indépendant dans votre
propre commerce! Nous vous
donnons l'aide voulue pour réus-
sir. Travail, facile sans risque.
Ligne connue. aimée. Indispen-
sable dans toute maison. Meti-
leure valeur. Nos offres spéciales
vous ouvrent toutes les portes.

GRATU-TEMENT tous les dé-
tails et catalogue fournis sur de-
mande aux ambitieux. FAMILEX
570 St-Clément, Montréal. 18

HOMMES AMBITIEUX, 18 ais et
plus, demandés xartout pour de-
venir détectives. Salaires, récom-

| pences. Cours d'entrainement par

 

AGENTS font un gros profit 4
vendre articles domestiques “Mys-
tic”: Cire en pâte et liquide. net-
toyeurs de malins, désodorents, ci-
rage à chaussures et autres. Ecri-
re Scientific Mfg. Co, 6918 Quer- bes, Montréal. 18

harnais, boghel, “express”, “wa-
gon”. 500 Clarence.

63304-25-146

FORD coach, 1932, 4 cylindres. par-
faite condition, pneus neufs, li-
cence. Sacrifiera. 6-6268-R.

 

849-25-140

‘CHARETTE et wagon simple. 36
Guertin, Hull. 3-3412.

853-25-140

Maisons à vendre 26
MAISON, lot avec tous genres de

fruits. Mme Robinson, R. R. 1,

Test”, papier à couverture et à|
construction. M. ZAGERMAN & |
Co. Ltd. chemin Bayview. 8-6679.

25

DIX chevaux, jvnents pleines, 10,

 

AUTIS en bon état pour les vacan-
ces d’été. Chevrolet de 1829, ca-
brioiet, $95; Routière Willys de
1932, $265, Sedan de luxe Dodge
de 1938, $845; Graham Cavelier
de 1937, malle, $795. Laval Motors,
71, rue Laval. 2-7813.

Fourures 58
RENARDS argentés, martres de ro-

ches, kolinsky, fitchs, etc, a prix
spéciaux, remodelage, $16. Blgn-
desu, 239 Lauriei-ilst. §-2208.

sa

Lecons demandées
SEUNE FILLE accepterait donner

leçons à dumiclle à jeunes en-
fants. Expérience avec enfants
malades ou infirmes. Préparation
à la première communion, ete. Re-
commandations sérieuses. Tél.
8-5237-W 108-JNO
 

correspondance. Prix mod -u In-
; _ormetions gratuites Ecrivez à| ÆAntrim, Ont. 63257-26-140

Maurice Julien, 7. 25, Stat. T, *Montréal. 18 MAGNIFIQUE résidence d'été, près
rivière Outaouais, terrain, 198 x
99 pieds, en face du parc. 36
rue Bourget, Val-Tétresu, Hull,
S'adresser, Jos. Belliveau.

Divers 100
NOUS achetons les ameublements et
agencements (fixtures) d'occasion

 

63772-26-141| do toutes sortes. Nous payons
comptant. 2-0121, 100-JNO

Position vacante 36, Réparations 103
 

AGENTS SERIEUX. Gagnez $25.00
par semaine. Ecrives pour échan-
tillons grituits, VITEX COMPA-

| NY, 5812 Cartier. Mon‘réal, Que.
18

VENDEURS DE CHAUSSURESd’ex-

nes âge et expérience. Ecrire à
case 25, Le Droit. Ottawa.

82-36-1338 
 

périence pour samedis. Mention-!
NOUS nous spécialisons dans la re-

bris de briques. Es.imations gra- tuitee. McAvlifiemes, 161 Beho

‘rio, et dans les Ville de Montréal et

AVIS AUX DETENTEURS
D'OBLIGATIONS !

Re: La Corporation des Péres Capucins
d’Ottawa, Ontarlo, Canada.

Emission $50.000,00, 5%, datée le
ler mars 1927, échéant le ler

septembre 1940-41-42.
AVIS EST PAR LES PRESENTES

DONNE que la Corporation susmention-
née rachéte AU PAIR et intérêt accru
au premier jour de septembre 1939, tou-
tes les obligations à cinq pour cent
(5€) en suspens, datée du ler mars
1927 et émises conformément aux con-
ditions d'un certain contrat de fidéi-
commis par la susdite Corporation en
faveur de ia Capital Trust Corporation
Ltée,

Les obligations devront étre livrées
pour rachat au bureau principal de la
Banque Provinclale du Canada dans la
Ville d'Ottawa dans la Province d'Onta-

Québec, dans la Province de Québec, le
ou avant le premier jour de septembre
1939, à quelle date les dites obligations
cesseront de porter Intérêt et tous les
coupons y attachés comportant de l’in-
térét subséquent A cette date seront
nuls. Cet avis est donné conformé-
ment aux conditions du contrat de fi-
délcommis.

Ont.Daté À Ottawa.
de mat, À D. 1939.

LA CORPORATION
DES PERES CAPUCINS

D'OTTAWA,
ONTARIO, CANADA.

—ere

Combustible 74

WILFRID ARVISAIS: Slab bois
mou, $4,50, $5 et $5.50 la corde,

bois mou coupé, au voyage $2, bois

franc lère qualité, 3'2 pieds, $7 la

corde. 258 Maisonneuve, Hull.

2-8334, 4

SLAB bois franc, $7; bois franc, 4

pieds, $8 la corde; slab bois mou,

$5 et plus, voyage coupé $2. L.

Arvisais, 278 Maisonneuve. 2 2584,

SLAB bois mou, $4,50 et $5,50, bois
mou mélangé, $6, le voyage $2.

2-5545. A. Vadeboncoeur. 74

OSCAR LAMBERT, marchand de
bois de chauffage toute sortes.

243 Maisonneuve, 2-6965. 74

SLAB bois mou, $4,50; blocs, au
voyage, $2. E. Vadehoncoeur.

2-3258. 74

BOIS mou, corde, $4.50, coupé au
voyage, $1.50 et $2. Transfert R.
Barrette. 3-1928. 74

Assurance 98

LEONIDAS DESROSIERS, Monle-
bello, Qué. Tél.: 96 6. 6. assuran-
ce vie. feu. accidert. 88

ce 31ème jour

 

————0_

 

 

 

 

 

 

À vendre ou à louer 101

PROPRIETE avec commerce d'épi-

cerie. à 30 Principale, Aylmer,
Qué. Conditions faciles.

63720-101-141

  

On suggère un seul
service médical

dans les écoles
Le bureau de santé a décidé ven-

dredi qu'il lui serait impossible, ac-

tuellement, de fournir gratuitement

des soins médicaux aux écoles sé-

parées ainsi que l'avait demandé

la commission des Ecoles séparées.
Le bureau de santé a toutefois sug-
géré A la commission de conférer

avec la commission des Ecoles pu-

bliques à ce sujet.
Si les deux commissions s'enten-

dalent pour adopter un meme sys-
tème d'inspection et de traitements,
ie bureau de santé est prêt à pren-
dre ia surveillance médicale, le coût

 

 
jretombant sur les contribuables. i

paration des toits. la pose des lam- Les écoles publiques ont c service
et les contribuables en defraient le.
coût par leurs impôts régnliers, La Drive. 7-5500. JNO

 

commission des Ecoles séparées re

 

RÉCLAMES CL ASSÉES

 

AUTOMOBILES |

Aubaine
d'Aujourd'hui

AUTO
Recommandable

0-M-S
A NOTRE PARC, !
RUE BANK

2-3710

 

Près Somerset
 

1935,
ROUTIERE FORD

Siège de secours

$455 |
OTTAWA

MOTOR SALES LTD.

2-317 |;

  
 

479, rue Bank
 

AUTOMOBILES
 

BONS AUTOS USAGES

1837 LASALLE SEDAN,
radio et chaufferette.

ZEPHYR SEDAN,
radio et chaufferette.

PACKARD SEDAN,
radio et chaufferette.

BUICK ‘48”* SPECIAL SEDAN,
chaufferette.

1887

1987

1987

WAVERLEY
MOTORS Limited

2-5471

8-1840

146, rue Albert

3 ave Irving

 

CAMIONS USAGES A VENDRE
 

Mix  
CAMIONS AUTOMOBILES

1931, CHEVROLET

2 tonnes. carrosserie à ridelles
Bon état de roulement

$145

1934, CHEVROLET

115 tonne. panneaux.

En bon état.

$345
 

autres camions
usagés au choix.30 30

1937, CHEVROLET

!; tonne. Pick-Un.

Cemme neuf.

$550

1935, DIAMOND-T

2 tonnes. long empattement.

ridelles. Extra bon état.

   

  

     
  
NN____
bEERE

AUTOMOBILES

 

CAMIONS

284, rue Sparks
2-9648

Ee

   
peut pas opérer ce sersice faute de
fonds.
M. E.-C. Désormeaux, secrétaire-

trésorier de la commission des Eco-
les séparées, a fait tenir une lettre
d'entreprendre un service miédical
au bureau de santé lui demendant
gratuit dans les écoles séparees,
après avoir pris des renseignements
auprès du ministère de la santé, à
Toronto.
Le Dr J.-H. Lapointe, président;

le Dr Angus MacDonald, M. John
McKinley et le Dr T.-A. Lomer,
membres du bureau de santé, ainsi
que le secrétaire R. J. Smith, étaient
présents à l'assemblée.

ST-ONGE, Ont.
De notre correspondant )

8T-ONGE (Ont). — Les gran-
ges de M. Florian Lamadeleine
furent rasées par le feu à bonne
heure dimanche matin. Les pertes
qui s'élèvent à quelques milliers de
dollars sont en partie couvertes
par les asurances. Nos sympethies.
MM. et Mmes Zotique et Emile

Doré et M. Oscar Doré sont aliés |
conduire Mme Willie Dorée, à |
Fournier.
M. et Mme Willie Doré sont re-

tournés à Val-d'Or après avoir
passé une semaine parmi nous.
Mile Béatrice Tessier. de Corn-

wall a passé la fin de semaine chez
son père.
Mile Cécile Blanchard, de Comn-

wall, a passé quelques jours chez
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531, rue Sussex, Ottawa
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DONAT

245, rue Rideau, OTTAWA

111, rue Murray, OTTAWA

92, rue Principale, HULL

Paquin Motors Ltée
Service approuvé de Chrysler

Président et Gérant général

Distributeurs

CHRYSLER — PLYMOUTH et
CAMIONS FARGO

Aussi

DES BONS AUTOS USAGES A DES PRIX BAS

PAQUIN

Tél: 6-1211

Tél: 6-0235

Tél: 2-8351

 

 

La Valeur
C’est ce

que
nous avons.

  
1930

FORD COACH

$145

1928
WILLIS KNIGHT

SEDAN
$145

1935
DODGE COUPE

$475

Rue Rideau — 6-2116 
       

   

    
    
   
       

SPECIAUX

CAMIONS
1936 CHEVROLET Panneaux

1937 FARGO Panneaux .

1938 DODGE, 2 tonnes
$675

PAQUIN MOTORS Ltd.
DISTRIBUTEURS

CHRYSLER, PLYMOUTH, CAMIONS FARGO

Parcs des autos usagés aux endroits suivants

Rue Bank, prés Riverdale — 7-0756

La Valeur
C'est ce que

vous
recevez.

   1930
DeSOTO ROUTIERE

$145

1933
FRONTENAC

SEDAN

$145

1937
FORD COUPE

$559

   $425

$675

     

 

111, rue Murray — 68-1203
Rue Wellington — 8-5024  
 

  

Cambrioleurs |

interrompus en

plein travail

Interrompus pendant qu'ils es-
sayaient d'ouvrir un coffre-fort

d’une tonne, dans les bureaux de
Norman Kizell Co., 78, rue York,
deux cambrioleurs ont réussi à pren-
dre la fuite, une minute avant l'ar-

rivée de la police.

Vers minuit moins 25, (irant Gar-
rioch, 9, rue Front, Hull, qui tra-:
vaillait dans le magasin d'échanges

Charles Ogilvy, situé a 72, rue York,
entendit des coups de marteau pro-
venant des bureaux de Kizell. Il
sortit sur la rue York, et aperçut
un homme qui montait la garde dans
la fenêtre pendant qu'un compa-
gnon frappait à granas coups sur

“quelque chose”, à l'intérieur.

Garrioch s'empressa de téléphoner
à la police. Mais les cambrioleurs
durent s'apercevoir qu'ils avaient
été vus, et s'enfuirent. Moins d'une

minute apres, accouralent les ser-
gents Maharry et Fox, et les agents
Routliffe, Grant et Donaldson, qui

tirent le tour de l'édifice, mais les
bandits étaient déjà loin.
Les agents trouvèrent un sac d'ou-

tils dans le bureau, tout pres du
cofire-fort, qui contenait $100. Les
cambrioleurs avaient pénétré dans
le bureau en défonçant un grillage

d'acier, à l'arrière. Ils renversèrent
le coffre-fort, et ent-eprirent d'en
percer l'armature au moyen d'un
marteau et d'un ciseau à froid. lis
s'enfuirerit en escaladant un mur
élevé au moyen d’une échelle, et
détalérent à travers iu cours du
théâtre Français.

Le détective Leonard Green exu-
mina le coffre-fort et les puoitres
pour y trouver des empreintes di-
gitales.

eeeeae
Du comptant pour votre au-

tomobile usagée, si vous utili-
sez les “Annonces Classées’
du “Droit”. — Appelez 6-0514.

 

L’HON. MANION
DÉNONCE…
(Suite Ge 13 première)
 

pénétrer jusqu'au War Office bri-

tannique. Plus tard M. Mackenzi
King a avoué quil ne connaissait

pas Hahn”.

Pour sa part, le colonel Drew

parla de ce qu'il qualifia d'absence

de coopération entre l'administra-
tion fédérale et les gouvernements

provinciaux. “Si je deviens jamais

premier ministre de l'Ontario, dit-il.

je consldérerai de mon devoir ce
faire en sorte que les divers gou-

vernement travaillent de concert

sous la direction du Dr Manion

bien plus que par le passé. Je sais

que, si le Dr Manion devient pre-
mier ministre, il traitera le gou-
vernement d'Ontarlo en pensant au
bien-être du Canada et en ne te-

nant pas compte de: divergences
politiques bien que ce ne soit pas
un gouvernement conservateur qui
ait le pouvoir à Toronto.

Ont aussi adressé la parole; la
sénatrice Iva Fallis, de Peterboro;

M. Cecil Frost. président de l'Asso-

ciation conservatrice d'Ontario; M.
Harry A. Newman, de Dunbartun,

candidat conservateur du comté aux
prochaines élections fédérales; M,
Denton Massey, député conserva-
teur fédéral de Toronto-Greenwood;
M. Kar! K. Homuth, député con-

servateur fédéral de Waterloo-8ud;
M. John R. MacNicoll, député cons
servateur fédéral de Toronto-Da-
venport.
 gp

Aux temps préhistoriques,
les annonces étaient rares.

Les habitants d’alors, vivant
dans des antres des monta-
gnes, apprirent pourtant à

lire et à connaître le progrès,
jusqu'à ce que, petit à petit,
ils en arrivérent à la civilisa-
tion moderne. Lisez les an-
nonces, vous leur devez beau-
coup de reconnaissance.

  

———

TAXES DE 1939
Pour éviter lc pérolité pour non paiement, tous les impôts sur le
revenu et les offaires, impôts sur les chiens, et le premier versement
des toxes foncières devront être acquittées le ou avont le

19 JUIN, 1939
Un escompte de 1% sera alloué sur le deuxième versement des tôxes
foncières si toute l’année est acquittés avant le 19 juin, 1939.

C. L. ANDERSON,
Percepteur de la Ville, son oncle, M. Joseph Bergeron.

  

Iimmeudle Tronsportation.
43, rue Rideau, Ottowa.
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La présentation d’une facture
à la Légation de France, par
la Ville, crée un incident
Les légations sont exemptes de tout impôt et M

Putman prouve qu'il s’agit bien d'une “taxe!
d'eau”, puisque la facture n‘est pas calculée sur

|2 consommation.

: L'AVENUE CLEMOW |

bureau des commissaires a
Xceu vendredy une lettre du comte
Robert de Dampierre ministre de
Fratice au Canada, lui disant qu'il
avait conféré avec le ministére des
Affaires étrangères, à Paris, au
sujet des 81441 qu'exige la ville
pour l'impôt de l'eau. Le ministre
trouve l'impôt. de l'eau fort élevé.
si on le compare avec ce qu'il était
l'an dernier, soit $660.
Le ministre mentionne qué les

Légations sont exemptes d'impôts
et ji! attendra les renseignements
nécessaires de Paris au sujet “du
taux excessivement haut” exigé
par les autorité municipales.
Le commissaire Puiman a laissé

elitendre que la façon de uetermi-
ner l'impôt selon l'évaluation de la
vropriété était ridicule. C’est à ce
procédé que l'on doit l'augmenta-
tion de l'impôt de l'eau. à la Léga- |
tion de France.
“Non,” répliqua le commissaire

Putman, “ceci-nous regarde”.
“Nous n'y pouvons rien” remar-

qua le commissaire Finley McRac.
On obtiendra un rapport de l'in-
génieur du service d'aqueduc.

PROTESTATIONS
MM. G.-E. Crain, R.-A. Cram.

el. d'autres citoyens de l'avenue
Clemos ont écrit pour protester
contre la suggestion faite par la
commission du district fédéral de
paver l'avenue Clemow d’O'Con-
nor à Bank, pour ensuite laisser la
ville en payer l'entretien.
Mme H.-G. Barber, 24, rue Lis-

gar, a déclaré que les trottoirs de
la rue Lisgar étaient en laimenta-
ble état, depuis qu'ils avaient été
détruits en 1934 pour ia pose
d'égoûts. Mme Barber a demandé
que les wrottoirs soient réparés ou
bien que l'argent contribué en: 1929
soit remis aux propriétaires.
Le commissaire Putman a décla-

ré que le commissaire des travaux
admet que ces réclaniations sont
justifiables, et que la ville deman-
derait des soumissions pour un
nouveau trottoir, au prix d'environ

33.500.
Avant de signer le rapport pour

l'amélioration de la chaussée de
l'avenue Melgrund, entre Monk et  

 

L'Université d'Ottawa
annonce le

des derniers examens
L'université d'Ottawa

des diplèmes à 123 étudiants de cet-
te institution et de ses institutions

affiliées lors de la collation des gra-
des qui aura lieu demain soir au
théâtre Capitol à 8 heures. Le tres
Révérend Père Joseph Hébert,
O.M.1,recteur de l'université annon-
cait hier soir les noms des candi-
dats heureux aux examens, après
une réunion du sénat de l’université.
La collation des grades se fera en

présence de S. E. Mgr G. Forbes,
urchevêque d'Ottawa et chancelier
de l'Université. L'université confé-
rera aussi le titre de docteur en
droit, ‘“hkonoris causa”, à l'honorable
Paul Leduc. ministre des Mines
dans le cabinet Hepburn, et à M.
W.-L. Scott, cr., tous deux d'Otta-
wa; a M, Omer Héroux, rédacteur
«n chef du “Devoir”, de Montréal,
ainsi qu'à M. Peter-F. Loftus, ingé-
nieur conseil de Pittsburg.
Nous donnons ci-après la liste des

personnes qui recevront leur diplô-
me. }

BACHELIERS EN COMMERCE !
Fernand Larouche, Notre-Dame du |

Nord, Qué.; Jean Latour, Ottawa; Gé-|
rard Thomas, Ottawa,

BACHELIERS ES SCIENCE
Hector Emond, Ottawa: Guy Fortin,

Oitawa; Hervé Plnard, Ottawa.
BACHELIERS ES ARTS

Cours d’extension
Pierre Brunet, Ottawa; Yves Godbout,

Vaulleyfield, Qué : Robert Lachapelle, St-
Bonaventure. Qué; Rév. Sr Ignatius
Loyola, G.8.I.C.. Ottawa; Rév. Sr Ma-
dsline of Charity, C.N.D, Ottawa: Ell-
sabeth Straton, Hamilton, Ont.; R, P.
Egide Beaudoln, OM.I., Lowell, Mass;
RH. P. Albert Langevin, OM.I, Ottawa;
R, P, Georges-M. Latour, O.M.I, Duck-
Lake, Sask.; R. P. Joseph Sylvain,
OMI, Edmonton, Alta ;

Collège Notre-Dame, Ottawa. Ont. t
Anna-M. Breen. Lombardy, Ont.; Mary

George, Ottawa, Ont.; Marjorie Madden,
Ottawa, Ont.: Dorothy Murphy, Otta-;
wa, Ont.: Fileen Pumple. Otiawa, Ont.

Collège Bruyère. Ottawa. Ont. |
Colette Aubry, Ottawa. Ont; End

Chaput, Matiawa, Ont.; Frangolse Clé-
ment, Renfrew, Ont; Dora Falardeau. |
Hull, Qué.; Yolande Leduc, Hull. Qué.: i
Carmeile Marchand, Ottawa; Marguerite |
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Toute de Dignité
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mortuaires
mises gratuitement a

; Chambres

* milles.
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vous est assuré
Jour et nuit.
e ° e

COMPAGNIE

: Ralph, le bureau des commussairez

conféreraMathleu,

tient a faire une inspection. Cette
amélioration coûterait $6,837.00; de
cette somme, les propriétaires au-
raient à payer $5.471.00
M. J. M. Kitchen, architecte

conseiller. fera rapport sur les sou-
nilssions reçues pour le peinturage
des édifices des ‘“Manufacturers et
des Arts, ainsi qu'au Colisee”. La
plus haute soumission est côtée à
82.907, et la plus basse à mille dol-
lars.
Sur la recommandation dc G. P

Gordon, commissaires des fmances
le bureau demandera à Ja cité de
passer un réglement pour nommer
M. E. D. Martin trésorier de ls ci-
té à partir du 26 juin prochain
jusqu'au 31 juillet, de sorte que M.
Martin soit autorisé à agir dans
cette charge en l'absence du com-
missaire qui prendra ses vacances
sous peu.

L'échevin N.-A. Bordeleau ct
l'échevin Fred Goodliouse insiste-
rent sur l'opportunité qu’il y aurait
de faire payer à la ville en général
pour l'enlèvement dse arbres sur
les boulevards, si ces arbres en-
dommagent les maisons situées
prés d'eux. Le bureau n'anporta
ecpendant pas de changeinents à
sa politique adoptée récemment et
qui consiste à faire payer le pos-
sesseur de la propriete, si l'enleve-
ment d’un arbre est à son seul be-
néfice.
Le commissaire des finances a

été autorisé à signer un bail pour
louer une maison, place Ashbury
Lindenlea. Il n’y aura plus alors
de maison vacante parmi celles
construites par la commission des
logements d'Ottawa. Le burcau
autorisa Nelson-R. Ogilvie, greffier
de la ville, à se rendre a Hamilton,
London, Rochester et peut-être en
d'autres villes, pour étudier les
systèmes d'évaluation et de (taxes.
Avant l'asemblée régulitre, le

bureau conféra avec Blyth Mac-
Donald, commissaire d'évaluation,
et C.-M. Taylor, évaluateur en
chef des immeubles. Il fut décidé
que tous deux devaient suivre un
cours spécial qui sera donné sous
peu à l'université de Toronto.

s résultats

LeeES

 
Ottawa: Thérèse Pratte, Otta-

wa, Madeleine Simard, Ottawa.
Petit Séminaire d'Ottawa

Louls Corbeil, Ste-Anne de Prescott,
Ont.; Roland belisle, Hull, Qué.

Universite
Marc Angers, Ottawa, Théodule Bé-

lsle, Central-kFalls, I.R.; Donat Boule-
rice, Casselman, Unt., Edmund Boyle,
Pawtucket, LR; Redmond Chartrand,
Ottawa; francs Costello, Cornwall,
Ont: Marcel Ferron, Moutréal, Qué.
Aibert-U.  Gadbois, Montréal, Que;
Claude Girard, Ottawa: Raymond La-
framboise, St-lsidore de Prescott, Ont;
Emile Lafrance, St-Eugeéne, Oni; Jo-
seph Lambert, Spencer, Mass.; Uérard
Latour, Ottawa; Francis Macdonald, Ot- |
twa; Edgar Mageau, Dturgeonwrails,
Ont.; Ronald Maranda, Hawkesbury,
Ont.; Roland Marcnlldon, North-Bay,
Ont.; Hector McDonald, Chalk-River,
Ont.; Gérald Ménard, Hull, Qué.; Em-
met. O'Grady, Ottawa, Lester 3uzor,
Chicopee, Mass; Gérard Tougas, Ver-
dun, Qué.; Bernard Tremblay, Lachu-
te-Mills, Quc.: John Wazney, dull-Sud,
Qué.; John Whelan, Aylmer, Qué.
Fr. Fernand Thibault, O.M.1., Ottawa.

BACHELIERS EN PHILOSUPHIE
FF. Maurice Dugal et Yvon Groulx,

OMI. Ottawa.
BACHELIERS ES ARTS ET !

PHILOSOPHIE
Marcel Crépeau, Montréal, Que; Fr

Joseph Forget, O.M.1, Ottawa; Gustave
Quay, Ville-Marie, Que.; J.-Charles Hur-
tublse, Bourget, Ont.; FF. Jules Leguer-
rier, OM, Eugene Marcotte, Raymond
Renaud, OMI, Ottawa; Rhéo Scant-
land, Angers, Qué.; Guy Sylvestre, Ot-
Lawa,

 
BACHELIERS EN THEOLOGIE

Omer-L. Dufault, Wakefield, Mass.;
Wiltrid Gladu, Esmond,
Kinlough, Montréal, Qué.
Piante, Montréal, @ué., ¥r. Jean Bei-
trand, Lucien Dozois, Roméo Legault,
Germain Lesage, Jean Marsan, Lionel
Montour, Armand Turcotte, O.M.I., tous
d'Ottawa.

MAITRES ES ARTS (LITT.)
Kelth-0. Birkin, Ottawa, R. F. .

Germain, F.E.C., Ottawa; Ride Sr Jean-
Baptiste de Jésus, A.S.V. Ottawa; Her-
vé Montpetit, Hawkesbury, Ont, =. P.
Roméo Gulibrauit, O.M.1., Ottawa.

LICENCIE EN SCIENCES
SOCIALES (MA)

M. l'abbé Alphonse Allard, Drum-
mondville, Qué.

LICENCIE (M.A) EN SCIENCES
DIPLOMATIQUES

Yvon Bériauit, Ottawa.
LICENCIE EN SCIENCE SOCIALE

ET EN PHILOSOPHIE
Henri Charbonneau, Ottawa.

LICENCIES EN PHILOSOPHIE
Yvon Beaulne, Ottawa: John Clancy,

Portland, Me; Léonard Ducharme,
O.M.1., Ottawa; Ovila Gadouas, OMI,
Ottawa; Rosalie Gagnon, OMI, Ot-
tawa; Cléophas Girard (M.A.), Maire
és5 Arts, Woodslee, Ont; Henri Gratton,
OM, Ottawu: Adrien Hamell, O.M.1.,
Ottawa; Eusèbe Morisset, O.M,I., Ottawa;
Roland iÿheveneil, Dover N.-H.; Hector
Surette, O.M.I., Ottawa; Clément Tou-
rigny, O.M.i., Ottawa.

LICENCIES EN THEOLOGIE
R. P. Jean-M, Bégin, C.SS.R., Ottawa;

RR. PP. Maurice Besuchamp, OMI,
Ottawa; Alexandre Gazé, Roméo QGull-
beault, Albert Langevin, Nazaire Moris-
sette, Anatole Walker, O.M.I,, tous d'Ot-
tawa.
DOCTEURS EN PHILOSOPHIE (ARTS)

LR; Sass| milles T. Viau,
Alphonse
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| LES PETITSCHANTEURS
CECILIENS

d'Ottawa

LUNDI SOIR, 19 JUIN
à 9 heures,

| Salle de l’Université
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La campagne de

souscriptionce

la Croix-Rouge

dis pécente campugne de suuscrip-

tion organisée par la Croix-Rouge .

d'Ottawa a déjà fait verser la som-,
me de 35.904,32 dans les coffres de
cette suclété, 11 manque donc 33.000
pour atteindre l’ubjecti£f rêvé de

$12.000, muls la campagne se poûr-

suivra encore un mots, dans Vespoir

que le muuntant désiré sera ubtenu,
La Croix-Rouge se verra peut-être
furcée, en cas d'insuccès, d'abandun-
ner ses projets d'un programme de:
santé dans Ottawa durant 1939.

l.es cours d'infirmerie domestique
ont obtenu ut (rane succes,

229Neuf cours unt réuni élèves.
L'instruction fut donnée par
garde-imalade,

cinq médecins, une garde-malade el

un expert en diététique.
Voici les titres des cCuuseries :

“Maladies cuntagieuses”, par Mlle
Bélier, suvintendante-adjuinte des
gardes-malades de l'hôpital Strath-,
cona: “Cas d’Urgence ct Blessures

Légères”, par le docteur C.-A-
Young, le docteur J.-P. Bunfield et
le docteur P.-J. Maloncy; "ln at-

tendant la venue de bébé”, par le
docteur Rachel Haight et le docteur
Janet Lang; “Nutrition des Adul-
tes” uar Mlle Muir, Glebe Collegiate.
Le rappurt du comité de la trans-

fusion de sang indique dans du-
rant les mois d'avrii et mai, 15
cas de transfusion ont été enregis-
trés, La Croix Rouge compte main-

tenant un effectif de 120 donneurs

de sang.

Le président de la Croix Rouge,
le brigadier-général C.-F, Winter,
présidait l'assemblée, mercredi, mais
le lendemain, il céda sa place à M.
G.-J. Desbarats, vice-président. L'as-
semblée dura deux jours, à cause
de la multiplicité des questions à

étudier.

 

Les funérailles

de M. L. Legault

Mardi matin à 7 h. 30 en l'église
Ste-Bernadette eurent lieu les fu-
nérailles de M. Isidore Legault,

époux de feu Geurgiana Desabrais,
décédé samedi dernier le 10 juin a
l’âge de 73 ans. Le curé Rollin
chanta le service assisté de l'abbé
Couture, diache et l'abbé E. Mar-
tineau, sous-diacre.
Malade depuis un an rien ne

laissait prévoir une fin aussi rap-
prochée. Le défunt était natif de
St-André d'Avellin et vint s'établir
à Hull en 1901, Son épouse le pré-

céda dans la tombe 11 y a dix-neuf
ans. Il laisse pour pleurer sa perte
deux fils, Maurice, de Hull; Lucien,
de Timmins: deux filles, Mme J.-A.

Mantha, Rebecca, de Notre-Dame,
de la Paix et Lucienne à Hul, un
frère, Maurice, de Hull; deux soeurs,
Mme veuve M. Campeau, de Hull

et Mme veuve C, Martel, d'Ottawa;
deux belles-filles, un gendre et onze
petits-enfants.

La dépouille mortelle iut inhumée
au cimetière Notre-Dame. de Hull

Conduisaient de cortège outre ses
fils et son frère, ses beaux-frères,

MM. F. Huneault, de Montebello;
L. de Bellefeuille, de Limoges, Ont.;
ses neveux, J. de Bellefeuille; R. de
Bellefeuille, J. Goyette, M.-J. Ro-
chon, MM. J. Bates, J. Séguin, A.
Asselin, A. Albert, H. Riffault, J.
Martel, E. Proulx, J.-B. Parent, J.-
P. Proulx, E. Moore, J. Proulx. R.
St-Louis et un grand nombre d'au-
tres,

Tributs floraux: la compagnie J.
R. Booth, Sparks-Harrison. la fa-
mille T. Lesage, M. H. Riffauit et
Mlle A. Valliéres.

Offrandes de messes: la compa-
gnie Sparks-Harrison, M. et Mme
EF. Huneault, M. J. Kealay.

Offrandes de sympathies: les fa-
E. Proulx, C.-A.

Goulet, C. Galipeau, Paul Leves-
que. M. L. St-Jean, M. et Mme B.
Ranger, R. Parent, I. de Bellefeuille,
A. Albert, J. Caron. G. Proulx, R.
Maisonneuve, A, Poirier. C. Lesage,
Mme et Mlle Desmarais, Mme R.
Paquette, Mlles L. Plouffe. R. et C.
Ranger, C. Royer, A. Leduc. R. Le-
vesque, M. Ménard, MM. A. Joanis,
O. Fournier, L. Watson.
Télégrammes de sympathie: M. et

Mme L. Sénéral, Hawkesbury: Mme
1. Legault. Timmins.

+ —————eee.

MARIONVILLE, Ont.

M. et Mme Seraphin Bélisle an-
noncent a leurs parents et amis le
mariage de leur fille, Irène, à M.
Aimé Charland, de Cornwall. Le
mariage aura lieu samedi le 24 juin,
en l'église St-Félix-de-Valois, de
Cornwall. L'heureux couple partira
ensuite en voyage à Québec; à leur
retour, les nouveaux époux éliront
domicile à Cornwall. Nos meilleurs
voeux de bonheur.

 

vip
purte Mine U.-A. Young, sdirectrice.

neuf |
et les causerles par;
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La porvisse Sainte-Brigide célébiera demain le cinquantenaire de sa fonda-
tion. Les fêtes sont sous la direction de M. le chanoine O’Toole, curé. Un
grand bonquet aura lieu mardi, au Chateau Laurier.

 

 

La paroisse Sainte-Brigide
fête son cinquantenaire
De grandes fêtes ont été organisées pour

marquer cet anniversaire.

le domaine de la religion du
sport.
Le comité en charge des célébra-

tions se compose du chanoine Geor-
ge O'Toole; M. George Terry, pré-
sident généra!; George Brown, pré-
sident du banquet: Alex Adams, pré-
sident du bazar; Allan O'Farrell,
publicité. et William Brennan, se-
crétaire-trésorier.

La paroisse Sainte-Brigide a pu-
blié à cette occasion un programme
souvenir de luxe. Ce programme,
qui vient de sortir des ateliers du
“Droit”, contient sur les origines et
les développements de la paroisse des

La paroisse Sainte-Brigide célebre et
dimanche le cinquantenaire de sa
fondation. Les manifestations au-
ront lieu à l'église Saint-Brigide
même, à l’angle des rues St-Patrice
et Cumberland.
On prépare d'importantes cérémo-

nies religieuses. Demain matin Son
Excellence Monseigneur Guillaume
Forbes chantera une grande'messe
pontificale. Le prédicateur sera
Monseigneur Thomas Fay, curé de

Sainte-Thérèse et ancien curé de!
Ste-Brigide. Le chanoine George
O'Toole, curé actuel, remplira les
fonctions de cérémoniaire. De nom-

 

Ordre de la Procession
en l'honneur du
Sacré-Coeur

DIMANCHE SOIR, à 7 h. 30

1) Elèves de ‘ecole Guigues.
2) Jeunes gens de lo Basilique.
3) Paroisse St-Charles.
4) Paroisse Notre-Dome de Lcu:-

des d’Eastview.
5! Paroisse du Sacre-Cceur
6) Paroisse Ste-Anne.
7} Garde Champlous.

8: Paroisse de la Basilique
N.B. Chaque groupe est precé-

dé de sa bannière ou de son d'a-
peau. A lo tin de lo procession,

tous entrent dans l'eglise.
Le porcours sera le suivent:

Rues Georges, Cumberland, York,
Roi - Edouard, Cathcart, Parent,
Guigues et Sussex.

N.B. Les paroissiens de ces
différentes rues sont priés de dé-

corer leurs demeures.

Le ralliement se foit sur la rue
Georges, en bas de lo tue Dol-
housie.   

 notes du plus haut intérêt.
—rer

L'INSPECTEUR

breux membres du clergé représente-
ront les paroisses anglaises et fran-
çaises du diocèse.
La paroisse Ste-Brigide fut fon-

dée à la suite d’une assemblée tenue
le 20 mars 1888 et l'église fut inau-
gurée en aout 1889. Les premiers
pasteurs de la paroisse furent M.‘
l’abbé J.-T. McGovern, le chanoine ;

CULVER A 42
mn

Peter McCarthy. de 1889 à 1904, et. ANS DE SERVICE
le chanoine John-T. Sloan, de 1904’ —_— .
a 1916, tous trols décédés. Mensei-' Notre inspecteur des détectives, |
gneur Thomas Fay leur succéda et, il! M. Mortimer H. Culver, célèbre au-

y a deux ans, à sa nomination à la | jourd'hui 42 ans de service dans
paroisse Saint-Thérèse, il fut rem-| le service de police à Ottawa. Agé
placé par le chanoine George | de 65 ans, M. Culver ne remplit plus
O'Toole. . . | ses fonctions depuis sept semaines
De nombreux prêtres et laïques| à cause d'une récente attaque de

notables ont fréquenté l'église Sain-| sciatique qui l’envoya deux semai-
te-Brigitte au cours de ses cinquan- pes à l'hôpital. Il se repose actuel-
te années d’existence. Fondée sous : lement chez lui

le régim feu Monseigneur J.-T. Las ; ;
régime de 8 M. Culver a déjà fait partie deDuhamel, elle continua à grandir’. A

l'alignement des Rough Riders, l’é-sous LL. EE. NN. SS. C.-H. Gau- ; : ; ‘
thier, J-M. Emard et Guillaume QUipe locale de rugby. II s’est aussi

illustré dans les jeux de champ etForbes. Elle donna plusieurs de ; C Ë
ses enfants au clregé et aux com-, détient plusieurs trophées et mé-:

munautés religieuses et ses sociétés dailles.
I paroissiales et autres l'on fait con-: Il se joignit à la police le 18 juin
naître dans toute la région et la | 1897. et après quelques mois en uni-
:province. Il est intéressant de savoir | forme, devint le premier agent des
que parmi les personnes présentes | moeurs à Ottawa. En 1905, il fut
aux célébrations seront M. John! promu au rang de détective. En
Lyons, qui aida & construire l'égli- 1921, on le nommait sergent-détec-
se, et Mme Thomas Stringer, orga- tive et en 1931, inspecteur des dé-
niste pendant pr - de cinquante ans. | tectives.
Dimanche tous les membres du

 

 

  

 
 

 

 

clergi assisteront à un banquet et| =
mardi soir, le 20 juin, au Château
Laurier, un banquet sera offert à INSTITUTRICES

‘environ cinq cents aembres anciens .
jet nouveaux des associations de jeu- |
ines gens et des chorales ct aux
athlètes qui ont fait honneur à la!
paroisse. Des pefsonnalités du mon-;
de religieux, professionnel et sportif !
porteront la parole. Edward O'Mea-
ra, journaliste bien connu d'Ottawa ![ Salaire minimum: $700.00.
et ancien secrétaire de l’Association gaurplus amples informations, ||
des jeunes gens de Ste-Brigide. sera : ; {
le principal orateur et passera en’ wilfrid GRAVEL. secr, |
revue les progrès de la paroisse dans | ne

DEMANDEES
La Commission de la Section

Scolaire Séparée No 3 du Canton
de Sandwich Est, Essex, deman- |
de deux institutrices bilingues |!
avec certificat de 2ème classe.

2, Tecumseh, Ont.   

 

 

M. D. ROPER

DE RETOUR

M. Daniel Roper, ministre des
Etats-Unis au Canada, qui fit un
court séjour a New-York, est reve-
nu dans la Capitale, hier. I fut
reçu à la gare lors de son arrivée
par le conseiller de la Légation
américaine, M. John Farr Simmons
et M. O.-B. North, attaché com-
mercial.

UN CAMION‘
RETROUVÉ

 

 

La police provinciale, sous la di-
rection du sergent R.-P. Labelle,
continue ses recherches et son en-
quête dans le vol avec effraction
commis, jeudi soir ou vendredi ma-
tin au Ottawa Hunt and Golf Club.
Hier après-midi, la police retrou-
vait le camion volé avec lequel les
cambrioleurs auraient transporté
leur butin volé. Le camion, qui au-
rait pu être affecté à ce transport,
fut retrouvé dans l’ouest de la
ville.
Une quantité de liqueurs et de

cigarettes fut volée de la chambre
des hommes par les cambrioleurs
qui ont brisé les serrures d’armoi-
res à l'intérieur. Ce vol avec ef-
fraction était le troisiéme d’une sé-
rie de vols commis dans les clubs
de golf récemment. Des cambrio-
Jeurs ont visité le Royal Ottawa,
sur le chemin d’Aylmer, et le Mc-
Kellar, de l'avenue Carling, ces
derniers temps.

Les cambrioleurs ont pénétré
dans les locaux de l'Ottawa Hunt
par une Tenêtre de la chambre des
cases après avoir enlevé le mousti-

  

 

Retraite Fermée
Chez les Révérendes Soeurs de

Ste-Marie à Vankleek Hill

Pour demoiselles :—Soir du 9 juil-
let au matin du 13.

Pour Dames:—Soir du 13 juillet
au soir du 16.

Pour autres renseignements:
S'adresser à Rvde Soeur

Supérieure.

 
  

EPARGNEZ CHEZ SLOVER
Seulement quelques pas de ta

région des loyers élevés,

 

   

pau

SUR LE MARCHE BY
 

 

 

Mui ÉCONOMIQUE

Pan cat

THE OTTAWA GAS CO.

Tél: 2-4801

eerm

Soirée artistique — THEATRE

 

 

‘1889 Jubilé d'Or 1939
~ PAROISSE DU SACRE-COEUR, OTTAWA
| DIMANCHE 25 JUIN, 1939

Conjointement avec la célébration de la fête nationale des
I Canadiens-francais

Cérémonie religieuse 11 h. A.M. à l'éxtise.

Banquet à l'UNIVERSITE à 1 h, P.M.
RIDEAU à 8 h. 15 P.M.

BILLETS POUR BANQUET: au Juniorat. chez les membres au
Comité Exécutif. chez les Presidents des section: de 1'Ass. St-J -B.
chez Parisien-Bover. rue Dalhousie, chez R. J. Bastien. rue Rideau.

 

    

 
 

 

quaire. Les portes d'armoires et
de cases que l'on a brisées ainsi que
le moustiquaire ont été transportés  
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NOTRE-DAME DU PERPETUEL SECOURS

La Grande Procession
DEMAIN, 18 JUIN, a

Départ: Eglise St-Gérard, 207,

Deux autobus spéciaux:

Angle Somerset et Bayswater — Angle Preston et Young

Demandez une co:respondance.

7 h. 30 du soir

ave Bayswater, Ottawa.

me

+

TISSUSOw04A =

 

au bureau de la police provinciale
pour examiner les empreintes digie
tales.
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BENEDICTION DE

  

  

LA STATION

Orateurs: l'hon. HOWE, Ministre du Transport,

MDM. AM. GOULET, Elie BERTRAND et Aur. BELANGER.

 

 

ANGLE LAURIER

PHARMACIE BRULE
et WALLER

OUVERT DIMANCHE
9 am. a 10 p.m.

Livraison dans toutes les parties de la ville
TEL: 6-2222

OUVERT DIMANCHE
TOUTE LA JOURNEE

Pharmacie Chartrand
ingle des rues St-Patrice et Dalhousie Ottawa

Livraison dans toutes les partics de la ville

Téléphone: 6-1771

 

   
Modernisez “l’espace

vital” de votre de-

meure et connaissez...

LANGELIER vous offre
toujours des articles de
plomberie unissant la   

   
 

  
 

' DIMANCHE, 18 JUIN ‘

“PELERINAGE” |
DE LA CONGREGATION DES ENFANTS DE MARIE i

DE LA BASILIQUE

a2 NOTRE-DAME DE LOURDES, EASTVIEW

Départ de la Basilique, 2 7 h. 30 précises. i
Thé et Café. Bienvenue a tous. |

i   
  Jeannine Bélanger, Ottawa, Rév, Pére

Charles Haas, , …  San-Antonio,
‘Texas, E.-U.; Rév. Frère M. Médéric,
F.EC., Montréal, Qué.; Rde Sr Ste-Thé-

| rése, C.N.D., Ottawa; Laurent, St-Isidore !
de Prescott, Ont; Rév. Fr. Thomas Man- i
ning, OMI, Washington, D.C..
APPROUVES POUR LE GRADE DE

Docteur en Droit Canonique

Docteur en Théologie
R. P. Maurice Gtlbert, O.M.I., Ottawa
DIPLOMES EN CHANT GREGORIEN

; Hubert Casseiman, Orléans, Ont:
+ Rvde Sr Jeanne-Mance, S.G.C… Ottawa,

Lake, Sask: Rvde Sr Marie-Gaétan.
8.0.C.. Ottawa, Ont.

DIPLOMES D'ENSEIGNEMENT
DU PIANO

Sr Marte-Magdala, 8.G.C., Ottawa. 8r
Marte-de-la-Victoire, 8.G.C., Ottawa. | Le meilleur service

FUNERAIRE
 

RACINE
LIMITEE

Dirêcteurs de funerailles

 
  

  

 

  

SALONS MORTUAIRES
Ambulance.

Tel: 6-0640 — -0650
127, rue Georges - Ottana

(pres Dalhousie)

  

! la disposition des fa-

LICENCE D'ENSEIGNEMENT DE LA
DICTION FRANÇAISE

;, Mlle Florence Castonguay, Ottawa;
Mlie Lucille Gagné, Ottawa.

( Presse canadienne)
: VANCOUVER. 17. — Le premier
i projet de logements a bon marche.
en vertu de !a lol nationale des lo-
gements. sera probablement intro-
duit à Winnipeg d'ici & un mols,
annonce F.-W. Nicholis, directeurs|
du projet des logements à Ottawa,
dans uue lettre lue à une assem-
i blée du comité municipal des loge-
ments

R. P. Désiré Bergeron, O.M1., Ottawa. :

R. P. Georges-M. Latour. O.M.I., Duck-

 

 

 
de Casselman, mardi,

  
 
 

le 20 juin, à 2 heures de I'aprés-midi (heure solaire.)

|HOWE, MM. A. GOULET et G.-E. BERT RAND. qui adresseront la parole à l’assemblée

 

 
 

L'Optométriste

ULRIC ST-AMOUR
Examen de la Vue

48, rue Rideau - Ottawa
Tél: 3-4505

PLUIE
Lai 

a Li A

[ LLAPRES FY

qualité a la beauté. Le
meilleur revient toujours
moins cher.

CHAUFFAGE 
 

   

 

ainsi que des renseignements sur lo

du gouvernement fédéral.

312, rue Wellington, OTTAWA

 

conditionné. Si vous le voulez, vous pouvez bénéficier
finance d'après les conditions du Plan d'Améliorations aux Habitotion-

   

 

LA JOIE DE VIVRE!
40 années d’expérience
dans le choix des mar-
ques que nous vendons.
Nous achetons directe-
ment des manufactu-
riers.

CONFORT — SECURITE — ECONOMIE

MODERNE
e Choisissez le système de

chauffage qui convient
le mieux à votre maison.

 

Modernisez dés maintenant vo-
tre vieux système démodé.
Non seulement tous les gens de
la maison se garderont en mail.
leure santé, mais vous bénéfi-
cierez en outre de plus de
confort, de plus de sécurité
et en même temps d'écono-
mie. Visitez notre salie
d'exposition et oppelez un en-
trepreneur en plomberie et
chouffoge — renseignez-vous
sur le genre de système le plus

fovorable et faites-vous donner un estimé du prix de l'installotisr
climatisation ou système d'ou

du pion &

Tél: 2-1758

rerer

GRANDE ASSEMBLEE À
| CASSELMAN, ONT.

Mardi, 20 juin, à 2 heures p.m. (h. solaire)
à l'occasion de la

  

 

|

LANGELIER
LIMITEE

Articles de Plomberie et Apparsils ds Chautfege
aux prix du gros.

 


